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DECRET 



RECONNAISSANT 



LA SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRANCE 



>_ 



GOMMB ETABLISSEMENT D UTILITE PUBLIQUE 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

Liberté, Égalité, Fraternité. 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de Tlnstruction publique et des Cultes, 

Le Conseil d'État entendu. 

Décrète : 

Article premier. 
La Société de V Histoire de France, établie à Paris, est reconnue comme 

ÉTABLISSEMENT d'uTILITÉ PUBLIQUE. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure ci -annexé. Il ne 
pourra y être apporté de modification qu'en vertu d'une nouvelle aatori- 
sation donnée dans la même forme. 

Art. II. 
Le Biinistre de Tlnstruction publique et des Cultes est chargé de Texé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois. 

Fait à FÉlysée-National, le 3t juillet 1851. 

Signé : L. N. Bonaparte. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des CuUes, 

Signé : de Crousbilhbs. 
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LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

TITRE PREMIER. 

But de la Société. 

Art. l**. Une société littéraire est instituée sons le nom de Somirà db 
l'Hibtoirb db Frangb. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1* Les documents originaux relatifs à lliistoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789; 

2* Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le 
jugera utile; 

3* Un compte-rendu annuel de ses trayaux et de sa situation; 

4* Un annuaire^ 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont déliyrées gratis à ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sarants qui se livrent à 
des travaux analogues aux siens ; elle nomme des associés-correspondants 
parmi les étrangers. 

TITRE II. 

Organisation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation laite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trentb francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois Tan, au mois 
de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 
remploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 
Conseil. 

TITjRE in. 

Organisation du Conseil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président, 
Un président honoraire, 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire, 
Un secrétaire adjoint, 
Un archiviste, 
Un trésorier. 
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Art. 9. Les membres du Conseil, à l'exception da président honoraire, 
sont renouvelés par quart, à tour de rôle, chaque année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants peu- 
vent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un comité des fonds, eom- 
posé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La présidence appartient à celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de vérifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour remploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable^ portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 
mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibération 
du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont énoncées 
au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication de 
l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 
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Le comité des fonds tient un registre dans lequel sont inscrits tous ses 
arrêtés portant mandat de paiement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte, tons les trois mois au moins, 
de l'état des impressions, ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 22. Le comité des fonds devra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il doit faire son rapport, tous les rensei- 
gnements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du comité des fonds, accompagné des pièces de dépense 
dûment visées par lui; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement auto- 
risée par le Conseil, et ordonnancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Art. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
Tannée, l'inventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au comité 
des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par elle. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décharge au trésorier. 



LISTE DES MEMBRES 



DB 

t L 



LA SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

MARS 1878. 



MM, les Membres de la Société sont priés de vouloir bien faire connaître 
leur changement d'adresse à l'agent de la Société, M, Fr, Martin, rue 
des Francs- Bourgeois, n' 60, aux Archives Nationales. 



MM. 

Abrig-Engontre, [t428], pastear de l'Église réfonnée de Paris, rae de 
Passy, n* 56, à Paris-Passy. 

AcoLLAS (Emile), [1829], ancien professeur de droit français à l'Université 
de Berne, rue Monsieur-le-Prince, n* 25. ~ 

AouiLLON (Gabriel), [1489], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, rue du Dauphin, n** 8. 

AouiLLON (Louis), [1490], rue du Dauphin, n** 8. 

Aix {Bibliothèque de la vUle d'), [687], représentée par M. Mouan ; corres- 
pondant, M. Techener, rue de TArbre-Sec, n» 52. 

Allaire (E.), [1366], rue du Bac, n» 103. 

Allard (Paul), [1341], avocat, rue du Rempart, n" 4, à Rouen; correspon- 
dant, M. Le Tellier de la Fosse, rue Jïeuve-des-Capucines, n" 19. 

Amphernet (vicomte d'), [1844|, ^, à Versailles. 

André (Alfred), [1170], ^, régent de la Banque de France, rue Abbatucci, 
n» 49. 

Anisson-Dttperron, [1845], député, boulevard Haussmann, n" 149. 

Ansart (Edmond), [1292], membre du Conseil général du Pas-de-Calais, 
rue du Cherche-Midi, n" 44. 

Arbaumont (Jules d'), [1154|, aux Argentières, près Dijon ; correspondant, 
M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n** 9. 

ARGHrvES nationales {Bibliothèque des), [1147], représentée par M. Alfred 
Maury, C. ^, directeur général des Archives, membre deHnstitut; 
correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Arminoaud [1550], professeur au collège Rollin, rue Cassette, n" 17. 

Arnal (Albert), [1500], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue Blanche, 
n- 7. 

Arsenal {Bibliothèque de V), [1650], à Paris, rue de Sully, n" 1, repré- 
sentée par M. Éd. Thierry, 0. Jj^, conservateur-administrateur; corres- 
pondant, M. Chossonnery, libraire, quai des Augustins, n** 47. 
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Aeth (Louis), [519], avocat, à Nancy, quai Claude-Lorrain, n» 58; correa- 
pondant, M. Derache, libraire, rue Montmartre, n" 48. 

AuBBRT (l'abbé), [1642], curé de Remaucourt, par Ghaumont-Porcien (Ar- 
dennes) ; correspondant, M. Palmé, libraire, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, n<* 25. 

AuBiLLT (baron Georges d'), [1427|, rue Caumartin, n* 60. 

AuBRT-YiTET (Eugène), [485], archiviste-paléographe, membre du Conseil 
général du département de Seîne-et-Oise, rue Barbet-de-Jouy, n** 9. 

AuGOG (Léon), [1030], C. ^, membre de l'Institut, président de section au 
Conseil d'État, rue Sainte-Anne, n" 51. 

AxTDiAT (Louis), [1729], conservateur de la bibliothèque de la ville de 
Saintes; correspondant, M. H. Champion, libraire, quai Malaquais, n** 15. 

Audiffret-Pasquier (duc d'), [3], sénateur, rue Bassano, n* 47. 

AuasR, [1480], vice-président du tribunal, à Bourg (Ain); correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n** 6. 

AuMALE (duc d'), |961|, G. ^, membre de l'Académie française, général de 
division, rue du Faubourg-Saint-Honoré, n" 129. 

Avignon {Miisée et Bibliothèque d'), [645] ; correspondant, M. A. AUouard, 
libraire, rue Séguier, n* 3. 

Avocats (Bibliothèque de Vordre des), à Paris, [720], représentée par 
M. Templier, au Palais de Justice. 

Babinbt, [1827] , C. ^, conseiller à la Cour de cassation, passage Lafer- 
rière, n* 3. 

Baguenault db Pughesss, [1735], docteur ès-lettres, secrétaire de la 
Société archéologique de l'Orléanais, à Orléans. 

Bâillon (comte de), [857], quai d'Orsay, n" 45. 

Balsan (Auguste), [1806], ancien député, rue de la Baume, n* 8. 

Balsan (Charles), [1807], rue de la Baume, n** 8. 

Bandini-Giustiniani (marquis de), [1235J, à Rome; correspondant, M. A. 
Manin, rue d'Hauteville, n*" 55. 

Barante (baron Prosper de), [1482], ^, sénateur, boulevard Haussmann, 
n» 182. 

Barbbret (Maurice de), [751], place François I*', rue Jean-Goujon, n* 17. 

Barbie du Bocage, [893 |, boulevard Malesherbes, n" 10. 

Barbier (Pierre), [1662], à Bourg (Ain). 

Bardon (Alfred), [1461], négociant, rue Saint-Martin, n** 9. 

Barohon Fort-Rion (F. de), [1771], membre de l'Institut royal et grand- 
ducal de Luxembourg, à Versailles, rue des Chantiers, n*" 19. 

Barré, [1140], directeur des contributions indirectes, à Châteauroux 
(Indre) ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Barthélémy (Anatole de), [1334], ^, membre du Comité des travaux his- 
toriques et de la Commission de la topographie des Gaules, rue d'Anjou - 
Saint-Honoré, n** 9. 

Barthélémy (comte Edouard de), [846], ^, membre du Comité des tra- 
vaux historiques, rue de l'Université, n* 80. 
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Barthàs (Pierre) et G% [526], libraires, à Londres; à Paris, chez 

M. Contet, rue du Pré-aux-Ciercs, n* 17. 
Bartholoni (Femand), [1013], ^, ancien maitre des requêtes au Conseil 

d'État, rue de la Rochefoucauld, n* 12. 
Basghbt (Armand), [1357], ^, avenue des Champs-Elysées, n* 71. 
Bassot, [1339], avocat, rue Baudin, n** 25. 
Bataillabd (Charles), [339], avocat, rue Godot-de-Mauroy, n** 31. 
Bataille (Édouard-Odon), [1702], ^, capitaihe d'état-major, attaché à 

rétat-major de la 2* division militaire, rue d'Amiens, n** 46, à Houen. 
Batbis, [1092], ^, ancien ministre, sénateur, professeur à la Faculté de 

droit de Paris, rue de Vemeuil, n** 20. 
Bauffrbmont (duc de), [1015], avenue Percier, n* 11. 
Baulnt (de), [1332], ^, maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

Boissy-d'Anglas, n* 30. 
Bata&d (Eugène), [849], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

rue du Coq-Héron, n<* 9. 
Batonne {Bibliothèqtte de la ville dé), [1407]; correspondant, M. Didron, 

libraire, boulevard d'Enfer prolongé. 
Bbaucourt (G. DU Frebne de), [921 1, au chAteau de Morainviile, par 

Blangy (Calvados) ; à Paris, rue de Sèvres, n" 85. 
Bbaune (Henri), [992], ^, procureur général près la Cour d'appel de Lyon ; 

correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
Beau&b d'Angbris, [1828], avocat, à Limoges (Haute- Vienne), me du 

Saint-Esprit, n" 13; correspondant, M. Champion, libraire, quai Mala- 

quais, n** 15. 
Beaittemps-Bbaupré, [749], vice-président au tribunal de première instance 

de la Seine, rue de Yaugirard, n* 22 ; correspondant, M. Pedone Lauriel, 

libraire, rue Cujas, n" 9. 
BBAUYiLLé (Victor de), [1011], à Montdidier (Somme) ; correspondant, 

M. de Beauvillé, rue Cambacérès, n** 4. 
BÉGOUEN (comte), [1597], !^, trésorier-payeur général, à Toulouse; corres- 
pondant, M. Aubert, rue d'Anjou-Saînt-Honoré, n** 9. 
BÉHiG (Armand), [1240], G. !^, sénateur, rue de Poitiers, n* 12. . 
Bbllaouet, [316], O. ^, chef de division honoraire au ministère de l'Ins- 
truction publique, rue Bonaparte, n** 68. 
Bellanoer (Charles), [861], rue de la Victoire, n** 58. 
BéNARD (Gustave), [1386], rue Castellane, n* 18. 
Bbnda, [17)48], négociant, rue des Archives, n* 17. 
Berge, [1085], rue du Faubourg-Saint-Honoré, n** 240. 
Berger (Amédée), [998], O. ^, président de chambre à la Cour des 

comptes, rue Caumartin, n* 2. 
Berger (Élie), [1645], archiviste-paléographe, rue de l'Odéon, n* 22. 
Bernard (Lucien), [1320], à Guéret (Creuse) ; correspondant, M. Pedone 

Lauriel, libraire, rue Cujas, n" 9. 
Bbrnon (J.-A. de), [1799], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 

Saints-Pères^ n* 3. 
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Besançon (Bibliothèque de la ville de), [1371] ; correspondant, M. Al- 

louard, libraire, rue Ségoier, n* 3. 
Bbx (Léopold), [1720], rue de Monsieur, n* 13. 
BiANGHi (Marins), [1171], rue Royale, n* 7. 

BiBLioTHÀQUBS des châteaux de Gompiègne, Fontainebleau, Pau et Ver- 
sailles, [595 à 598]. 
BiDOiRB, [1499], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation, rue 

Bbissy-d'Anglas, n* 11 bis. 
BiBNATMi, [1674], chef de bureau au ministère des Finances, rue des 

Saints-Pères, n" 16. 
BiBNYBNu [1501], député, rue de la Bienfaisance, n* 10; correspondant, 

M. Thorin, libraire, rue Médicis, n* 7. 
BiLLiTZBR (M-*), [1784], rue de Châteaudun, n*" 46. 
BiOLLAT (Paul), [1338], conseiller référendaire à la Cour des comptes, 

boulevard Malesherbes, n" 74. 
Blagas (comte db), [1120], rue de Varenne, n* 52 bis. 
Blanchabd, [1113], notaire à Condé-sur-Noireau (Calvados); correspon- 
dant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
Blanghb (Alfred), [936], C. ^, ancien conseiller d'État, avocat à la Cour 

d'appel de Paris, boulevard Malesherbes, n" 75. 
Blanghb (Emile), [1044], O. ^, docteur en médecine, rue Berton, n* 1, 

à Paris-Passy. 
Blbtrt, [1719], ancien auditeur au Conseil d'État, boulevard Haussmann, 

n» 115. 
BuoNY, |1744], notaire, à Rouen, rue Ganterie, n** 58. 
Blossbvillb (marquis db), [213], ^, ancien député, à Amfireville-la-Cam- 

pagne (Eure). 
BoiSLisLB (Arthur db), [1651], ^, sous-chef au ministère des Finances, 

membre du Comité des travaux historiques, rue de l'Université, n** 18. 
BoNDT (comte de Taillbpied db), [462], C. ^, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, avenue Joséphine, n*" 67. 
Bonitbau (Albert db), [1560], rue Laffitte, n" 44. 
BoNAND (Henri de), [1794], au chAteau de Montaret, près Souvigny (Allier); 

correspondant, M. Loones, libraire, rue de Toumon, n*" 6. 
BoNNB (db), [311], avocat, à Bruxelles; correspondant, M. Pedone Lauriel, 

libraire, rue Cujas, n* 9. 
BoRDiBB (Henri), [381], bibliothécaire honoraire à la Bibliothèque natio- 
nale, rue de Rivoli, n<* 182. 
BossuBT (École), [802], représentée par M. l'abbé Mereau, directeur de 

l'École, rue de Yaugirard, n* 72. 
BossuT (Vabbé), [1596], professeur, à Vuillafans (Doubs). 
Boucher db Molandon, [1733], président de la Société archéologique de 

l'Orléanais, à Orléans (Loiret). 
Bouchbrbt, [977], avoué, à Neufchâtel (Seine-Inférieure); correspondant, 

M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
Bouille (comte de), [1404], me de Courcelles, n" 52. 
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Bouis (db), [760], rae du Faubourg-Saint-Honoré, n* 168. 

BouLATioNiER, [904], G. ^, ancicii président de section au Conseil d'État, 
rue de Glichy, n* 48. 

Boulât db la Mburthb (Alfred), [1656], rue de rUniversité, n* 23. 

BouROB (db), [1609]| secrétaire du Conseil d'administration de la Société 
générale, passage Sainte-Marie, n* 11 bis, rue du Bac, n* 62. 

BouBGBs {BiUiMéx^^ de la Cour d'appel de\ [1483]; correspondant, 
M. Pedone Lauriel, libraire, rue Gujas, n* 9. 

BouRonioNON, [706], à Courbevoie (Seine), rue Saint-Denis, n* 79. 

BouRNET DE Vbrron (Paul), [1538], notaire^ rue Saint-Honoré, n" 83. 

BouTBR (Adolphe), [1430], archiviste-paléographe, rue des Martyrs, n* 59. 

Braun, [1372], ^, maître des requêtes au Conseil d'État, rue Miroménil, 
n-71. 

Bréhaut, [1786], employé à la Bibliothèque nationale, rue Richelieu. 

Brissaud, [1322], ^, professeur d'histoire au lycée Charlemagne, boule- 
vard Saint-Michel, n* 89. 

Brooub (duc de), [1614], ^, membre de l'Académie française, sénateur, 
rue de Solferino, n'* 10. 

Broin (Amédée de), | 1259], à Dijon (Côte-d'Or) ; correspondant, M. Pedone 
Lauriel, libraire, me Cujas, n** 9. 

Brolemann (Georges), [1187], boulevard Haussmann, n<* 166. 

Brotonnb (P. de), [1796], ancien élève de l'École polytechnique, attaché 
au ministère des Finances, rue de Luxembourg, n* 24. 

Brunbt (Charles), [1273], ^, ancien chef de bureau au ministère de l'In- 
térieur, rue SoufiQot, n** 24. 

Buffet (Aimé), [1115], ^, ingénieur en chef des ponts et chaussées, quai 
Henri IV, n- 38. 

Bure (Charles-Philippe-Albert de), [668], à Moulins (Allier); correspon- 
dant, M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Burin-Desroziers, [1105], ^, conseiller à la Cour d'appel de Paris, rue 
Courty, n* 1. 

BussEROLLBs (Charles Camusat-), [581], O. ^, conseiller à la Cour 
d'appel de Paris, rue de Lisbonne, n** 10. 

BussiERRE (baron Edmond de), |607], G. O. ^, ancien ambassadeur, rue 
de Lille, n" 84. 

Caen {Biblioihèque de la ville de), [1015], représentée par M. le Maire de 

Caen ; correspondant, M. Derache, libraire, rue Montmartre, n** 48. 
Gaillebottb (l'abbé), [1162], rue d'AUemagne, n* 8. 
Callard d'Azu , [1307] , avocat à Beaune (Côte-d'Or) ; correspondant, 

M. Maurice Godefroy, avocat au Conseil d'État, rue Godot-de-Mauroy, 

n-21. 
Galonné (baron de), [1673], à Amiens, boulevard Saint^Michel, n* 34. 
Camus (Femand), 1 1756], rue de Maubeuge, n* 20. 
Canbl (A.), [293], à Pont-Audemer (Eure); correspondant, M. Lebrument, 

libraire, chez M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n*" 6. 
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Garon (Charles), [1517], docteur en médecine, à Caen (Galyadoft), rue des 
Capucines, n* 59. 

Carre (Gustaye), |1822], professeur agrégé d'histoire au lycée de Troyes 
(Aube); correspondant, M. Gérardin, rue de Yaugirard, n*» 21. 

Gartwrioht (William), [951], à Londres; correspondant, M. Michelant, à 
la Bibliothèque nationale, rue Richelieu. 

Gasbnatb, [666], O. ^, conseiller à la Cour de cassation, rue de Belle- 
chasse, n* 11. 

Cassation [Bibliothèttue de la Cour db), [1721], représentée par M. Ga- 
briel Richou, conservateur, au Palaift-Royal, rue de Valois, n"" 3. 

Caumbls (comte db), [1185], rue du Pré-aux-Clercs, n** 10. 

Oazbnoyb (Raoul db), [1438], à Lyon, rue Sala, n" 8; correspondant, 
M. de Seynes, rue de Varenne, n* 63. 

Cerglb (le) DB LA RUB Neuye, [969], à Grenoble (Isère). 

Chabaud La Tour (Arthur db), [1559], rue Abbatucci, n* 41. 

Chabaud La Tour (baron db), [1624], G. O. ^, général du génie, rue 
Abbatucci, n" 41. 

Chabrillan (Paul Guioubs de Moreton, comte db), [356), avenue Mon- 
taigne, n** 30. 

Chabrillan (Hippolyte-Camille-Fortuné Guioubs, comte de Morbton de), 
11311], rue Christophe-Colomb, n* 8. 

Chambellan (Alphonse), [1381], ^, professeur à la Faculté de droit de 
Paris, rue Soufflot, n** 2 bis. 

Chaubord (comte de), [1385], représenté par M. le comte Femand de la 
Ferronays, Cours-la-Reine, n" 34. 

Chambre des députés {Bibliothèqite de la) y [1660], représentée par 
M. Miller, 0. ^, membre de l'Institut, conservateur; correspondant, 
M. Thorin, libraire, rue Médicis, n* 7. 

Champ AGNT (comte Franz de), [691], ^, membre de l'Académie française, 
rue Saint-Dominique, n* 46. 

Champion (Honoré), [1741], libraire, quai Malaqnais, n* 15. 
Champlouis (baron Nau de), [1231], O. ^, ancien lieutenant-colonel au 

corps d'état-major^ avenue de la Tour-Maubôurg, n* 8. 
Chantérao (marquis de), [908], rue de Bellechasse, n<> 17. 
Chantérao (comte Victor de), [1732], rue Chomel, n* 10. 
Charavat (Etienne), [1705|, archiviste-paléographe, rue de Seine, n" 51. 
Chardin (Paul), [1542], rue des Pyramides, n** 2. 

Charentenat (René de), [1258], à Dijon (Côte-d'Or); correspondant, 
M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n** 9. 

CuARPiN-FEuaBROLLBS (comtc db), [919], ^, ancien député, au château de 
Feugerolles, par Chambon (Loire); correspondant, M. Henri Loones, 
libraire, rue de Toumon, n"* 6. 

Chartres {BtbliothèqtLe de la viUe de), [1516]. 

Chatbaudun (Bibliothèque de la ville de), [1855] ; correspondant, M. Loo- 
nes, libraire, rue de Toumon, n* 6. • 
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Cbathl, [1768], rue de la Glacière, n* 27. 

Ghauffour (Ignace), [374], avocat, à Golmar, raedes Blés; correspondant, 
M. Goutz^ler, graTeur, boalevard de Clichy, n* 29. 

Ghazellbs (Etienne de), [1863], ancien préfet, au château de la Ganière, 
par Âigueperse (Puy-de-Dôme) ; correspondant , M. Léon Laguerre, rue 
de Gopenhague, n** 10. 

Ghéruel (A.), [786], O. ^, inspecteur général honoraire de Tlnstruction 
publique, membre du Gomité des travaux historiques, rue de Gondé, n** 9. 

Gheyallier (Léon), |1226], ^, conseiller référendaire à la Gour des 
comptes, rue de Rivoli, n" 216. 

Gheyallier, [1513], agrégé d'histoire, rue du Gardinal-Lemoine, n** 75. 

Ghbyillard (Léon), [1106|, ancien magistrat, à Lons-le-Saulnier (Jura) ; 
correspondant, M. de Villeneuve, rue de Saint-Pétersbourg, n* 2. 

Ghevrextl (Henri), [819], ancien magistrat, président de T Académie de 
Dijon, à Dijon (Gôte-d'Or) ; correspondant, M. Henri Loones, rue de 
Tournon, n** 6. 

Gboisbul (M"* la comtesse de), [888], rue de l'Université, n" 59. 

Ghoppin (Albert), [1156], O. ^, directeur de TAdministration pénitentiaire, 
quai Voltaire, n** 3. 

Ghotard, [1638], ^, doyen de la Faculté des lettres de Glermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Ghristophle, [1104], député, ancien ministre, gouverneur du Grédit fon- 
cier, rue de Grenelle, n" 9. 

Glamegt (baron de), [1363|, ancien sous-préfet, au chAteau de Semur, par 
Gharost (Gher) ; correspondant, M. Redron, rue Mogador, n" 5. 

Glausonnette de Séguin de Gabassoles (M*"* la marquise de), [1834], 
à Nîmes (Gard) ; correspondant, M. le marquis de Rochambeau, boule- 
vard Malesherbes, n" 43. 

Glayeau, [1200], O. ^, inspecteur général des établissements de bienfai- 
sance, rue Bonaparte, n*" 5. 

Glermont (de), 11266], au chAteau des Préçois, près Fontainebleau (Seine- 
et-Marne); à Paris, rue Barbette, nMl. 

Gollard (Alfred), [1215], O. ^, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, 
à la Grange-Rouge, par Arquian (Nièvre). 

Gollard (Auguste), [1814], O. ^, chef d'escadron d'artillerie en retraite, 
au château de Pesselières, par Sancerre (Gher) ; correspondant, M. Loo- 
nes, libraire, rue de Tournon, n** 6. 

GoLLÉoE LIBRE DU Haut-Rhin {Bibliothèque du), [1713], à la Ghapelle- 
sous-Rougemont, territoire de Belfort, représenté par M. l'abbé Ha- 
nauer, bibliothécaire; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue 
. Gujas, n* 9. 

GoLMET d'Aaoe, [1769], O. ^, doyen de la Faculté de droit de Paris, place 
du Panthéon, n<* 10. 

Golhet d'Aage (Henri), [1158], ^, conseiller référendaire à la Gour des 
comptes, rue de Londres, n** 44. 
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GoMBBTTA DU LuG (Louis), [1303J, à Rabagteins-sur-Tarn (Tarn) ; corres- 
pondant, M. Champion, libraire, quai Malaquaia, n* 15. 

CoNDÉ (baron db), (1693], O. ^, membre du Conseil général du d^fuurte- 
ment de TOise, rue Saïnt-Amaud, n* 8. 

Conseil d'État {Bibliothèque du), [93i], représentée par M. Gustave 
Yattier, ^, au Palais-Royal. 

Constant (Charles), [^819], arocat à U Cour d'appel de Paris, boulevard 
Saint-Michel, n? 48. 

CoRMBNiN (Roger db la Hayb db), [1716], rue de l'Arcade, n<* 25. 

CosNAG (comte Jules de), [717] , ^, au chAteau du Pin, près Masseret 
(Corrèze) ; à Paris, rue Vaneau, n" 37. 

CosTBL, [1383], avocat, à Troyes (Aube); correspondant, M. Marescqatné, 
libraire, rue SoufOot, n* 17. 

CoTTiN, [1291], !^, ancien conseiller d'État, rue de la Baume, n*" 15. 

CoTTU (Henri), [1801], rue La Bruyère, n« 49. 

CouRGEL (Yalentin Chodron de), [1068], boulevard Saint-Michel, n* 81. 

CouRsoN (baron Amédèe de), [1841], ancien sous-préfet, au château des 
Planches-sur-Amblie, par CreuiUy (Calvados). 

CouRTAT, [1717], !^, chef de bureau au ministère des Affaires étrangères, 

rue du Regard, n* 5. 
CouRTiLLiER, [1628], au château de Précigné (Sarthe); correspondant, 

M. Andrieux, rue Joubert, n" 35. 
Cresson, [1299], ^, avocat à la Cour d'appel de Paris, anciod préfet de 

police, rue de Luxembourg, n** 41. 
Croze (Charles de), |793], rue du Cherche-Midi, n*" 15. 
Cunin-Gridainb (Charles), [1547], O. ^, sénateur, à Sedan (Ardennes). 
Daguin (Christian), [1849], rue de l'Université, n" 29. 
Daouin (Femand), [1726], docteur en droit, avocat à la Cour d'appel de 

Paris, rue de lUniversité, n* 29. 
Daiguson, [1375], juge au tribunal de Châteauroux (Indre). 
Dahpierre (vicomte de), [1762], rue Chomel, n*" 10. 
Danolard (l'abbé), [1644]^ docteur ès-lettres, à l'École Bossuet, rue du 

Regard, n" 6. 
Daras, [1314], O. ^, officier de marine, à Angoulôme (Charente). 
Dard (baron), [653], O. ^, ancien chef de division adjoint au ministère de 

rinstruction publique, à Aire (Pas-de-Calais) ; correspondant, M. René 

Dard, rue Auber, n" 5. 
Dareste, [1098], ^, conseiller à la Cour de cassation, quai Malaquais, 

n" 9. 
David (Edmond), [985], ^^ maître des requêtes au Conseil d'État, rue 

Montai! vet, n* 11. 
Dbgq (Emile), [1711], libraire, à Liège (Belgique). 
Defat, [1593], place des Victoires, n" 3; correspondant, M. le baron O. de 

Watteville, boulevard Malesherbes, n» 63. 
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DxFRiMXRY (Gh.), [866], ^, membre de Tlnstitot, professeur au Ck)Iiége 

de France, rue du Bac, n** 42. 
DsLABO&DB, [1096], ^f conseiller honoraire à la Cour d'appel de Paris, 

rue de Rome, n* 23. 
Delagb (l'abbé), [1802], professeur d'histoire au petit séminaire de Bordeaux 

(Gironde) ; correspondant, M. Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
DxLALAiN (MM.) frères, [1859], imprimeurs-libraires, rue des Écoles, n<* 56. 
Dblaroqub ainé^ [879], libraire, (juai Voltaire, n** 21. 
Dblàroqub (Eugène), [1471], libraire, quai Voltaire, n* 9. 
Dblayillç lb Roulx (Joseph), [1837], archiviste-paléographe, rue de Us- 
bonne, n* 10. 
Dblbstrb (Oscar), [1730], à Avesnes, par Envermeu (Seine-Inférieure); à 

Paris, chez M. Ancel, rue de Bellechasse, n* 47. 
Dbuslb (Léopold), [816], O. ^, membre de l'Institut, administrateur 

général directeur de la Bibliothèque nationale, président de la section 

d'histoire et philologie au Comité des travaux historiques et des Sociétés 

savantes, rue Neuve-des-Petits- Champs, n** 8. 
DsLPrr (Jules), [1399], à Bordeaux (Gironde) ; correspondant, M. Claudin, 

libraire, rue Guénegaud, n** 3. 
Dbmay (Ernest), [1103], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour de 

cassation^ rue Léonie, n"* 8. 
Dbmombynbs (Gabriel), [1724], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 

Beaux-Arts, n** 10. 
Dbniàrb, [1035], C. ^, ancien président de la Chambre de commerce de 

Paris, boulevard Malesherbes, n<* 29. 
Dbnjoy (Henri), [845], ancien membre do Conseil général du Gers, à 

Tuco, près Auch; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de 

Toumon, n" 6. 
Dbs M^oizbs (Eugène), [638], O. ^, conservateur des eaux et forêts, à 

Bourges (Cher) ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tour- 
non, n" 6. 
Dbsnoyers (Charles), [1633], conservateur des hypothèques, à Château- 

Gontier (Mayenne). 
Dbsnoyers (Jules), [23], ^, membre de l'Institut et du Comité des 

travaux historiques, bibliothécaire du Muséum d'histoire naturelle, au 

Jardm des Plantes, rue Geoffroy-Saint-Hilaire, n* 36. 
Dbsprez fils (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assurances le 

Comptoir maritime, place de la Bourse, n** 6. 
Dbs Roys (vicomte Ernest), [1186], boulevard La Tour-Maubourg, uMl. 
Destors (René), [1745], rue Lafayette, n<> 12. 

DiBPPB {Bibliothèqtte de la vilU de), [1054], représentée par M. Morm. 
Dijon (Bibliothèque de la ville de), [1279], représentée par M. Guignard; 

correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n** 9. 

DuoN (Sodéié de lectwre de), [1742], représentée par M. Detourbet, pré- 
sident. 
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DoAZAN (Anatole), [1647J, au chAtean de Fins, par Saint-Obristoplie^en- 
Bazelle (Indre) ; correspondant, M. Ronquette, librairei passage Choisenl. 

DoRiA (comte Armand), [818]; correspondant, M. Bonrselet, libraire, bon- 
levard des Capucines, n* 27. 

DoxTBLBT (Gnstare), [1591], Juge an tribunal de Versailles, avenue de 
Picardie, n* 21, à Versailles. 

Drâmb, [1695], O. ^, premier président de la Cour d'appel d'Ageà; cor- 
respondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Drbtfus (Ferdinand), [1670], ayocat à la Cour d'appel de Paris, me 
Godot-de-Mauroy, n* 40. 

Drstss (Ch.), [852], ^, recteur de l'Académie de Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Dubois [777], professeur au collège RoUin, rue du Faubourg-Montmartre, 
n" 57. 

Dubois db l'Estano (Gkistaye), [1066], O. ^, conseiller maître à la Cour 
des comptes, rue Saint-Honoré, n* 366. 

DucHATEL (comte Tanneguy), [1540], ministre plénipotentiaire, ancien 
député, rue de Varenne, n*" 69. 

DuGOUDRAT (Gustave), [1469], petite rue Saint-Antoine, n* 2. 

DuFAURB (J.)) [840], membre de l'Académie française, sénateur, garde des 
sceaux, ministre de la Justice, président du Conseil des ministres, bou- 
levard Haussmann, n" 127. 

DuFBuiLLB (Eugène), [1722], ancien cbef du cabinet du nûnistre de l'Inté- 
rieur, rue d'Anjou-Saint-Honoré, n" 42. 

DuFouR (l'abbé Valentin), [1353], premier aumônier à Mazas, boulevard 
Mazas, n*" 23. 

Du Lac (Jules Perrin), [1561], juge suppléant au tribunal de Compiègne 
(Oise). 

Du Long de Rosnat (vicomte), 1 1547], rue du Faubourg-Saint-Honoré, n* 43. 

DuMAiNE (Charles), [1777], rue d'Antin, n* 3. 

Du Mbsnil (Armand), [1401], O. ^, directeur de l'enseignement supérieur 
au ministère de l'Instruction publique, rue Saint-Georges, n* 28. 

DuMEz, [1856], O. ^, conseiller maître à la Cour des comptes, rue 
Barbet-de-Jouy, n* 28. 

Dumoulin, [636], libraire, quai des Augustins, n<* 13. 

DuNOYER dbNoirmont (barou), [1858], ^, rue Neuve-des-Capucines, n*" 22. 

Du Parc (comte Charles), [1257], à Dijon (Côte-d'Or) *, correspondant, 
M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n* 9. 

DuPLÈs-AaiER (Henri), [698], archiviste-paléographe, rue Saint-Louis, 
n" 16, à Versailles. 

Dupont (Edmond), [817], ^, chef de la section du Secrétariat aux Archives 
nationales, rue des Francs-Bourgeois, n* 60 . 

Durand (Auguste), [689], libraire, rue Cujas, n* 9. 
DuRiBz DE Vbrninag, [927], secrétaire d'ambassade, rue Bmssy-d'Anglas, 
n* 23 ; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue Richelieu, n*" 91 . 
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DuAUT (Victor), [1081J, 6. O. ^, membre de rinstitut, anden ministre, 
me Médicift, n** 5. 

DiJTBNS (Alfred), [1502], rae des Écuries-d'Artois, n" 21. 

DxrvAL (Jacques-François), [1282], ^, conseiller à la Coar d'appel de 
Rouen, rue d'HerbouTille, n* 3; correspondant. If. Le Tellier de la 
Fosse, me Neuve-des-Capucines, n* 19. 

DtJYERDT (Charles), [748], arocat à la Cour d'appel de Paris, place 
Boïeldieu, n" 1. 

DuTBRoiER DB Hauranhb, L^^^]) membre de l'Académie française, rae de 
Tivoli, n» 5. 

École dbs gosautes (1'), [1703], représentée par 11 le Directeur de l'École, 
rue des Francs-Bourgeois, n<* 58; correspondant, M. Champion, libraire, 
qvL&i Malaquais, n** 15. 

École normale supérieure (!'), [1617], représentée par M. le Directeur de 
l'École, rae d'Ulm; corresp., M. Thorin, libraire, raeMédicis, n*" 7. 

EoGER, [586], O. ^, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des 
lettres de Paris, me Madame, n*" 68. 

Épbrnat {Bibliothèque de la ville d'), [1474], représentée par M. Delaitre, 
bibliothécaire. 

EsTAiNTOT (yicomte Robert d'), [975], à Rouen, rae des Arènes, n<* 9. 

BsisRHAZT (comte Marie-Charles-Ferdinand), [1817], rae des Écnries- 
d'Artois, n» 9. 

EuRB {Société libre d* agriculture y sciences, arts et belles-lettres du 
département de T), [1770], à Évreux, représentée par M. Colombet, son 
secrétaire perpétuel; correspondant, M. Derache, libraire, rae Mont- 
martre, n* 48. 

Fabre (Adolphe), [939], !^, président du tribunal de Saint-Étienne (Loire); 
correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rae Cujas, n<> 9. 

Falliàres, [1534], avocat, au Passage-d'Agen (Lot-et-Garonne); correspon- 
dant, M. Larose, libraire, rae SoufiQot, n" 22. 

Fanjoux, [1636], O. ^, archiviste-paléographe, secrétaire général de la 
Société des forges et chantiers de la Méditerranée et de l'Océan, boule- 
vard La Tour-Maubourg, n*" 25. 

Félix, [1760]^ conseiller à la Cour d'appel de Rouen, rampe Bouvreuil, 
n«82. 

Ferlbt de Boubbonne (Paul), [1572], sous-préfet; correspondant, M. Ro- 
ger Porlalis, boulevard Haussmann, n" 144. 

Feuillet de Conghes, [466], C. ^, ancien directeur au ministère des 
Affaires étrangères, rue Neuve-des-Mathurins, n" 73. 

Filleul, [1697], à Chennevières, par Châtillon-sur-Loing (Loiret) ; à Paris, 
rae d'Amsterdam, n*" 37. 

FiRiNO (Roger), [1785], rae de Courcelles, n" 71. 

Flayiony (M"* la vicomtesse de), [1449], rae d'Anjou-Saint-Honoré, n* 42. 

FioQUBT, [622], ^, avocat, correspondant de Tlnstitut, rue de FArcade, 
n*25. 
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FoNTBNiLLBS (manquiB db), [14361, rae Saint-Dominiqaey n" 11. 

FoRNBRON (Henri), [1861], rue de Momy, n* 111. 

VovoaÀ (Lucien), [224], à Évreux (Bure); correspondant, M. Gaolon, 
libraire, rue du Jardinet, n" 13. 

Fough^-Lbpbltibr, 11228], ^, ancien député, à Honfleur (GalTadoe), 
Gôte^ïe-Grâce. 

FouRGHT (Henri), [1394], avocat général à la Cour d'appel de Paris, bou- 
levard Saint-Gerinain, n<* 266. 

FouBNiBR, [858], Tilla Brancas, à Sèvres (Seine-et-Oise). 

FouRNiER (Alban), [1750], docteur en médecine, à Rambervillers (Vosges) ; 
correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n' 6. 

FouBNiBR (Félix), [1816], meukbre de la Commission centrale de géogra- 
phie, rue de l'Université, n" 119. 

Franck (Georges), [1772], rue Léonie-Ghaptal, n<> 3. 

Frappibr (Paul), [1682], à Niort (Deux-Sèvres) ; correspondant, M. Henri 
Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Frbmaux, [1668], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais). 

FRiicT, [722], G. O. ^, ancien gouverneur du Crédit fonder de France, 
rue de Provence, n* 124. 

Frbsne (comte Marcellin de), [388], rue de Bellechasse, n* 15. 

FniTBAU OB P]BNT (barou Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmannel), [709], 
^, conseiller référendaire honoraire à la Cour des comptes, au chAteau 
de Vaux-le-Pénil (Seine-et-Marne); correspondant, M. SaintJorre, 
libraire, rue Richelieu, n* 91. 

Friàs (Charles-Albert), |1648], à Fontainebleau, rue de France, n* 109. 

FusTEL DE CouLANOBS, [1776], ^, membre de l'Institut, professeur d'his- 
toire à la Faculté des lettres de Paris, rue de Toumon, n* 29. 

Gadoin, [1422], ^, président du tribunal de Cosne (Nièvre) ; correspon- 
dant, M. Masson, rae de Bourgogne, n* 63. 

Gaffarbl (Paul), [1475], professeur agrégé d'histoire à la Faculté des 
lettres de Dijon; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rae de 
Toumon, n** 6. 

Galard (marquis de), [1824], rae de Lille, n" 79 ; correspondant, M. Cham- 
pion, libraire, quai Malaquais, n* 15. 

Galopin (Auguste), [1095], ancien avocat au Conseil d'État et à la Cour 
de cassation, aux Ravaux, près Buxy (Saône-et-Loire); correspondant, 
M. Maurice Godefroy, avocat au Conseil d'État, rae Godot-de-Mauroy, n* 21. 

Gardissal (Félix), [1810], avocat, rae Rossini, n" 15. 

Garnier (Edouard), [1723], sous-chef de section aux Archives nationales, 
rue des Francs-Bourgeois, n* 60. 

Gartemple (baron de), [1738], quai d'Orsay, n** 45. 

Gaspaillart (Emile), [1245], employé an ministère des Finances, rae de 
Clichy, n» 59. 

Gaultry (Paul), [1605], notaire, à Fontainebleau (Seine-et-Mame) ; corres- 
pondant, M. le baron O. de Watteville, boulevard Malesherbes, n" 63. 
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GAimsR (Léon), [1798], ^, professear à l'École des chartes, archiviste aux 
Archives nationales, membre du Comité des travaux historiques, rue 
Vavîn, n* 8. 

Gaybt (Gabriel), [1677], rue Gaumartm, n* 16. 

GekAyb {Biblioikèque publique de la ville de), [1821], représentée par 
M. Gas, conservateur; correspondant^ M. Fischbacher, libraire, rue de 
Seine, n'' 33. , 

GÈBABDiH (Alfred), [902], ^, inspecteur général de rinstmction publique, 
rue de Vaugirard, n* 21. 

GsKBiDON (Emile- Victor], [810], rue Dumont-dlJrviUe, n* 2. 

Gbrvais (Ernest), [1545], avocat, rue de la Victoire, n* 52. 

GiLLT, [1833], sous-directeur de U compagnie d'assurances sur la vie to 
Nationale, rue du Quatre-Septembre, n" 18. 

GiRAUD (Paul-Émile), [569], ^, à Romans (Drôme). 

Glanoaz (Albert), [1324], avocat à la Oour d'appel de Paris, boulevard de 

U Madeleine, n* 9. 
GoDART (Léon), [1823], rue des Sablons, n* 99, à Paris^Passy. 
GoMBL (Charles), [1025], maître des requêtes au OonseU d'État, rue 

Basse-du-Rempart, n** 66. 
GoNSB (Raphaël), [1310], chef de bureau au ministère de la Justice, à 

Versailles, rue de la Pompe, n* 2; à Paris, rue du Vieux-Colombier, n" 8. 

GoujET (Eugène), |1518], artiste dramatique, secrétaire de l'Association de 

secours des Artistes dramatiques, rue de Lancry, n** 17. 
Goujon (Paul), [1743], avocat, rue de Paradis-Poissonnière, n* 52. 
Goupil db PniPBLN (Anatole), [923], ^, chef de bureau au ministère des 

Fmances, rue Taitbont, n** 9. 
Gramdbau, [1671], ^, professeur à la Faculté des sciences de Nancy; cor« 

respondant, M. Louis Grandeau, rue du Cherche-Midi, n* 55. 
Grandidibr (Ernest), 1 1094], ^, boulevard Haussmann, n* 135. 
Granoibb db la Mariniàre (L.), [798], ancien préfet, rue d'Amsterdam, 

n* 46. 
Gbbnoblb (Bibliothèque de la viUe de), [948], représentée par M. Gariel; 

corresp., M. Chossonnery, libraire, quai des Grands-Augustins, n* 47. 
Grouallb, [1232], O. ^, président de section au Conseil d'État, rue du 

Mont-Thabor, n*" 8. 
Groughy (vicomte db), [1825], ^, secrétaire d'ambassade, à Rome; à 

Paris, rue de Sèze, n* 10. 
GuADET, [228], ^, ancien chef de l'enseignement à l'Institution nationale 

des Jeunes-Aveugles, rue Notre-Dame-des-Champs, n" 83 bis. 
GuiRARD (M"* veuve François), [967], à Amiens (Somme), rue Saint- 
Denis, n* 26 ; correspondant. M"* la vicomtesse de Saint-Martin, avenue 

de Villars, n« 5. 
Gubssabd (François), [349 1, ^, membre de l'Institut, professeur à l'École 

des chartes, Grande-Rue, n* 87, à Paris-Passy. 
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GuiLLARD (Eaiice), [1838], à Lazenay, près Lary-sar-Arnon (Cher) ; cor- 
respondant, M. BaUlieu, libraire, quai des Grands-Augastins, n* 43. 

GuiLLAUMB (Eugène), [1087], ^, chef de bureau au ministère de l'Inté- 
rieur, rue Magnan, n" 31. 

GuizoT (Guillaume), [1746], ^, professeur an Collège de France, chef de 
la division des cultes non catholiques au ministère de l'Instruction 
publique et des Cultes, rue de Monceau, n" 42. 

Habuit (Gustaye), [1773], rue de Berlin, n* 9. 

Halphen (Eugène), [900 1, avenue Nationale, n* 111, à Paris-Passy. 

Haubouro {Bibliothèque de la ville de)^ [873], représentée par M. Peter- 

sen ; correspondant, M. E. Jung-Treuttel, rue de Lille, n* 19. 
Hanqubz (Rodolphe), [990], procureur de la République, à Soissons 

(Aisne). 
Hautpoul (comte d'), [925 |, place du Palais-Bourbon, n* 7. 

Havrb (Biblioihèque de la vUle du), [1193], représentée par M. Morlent; 
correspondant, M. Chossonnery^ libraire, quai des Grands-Augustins, 
n» 49. 

Hbbbrt, [1281], C. ^, ancien garde des sceaux, rue d'Anjou-Saint-Honoré, 
n*» 46. 

Hbllot (Alexandre), |1362], O. ^, ancien officier d'artillerie, bouleyard 
Malesherbes, n** 62. 

Hbllot (Jules), [1395], rue Royale, n<* 13. 

Hendlé (Henri), [1728], négociant, rue de Châteaudun, n** 17. 

Hennegou&t (d'), [1842], ^, ancien officier, à Pont-à-Mousson (Meurthe- 
et-Moselle) ; correspondant, M. Loones, libraire, rue de Toumon, n*" 6. 

Hbnnbt db Bbrnoyille, [1369], ^, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue des Missions, n" 25. 

Hbrault (Alfred), [1479], à ChâteUerault (Vienne). 

HiMLT, [1707], ^, professeur à la Faculté des lettres de Paris, rue 
d'Assas, n<> 90.« 

HoMMET (Théophile-Paul du), | 1847], à Cherbourg (Manche) ; correspon- 
dant, M. Thion de la Chaume, boulevard Malesherbes, n<* 7. 

HoRDAiN (ÉmUe n'), [1599], notaire, à Longjumeau (Seine-et-Oise). 

HoussATB (Pabbé), [t600J, vicaire de l'église de la Madeleine, me de la 
VUle-l'Évôque, n» 18. 

HuNOijsTEiN (baron d')i [1456], rue de Grenelle, n" 81. 

IzARN, [1457], à Évreux (Eure); à Paris, rue Chauveau-Lagarde, n* 18. 

Jambson, [1167], boulevard Malesherbes, n? 115. 

Jambt (Alphonse), [1839J, rue du Faubourg-Saint-Denis, n<* 9. 

Jayr (M- veuve), [1523], à Bourg (Ain). 

JoiNviLLB (baron db), [1689|, ^, inspecteur général des établissements 
pénitentiaires, rue de Clichy, n" 6. 

JouAN, [1846J, notaire, à Neufchâtel-en-Bray (Seine-Inférieure) ; correspon* 
dant, M. Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 
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JouBAiRB, [1433], juge ao tribunal de Guiiif^anp (CMVtes-dn-Nord) ; correa- 
pondant, M. Henri Loonea, libraire, rue de Toumon, n" 6. 

JouBBRT (André), [1678], au cbAteau de LUta-de-Daon, prèa Cbàteau- 
Gontier (Mayenne). 

JouBDAiM, [834], G. ^, membre de Tlnstitut, inspecteur général de l'en- 
seignement supérieur, rue de Luxembourg, n* 21. 

JoxT&DAN [18601, chef de bureau & la préfecture de la Seine, rueMonaieur- 
le-Prince, n"" 51. 

Kkbdbkt. (Audrbn db), [340], sénateur, rue Beaurepaire, n* 2, & Rennes; 
à Paris, chez M. de Gourcy, rue Riclielieu, n* 85. 

Kbrmainoant (Laflbxtr de), [1753], avenue des Ghamps-Élysées, n* 102. 

Kersaint (vicomte db), |892J, rue de la Ville-rÉvécpie, n*" 26. 

Kbevtn db Lbttbnhovb (baron), [799], ^, correspondant de l'Institut, 
membre de la Chambre des députés de Belgique, ancien ministre, h 
Bruges (Belgique). 

Labittb (Adolphe), [1329], libraire, rue de Lille, n* 4. 

Labobdb (marquis Joseph db), [1360], archiviste aux Archives nationales, 
membre du Gomité des travaux historiques, rue Murillo, n* 4. 

Là. BoRDBBiB (Arthur db), [1198], ancien député, à Vitré (Ille-et-Vilaine) ; 
correspondant, M. Léopold Delisle, rue Neuve-des-Petits-Ghamps, n* 8. 

Laboulatb (Edouard), [445], 0. ^, membre de l'Institut, sénateur, admi- 
nistrateur du Gollége de France, place de Gambrai, n* 1. 

Lagabanb (Léon), [64], 0. ^, professeur-directeur honoraire de l'École 
des chartes, rue d'Uzès, n<* 12. 

Lagaye-Laplaonb, |1251|, sénateur, rue Saint-Lazare, n* 93* 

Lagazb (Louis), [1494], député, rue de Grenelle, n* 107. 

La Gbaumblle (de), [1330], rue de Lille, n*" 21. 

Laghenal, [1739], receveur particulier des finances, à Brioude (Haute- 
Loire) ; correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai des Grandfr-Augus- 
tins, n* 13. 

La Ghèrb (Jules db), [1326], avenue des Ghamps-Élysées, n* 116. 

Lagombb (H. db), [1508], rue Groix-de-Malte, n" 1, à Orléans (Loiret). 

Lagboix (Paul), [65], 0. ^, conservateur à la Bibliothèque de l'Arsenal, 
rue Sully, n" 1. 

Lafa&oub (Gh.), [1409], chef de division à la préfecture de Lo1>-et- 
Garonne, à Agen; correspondant, M. P. Dupont, rue Jean-Jacques 
Rousseau, n* 41. 

La Faulottb (Louis Étionabd db), [1680], auditeur au Gonseil d'État, 
rue du Faubourg-Saint-Honoré, n"* 107. 

La Fbrriàrb-Pbrgt (comte de), [1080], ^, au château de Ronfeugerai, 
près Athis (Orne) ; à Paris, rue de Penthièvre, n* 9 ; correspondant, 
M. d'Estreilles, rue d'Albe, n* 5. 

La Fbrbonays (M"« la comtesse db), [1358 1, membre de la Société des 
Bibliophiles, Gours-la^Reine, n* 34. 

La Feat^-Meun (M"* la marquise de), [907], rue du Bac, n* 46. 
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Lâfohd (Edmond), [1581 J, rue de Flearas, n* 9. 

Laoubrrb (Léon), [790], docteur en droit, me de Gopenbagae, n* 10. 

Lahubb (Charles), [279], ^, place Gozlm, n* 8. 

Laui (Joies), 11283], ^, archirâte-paléographe, directear de la compagnie 

des Entrepôts et magasins généraux, place de TOorcq, boulevard de la 

Villette, n- 204. 
LAisifi (Henri), [1520], procureur de la République, à Dôle (Jura). 
Lalannb (LudoYlc), [822], membre du Comité des trayanx historiques, 

sous-bibUothécaire de llnstitut, rue de Sèvres, n* 11. 
Lâlot (Louis-Henry), [827], ^, docteur en médedne, rue de la Villette, 

n» 5. 
Lamdrt, [1752], avoué près le tribunal dvil de GhAteanroux (Indre). 
Lanolb (vicomte db), [742], à Vitré (Ille-et- Vilaine) ; correspondant, 

M. Henri Loones, libraire, rue de Toomon, n* 6. 
Lànjuinais (comte), [1653], rue de Luxembourg, n* 31. 
La Panousb (vicomte Arthus db), [1526], rue Saint-Dcnninique, n* 107. 
La&nao (Julien), [1529], avocat au Gonsdl d'État et à la Cour de cassation, 

rue du Cirque, n* 8. 
Lassos (baron Marc db), |1195], boulevard Malesherbes, n* 57. 
La TRiMOÎLLB (duc db), [1196], rue de Varenne, n* 69. 
Laurbncbl, |1426], à Fontainebleau (Seine-et-Marne); correspondant, 

M. le baron 0. de Watteville, boulevard Malesherbes, n* 63. 
Laubbnt-Pighat (L.), [1356], sénateur, rue de IHUoiversité, n* 39. 
Laval {Biblioihèque de la tHUe dé), [1852], représentée par M. D. Œhlert, 

conservateur. 

Lavau (Gaston db), [1294], au château de Moncé, par Pezou (Loir-et- 
Cher) ; correspondant, M. de Beaucourt, rue de Sèvres, n* 85. 

La Villboillb (Arthur db), [239], ^, ancien secrétaire du Comité des 
travaux historiques et des Sociétés savantes, à Dangi, par Reuilly 
(Indre) ; à Paris, rue de Lille, n* 5. 

Lavissb [1582], professeur d'histoire au lycée Corneille, rue Médicis, n* 5. 

Lbbiorb-Bbaurbpai&b, [714], notaire, à Lille (Nord), rue Nationale; cor- 
respondant, M. AUouard, libraire, rue Séguier, n" 3. 

Lbblang (Paul), [814], à firioude (Haute-Loire) ; correspondant, M. Du- 
moulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 

Lbboutbillbr (Georges), [1613], notaire, à Caen (Calvados), place Saint- 
Sauveur, n* 19. 

Lbbrumbnt, [637], libraire, à Rouen (Seine-Inférieure); correspondant, 

M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n" 6. 
Lbglbbo (Alexandre), [809], 0. ^, rue d'Auteuil, n*" 44, à Paris-Auteuii. 
Lbgointrb (Pierre), [1498], rue Cambacérès, n* 29. 
Lboomtb (René), [1725 1, rue de Provence, n<* 46. 
Lbdain (Bélisaire), [1537], à Parthenay (Deux-Sèvres); correspondant, 

M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n* 13. 
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LBnBYBB DB ViBFviLLB (PftQl), [1554], ^^ substîtat do procurear géné- 
ral à la Goar d'appel de Paris, me Boissy-d'Anglas, n* 28. 

Lbfbbvrb db ViBFTiLLB (Louis), [1555J, rue de RiYoli, n* 240. 

Lbfày&b-Pontalis (Amédée), [1795], avocat à la Cour d'appel de Paris, 
ancien député, rue NeuTe-des-Mathurins, n* 37. 

Lbfort, [1263], associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de Coudé, n* 5. 

Lboros (Charles), [1445], receveur des hospices de la ville de Rouen, rue 
d'Ememont, n* 64, à Rouen (Seine-inférieure). 

Lblotjp db Sangt, [1373], ^, anden auditeur au Conseil d'État, boulevard 
HauBsmann, n* 105. 

Lbmaibb (P.-Aug.), [65], ^, ancien professeur de rhétorique aux lycées 
Louis-le-Grand et Bonaparte; correspondant, M. le docteur H. Georges, 
rue des Écoles, n" 8. 

Lbmargband (Théodore), [1712], à Rouen, rue de Socrate, n* 1. 

Le ICarois (Alphonse), [1594], au chAteau du Lude, par Saint-Sanveur-le- 
Yicomte (Manche) ; correspondant^ M. L. Delisle, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, n* 8. 

Lb Mbhnigibr, [1100], à Saint-L6 (Manche); correspondant, M. Rousseau, 
chez M. Henri, Palais-Royal, galerie d'Orléans, n* 12. 

Lbmb&gibr (comte Anatole), [756], ancien député, rue de TUniverûté, 
n- 18. 

Lbmirb (Paul-Noël), [1679], avocat à la Cour d'appel de Besançon, à 
Pont-de-Poitte (Jura). 

Lbmonnibr (Henri), [1388], archiviste-paléographe, docteur en droit, pro- 
fesseur d'histoire au lycée Saint-Louis et à l'École des Beaux-Arts, bou- 
levard Saint^ennain, n* 15. 

LiBNOBiLàNT (Fr.), [1063], professeur d'archéologie à la Bibliothèq[ue na- 
tionale, rue de Sèvres, n* 4. 

LioTABD (S.), [1349], sous-bibliothécaire du musée Favre, rue du Sémi- 
naire, n* 4, à Montpellier; correspondant, M. Henri Loones, rue de 
Toumon, n" 6. 

Lbpbsant, [1606], membre du Conseil général de la Manche, rue Geoffroy- 
de-Montbray, n* 89, à Coutances (Manche) ; correspondant, M. Des- 
moutis, rue Montmartre, n*" 56. 

Leroy-Bbaulibu (Anatole), [1637], rue Pigalle, n" 69. 

Lbsbionbxir (Edouard), [1850], adjoint au maire et suppléant du juge de 
paix, à Conty (Somme); correspondant, M. Loones, libraire, rue de 
Toumon, n** 6. 

Lbsibur (Paul), [1567], ^, avocat, docteur en droit, boulevard de Ma- 
genta, n*> 116. 

Lbsourd, [1836], ^, docteur en médecine, rue de Rennes, n* 78. 

Lespinassb (René db), [1447], archiviste-paléographe, rue de Lille, n* 36. 
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Le Tbllibr db la Fosse [972], 0. ^, secrétaire général du Crédit fon- 
cier, rue Neuve-des-Capucines, n* 19. 

Leyassbub (Emile); [1364], ^, membre de l'Institut, professeur au Collège 
de France, me Monsieur-le-Prince, n* 26. 

Léyt (Raphaël-Georges), [1808], attaché h la Banque de Paris et des 
Pays-Bas, rue Madame, n** 59. 

L'HÉRAULE (Tristan de), [1557], receyeur des finances, rue Martignac, n* 6. 

L'Hôpital [1028], 0. ^, ancien conseiller d'État, directeur de la Compa- 
gnie d'assurances la Nationale, rue Cambacérès, n"* 3. 

LiEFFROY (Aimé), [1862], à Besançon (Doubs). 

LiBUTAUD, [1684], bibliothécaire de la Tille de Marseille. 

Lille (Bibliothèque de la vUle de), [1525] ; correspondant, M. Delaroque, 
libraire, quai Voltaire, n* 21. 

Lille (BibliothèqtAe de VUniversité catholique de), [1854], représentée 
par Mgr Hautecœur, recteur, à Lille, rue Royale, n*" 70. 

LoNONON, [1347], archiviste aux Archives nationales, membre de la Com- 
mission de la topographie des Gaules et de la Société nationale des 
Antiquaires de France, rue Jacob, n" 46. 

LoNouERUB (Roger de), [1558], rue de GreneUe, n** 75. 

LooNES (Henri), [1686], libraire de la Société de l'Histoire de France, rue 
de Toumon, n** 6. 

Lo&AT (marquis de), [1658], au château de Cléron, près Ornans (Doubs); 
à Paris, rue d'Aojou-Saint-Honoré, n** 23. 

LoRMiEE (Charles), [1340], avocat, rue de Socrate, n" 13, à Rouen. 

Lot (Henri-Ernest), [1189], archiviste aux Archives nationales, rue des 
Francs-Bourgeois, n" 60. 

LouvAiN (Université catholique de), [812], représentée par M. Reusens, 

bibliothécaire; corresp., M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n** 9. 
LouvEL (Georges), [1820], sous-préfet, à Rethel (Ardennes); correspondant, 

M. Gérardîn, rue de Yaugirard, n" 21 . 
LouviERs (Biblioihèque de la ville dé), [1630]. 
LouvoT (l'abbé Femand), [1783], professeur d'histoire au collège de Saintr 

François-Xavier, à Besançon (Doubs). 
LouYRiER DE Lajolais (A.), [859], ^, quai Bourbon, n** 19. 
Loyer (Paul), [1575] , rue Bonaparte, n" 6. 
LoYSEL, [1040], 0. ^, président du Conseil de préfecture du département 

de la Seine, rue Pergolèse, n" 48, cité Dupont, n*> 7. 
Lucas (Charles), [1556], architecte, attaché aux travaux de la ville de 

Paris, boulevard de Denain, n* 8. 
LuQAY (comte de), [1308], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 

membre du Comité des travaux historiques, rue de Yarenne, n** 90. 
LucE (Siméon), [1511], archiviste aux Archives nationales, rue Chanoinesse, 

n» 14. 
Luxembourg (Bibliothèque du), [956], représentée par M. Charles Edmond ; 

correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n* 9. 
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Lyon {Bibiiothèquê de VVnivertité catholique de), |1851], représentée par 

M. Eugène Léôtard^ doyen; correspondant, M. Loones, libraire, me de 

Toomon, n* 6. 
Mage (Antonin), [712], ^, doyen de la Faculté des lettres de Grendi>le 

(Isère). 
BIagkau (baron de), [1764], député, rue Roquépine, n*" 6.' 
Magkensib (John-Wbiteford), [332], esq., à Edimbourg, 19, Scotland- 

street ; correspondant, M. Gontet, libraire, rue du Pré-aux-Glercs, n"* 7. 
Magsn (Ad.), [1397], secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture, 

sciences et arts d'Agen, à Agen (Lot-et-Garonne). 
IfAGNB (Alfred), [1618], ^, ayenue Montaigne, d? 45. 
Maigrb (Louis], [1516], avenue des Champs-Elysées, n"* 37. 
Maillb (M"* la duchesse db), [914], rue de Lille, n* 119. 
Maillt (comte db), [500], rue de rUniversité, n« 53; correspondant, 

M. Dosseur, rue Taranne, n"* 21. 
Maithb (Léon), [1380], archiviste du département de la Loire-Inférieure, 

à Nantes; corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augustins, n*> 13. 
Malleyillb (Léon de), [492 |, ^, sénateur, à Saint-Maurin, par Grenade 

(Landes); correspondant, M. Caritan, boulevard de Magenta, n* 127. 
Mallet (Edouard), [1234], rue d'Anjou-Saint-Honoré, n*" 35. 
Mangeaux (Gaston), [1774], boulevard Malesherbes, n*> 9. 
Mannier [1530], ancien notaire, rue de l'Université, n** 8. 
Mans {Bibliothèque de la ville du), [1696], représentée par M. F. Guérin, 

conservateur. 
Mantes (Bibliothèque de la ville de), [1295], représentée par M. le maire 

de Mantes; correspondant, M. Dumoulin, Ubraire, quai des Augustins, 

n- 13. 
Ma&gbl (Eugène), [1209], au château des Ardennes-Saint-Louis, par Mon- 

tiviUiers (Seine-Inférieure); correspondant, M. Henri Loones, libraire, 

rue de Tournon, n"* 6. 
Maegillt (Charles), [1472], à Bar-sur- Aube (Aube); correspondant, 

M. Simon, rue de Mulhouse, n" 9. 
Margiiy (Pierre), [1694 1, ^, conservateur adjoint aux archives de la Ma- 
rine, rue du Mont-Thabor, n" 11. 
Margubrib (René), [1664], auditeur au Conseil d'État, cité Martignac, n* 6. 
Ma&gubrin, [1042], ^, administrateur délégué près les écoles municipales 

supérieures, rue d'Auteuil, n* 11 bis. 
Marin-Da&bbl, [265], à Fontamebleau (Seine-et-Marne), rue du Chemin- 

de-Fer, n* 28. 
Marine {Bibliothèque centrale de la), [1102], représentée par M. Renard, 

bibliothécaire, rue Royale, n*" 2; correspondant, M. Challamel atné, 

libraire, rue Jacob, n* 5. 
Marion, [456], place de la Madeleine, n" 17. 
Marmibr (G.), [1312], rue de Noallles, n" 2, à Versailles. 
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Marst (comte db), [1378], consenrateur da musée de Gompiègoe (Oise); à 
Paris, rue Pigalle, n* 22. 

Martin (Henri), 1457], sénateur, membre de l'Institut, me du Ranelagh, 
n* 74, à Paris-Passy. 

Martin (William), [1627], avenue de la Reine-Hortense, n* 13. 

Martrot (vicomte du), [1023], G. ^, président de section au Conseil 
d'État, rue de Solferino, n* 6. 

Martt-Laybaux (Charles), [780], ^, membre du Comité des travaux his- 
toriques, carrefour de la Croix-Rouge, n* 2. 

Mas-Latrib (comte Louis db), [289], 0. ^, chef de la Section judiciaire 
aux Archives nationales, professeur à Tl^cole des chartes, membre du 
Comité des travaux historiques, boulevard Saint-Germain, n*" 229. 

Massbna d'Essung (prince André), [1286], rue Jean-Goujon, n*" 8. 

Mabs^na (Victorin), duc de Rrvoij, [1131], ^, ancien député, rue Jean- 
Goujon, n* 8. 

Masson (Georges), [1520], ^, libraire-éditeur, boulevard Saint-Germain. 

Masson (Gustave), [1343], professeur de littérature française au collège 
de Harrow-on-the-Hill (Angleterre); correspondant, M. Contet, Ubraire, 
rue du Pré-aux-CIercs, n*» 7. 

Matagrin (René), [1595], conseiller de préfecture, à Melun (Seme-et* 
Marne), rue Saint-Barthélémy, n* 7. 

Matharbl (Victor de), [1675], ^, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, rue d'Amsterdam, n* 67. 

MATHius (Frédéric), [1683], auditeur au Conseil d'État, avenue des Champs- 
Elysées, n" 123. 

Mathibu-Bodbt, [1127], ^, ancien ministre, rue de Sèze, n* 4. 

Maury (Alfred), [1553], C. ^, membre de Tlnslitut, professeur au Collège 
de France, directeur général des Archives nationales, vice-président du 
Comité des travaux historiques, rue des Francs-Bourgeois, n* 60. 

Mazarinb {Bibliot?ièqu€)f [33], représentée par M. de Sacy, C. ^, membre 
de l'Académie française, quai Conti, n** 21. 

Mbaux (vicomte db), [1623], sénateur, ancien ministre, avenue Saint- 
François-Xavier, n* 10. 

MiLiOT (Adolphe), [1710], avenue Joséphine, n* 35. 

Mbnu (Henri), [1757], libraire, rue Jacob, n* 30. 

Mbrklbn (l'abbé), [1714], professeur au Collège libre du Haut-Rhin, à La 
Chapelle-sous-Rougemont (territoire de Belfort). 

Mbrlbmont (comte de), [649], au château de Merlemont, par Beauvais 
(Oise) ; à Paris, rue de Vemeuil, n* 47. 

Meunier (Alfred), [1657], à Chantilly (Oise). 

Meunier du Houssot, [1639], attaché d'ambassade, rue de Clichy, n* 35. 
MÉviL (M*« veuve), [651], à Viéville, par Vignory (Haute-Marne). 
Mbtbr (Paul), [1446], professeur au Collège de France, membre du Comité 

des travaux historiques, rue Raynouard, n*" 39, à Paris-Passy. 
Mie (Isidore), [1718], à Montpellier, cour des Casernes, n* 25. 
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MioNBT^ [16] y 6. 0. ^, membre de l'Institut, seerétalre perpétuel de 

FAcadémie des sciences morales et politiques, rue d'Aumale, n* 14. 
MiLLOT (Albert), [1440J, avenue des Champs-Elysées, n* 117. 
MiRBpoix (duc db), [1698], rue de Yarenne, n** 55. 
MoiNBRT, [708], ^, ancien président du tribunal de commerce de Paris, 

cloître Sidnt-Merry^ n** 18. 
MoLAND, [1551], homme de lettres, boulevard du Montparnasse, n** 157. 
MoNNBROT, [1832], sous- directeur de la Compagnie d'assurances contre 

rincendie la NaiUmale^ rue de Châteaudun, n*" 57. 
MoNOD (Gabriel), [1566], directeur adjoint à llÊcoledes hautes études, rue 

d'Assas, n*> 76. 
MoNTAioLON (Anatole db), [1478], ^, professeur à TÉcole des chartes, 

membre du Comité des travaux historiques, place Royale, n** 9. 
MoNTALiYST (comte de), [1204], G. ^, membre de l'Institut, ancien 

ministre, à Montalivet-Lagrange, par Sancerre (Cher); correspondant, 

M. Porquet, libraire, quai Voltaire, n** 1. 
MoNTALiYBT (Gcorgcs db), [1805], rue Roquépine, n<* 14. 
MoNTBRisoN (Georges de), [1439], boulevard Haussmann, n* 71. 
MoNTBBBLLO (comtc Adrlcu de), [1690], avenue Montaigne, n** 64. 
MoMTEBELLO (comtc Gustave de), [1731], 0. ^, premier secrétaire d'am- 
bassade, avenue Marbeuf, n" 39. 
Montesquiou-Fezemsag (duc de), [1549], rue de la Baume, n<* 5. 
Morand (François), [1569], ^, juge au tribunal de Boulogne-sur-Mer 

(Pas-de-Calais); correspondant, M. Léopold Delisle, rue Neuve-des- 

Petits-Champs, n** 8. 
MoRANviLLÉ, [1046], ancien directeur des Magasins et entrepôts de Paris, 

boulevard Pereire, n* 112. 
MoRBL (Hippolyte), [1692], auditeur au Conseil d'État, rue Cambacérès, 

n"29. 
MoRNAY SouLT DB Dalmatib (comtc db), [1267], avenue Montaigne, n<* 77. 
MouGHT (due db), [1539], ^, ancien député, boulevard de Courcelles, n* 33. 
Moulins {Bihliothèque de la ville de), [1365], représentée par M. le 

maire de Moulins. 
Moulins (Ordre des avocats de), [1504], représenté par M. Boyron^ tréso- 
rier du barreau de Moulins; correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, 

rue Cujas, n*" 9. 
MouRiBR (Athanase), [1400], 0. ^, directeur an ministère de l'Instruction 

publique, passage Sainte-Marie (rue du Bac), n* 2 ter. 
MuNiBR (Louis), [1707], notaire et maire, à Pont-^-Mousson (Menrthe-et- 

Moselle; correspondant, M. Gérardin, rue de Yaugirard, n* 21. 
MuTBAu (Charles), [906], ^, conseiller à la cour d'appel de Dijon (Côte- 

d'Or); correspondant, M. Y. Collin, chef de bureau au ministère des 

Finances, rue de Mondovi, n<* 7. 
Nadaillag (marquis db), [864], ^, ancien préfet, rue d'Ai^ou-Saint- 

Honoré, n* 12. 
Nancy {Bibliothèque de la ville de), [850], représentée par M. Soyer- 
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Willemet; correspondant, M. Emile Mellier, libraire, rne Ségnier, n* 17. 
Naudst, [486], G. ^, membre de Tlnstitat, secrétaire perpétuel bono- 

raire de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, me de la '^ctoire, 

n-62. 
Nbryo (baron Robert db), [1736], rue Âbbatucd, n* 66. 
Neufuzb (M** la baronne de), [1152], rue Gaumartin, n* 22. 
NiGA&D (Pol), [288], bibliothécaire de la Société nationale des Antiquaires 

de France, rue de Sèvres, n* 38. 
NiooN DB Bbrtt, [150], ^, chef de division honoraire au ministère des 

Cultes, rue Mazarine, n* 19. 
NiSARD (Désiré), [459], G. ^, membre de l'Académie française, rue de 

Tournon, n» 12. 
NiYÀRD, [1681], juge au tribunal civil de Niort (Deux-Sèvres), rue Glaire, 

n" 14 ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 
NoAiLLBS (duc de), [343], membre de TAcadémie française, boulevard 

Latour-Maubourg, n<* 60. 
NoAiLLBS (marquis de), [1506], 0. ^, ambassadeur de France à Rome, 

rue de Lille, n*> 66. 
NoBL (Octave), [1562], ^, attaché au secrétariat du Gonseil général de 

la Banque de France, à la Banque. 
NoLLEVAL (Alfred), [1857], conseiller référendaire à la Gour des comptes, 

rue du Mont-Thabor, n" 8. 
NouLENS, [1415], rédacteur en chef de la Revue d'Aquitaine, à Gondom 

(Gers) ; à Paris, rne du Faubourg- Saint-Honoré, n* 182. 
NuoENT (vicomte de), [371], rue du Bac, n* 101. 
Obbrkampf (Emile), [1398], receveur particulier des financés, à Marmande 

(Lot-et-Garonne). 
Odiot (Ernest), [1178], avenue de Marigny, n" 29. 
Œuvre des Familles (1') du lY* arrondissement de Paris, [1781], repré- 
sentée par M. le maire de l'arrondissement. 
OoER (F.), [1412], professeur d'histoire au collège Sainte-Barbe, rue de 

Fleur us, n"* 21. 
OaiER DE Baxtlny (Gaston), [1004], rue de Yerneuil, n* 52. 
Orford (comte W), [14171, Wolterion-park, Aylsham, Norfolk; correspon- 
dant, M. Buchmeyer, hôtel Bristol, place Vendôme. 
Ornans (le petit séminaire d') , département du Doubs, [1603], représenté 

par M. Saunois, supérieur ; corresp., M. J. Bulle, rue de Fleurus, n*> 43. 
Pajot, [1803], archiviste-paléographe, rue du Gardinal-Lemoine» n" 62. 
Parent de Rosan (Gharles- Félix) , [815], route de Versailles, n« 122, 

villa de la Réunion, n"* 3, à Paris-Auteuil. 
Paris (Gaston), [1667], ^, membre de Tlnstitut, professeur au Gollége de 

France, directeur adjoint à l'École des hautes études, rue du Regard, 

n» 7. 
Paris (Bibliothèque de la ville de), |135], représentée par M. Jules 

Gousin, au musée Gamavalet; correspondant, M. Ghossonnery, libraire, 

quai des Grands-Angustins, n* 47. 
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Pascal (Alfred), [1134], licencié en droit, chef de bureau en retraite, 

rue Desbordes-Yalmore, n* 27, à Paris-Passy. 
Pasgalis, [1026], O. ^, ancien conseiller d'État, rue de Solferino, n* 11. 
Pasoaud (Edgar), [1755], rue Porte-Jaune, à Bourges (Cher); correspon- 
dant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 
Passt (Edgar), [1536], secrétaire d^ambassade, boulevard Haussmann, 

n- 116. 
Passt (Louis), [1708], député, anden sous-secrétaire d'État, rue de Cli- 

chy, n*> 45. 
Pau (Bibliothèque de la ville dé), |1592], représentée par M. Soulice, 

bibliothécaire ; corresp., M. Derache, libraire, rue Montmartre, n* 48. 
Paulin (le colonel Charles), [955 1, C. ^, rue du Petit-Potel, n*> 24, à 

Dijon (C6te-d*0r); corresp., M. Galette, libraire, rue de Nesles, n" 10. 
Paulmibk (Charles), [483], 0. ^, avocat à la Cour d'appel de Paris, 

ancien député, boulevard Poissonnière, n"* 25. 
Paumier, [1625], pasteur de TÉglise réformée, rue Saint-Guillaume, n* 27. 
PicouL (Auguste), [1217], archiviste-paléographe, au chAteau de Yilliers, 

à Draveil (Seine-etp-Oise) ; correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai 

des Augustins, nM3. 
Pblat (Ed.)i [1453], rue de Crosne, n* 74, à Rouen (Seine-Inférieure) 

correspondant, M. Audley, rue Madame, n" 40. 
Pbllbtier (Charles), [1818], à Elbeuf (Seine-Inférieure), rue Robert, n* 7; 

correspondant, M. Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 
Pblliot (Charles), [1809], négociant, rue du Roi-de-SicUe, n* 26. 
Vàpm LB Hallbur (Emile), [787], directeur de la Société d'assurances 

mutuelles immobilières de Paris, rue de Castiglione, n** 14. 
Pbrgt (lord Henry), [1602], major général au service de S. M* Britan- 
nique, à Londres; corresp., M. Schlesinger, libraire, rue de Seine, n" 12. 
PiaiER (Paul), [1758], à ChAlons-sur-Mame (Marne), rue Saint- Jacques; 

correspondant, M. Mourier, passage Sainte-Marie, n** 2 ter. 
PiniooT (Charles), [1532], professeur d'histoire au lycée Saint- Louis, bou- 
levard Saint-Michel, n* 44. 
Pbr&bau, [1615], ancien notaire, à Dijon (Côte-d'Or); correspondant, 

M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n** 9. 
Pbrrbt, [1093], O. ^, conseiller d'État, rue François I"", n* 6. 
Pbrroghbl (vicomte Fernand db), [1460]; correspondant, M. Armand 

Jardy, à la Monnaie. 
Pbrrot db Chazbllb (comte), [643], au château d'Aizy, par Précy-sous- 

Thil (Côte-d'Or), et à Paris, rue de Marignan, n" 25 ; correspondant, 

M. le baron de Nervo, rue Abbatucci, n** 66. 
Pbtau db Maulbttb, [1351], rue de Berlin, n'' 9. 
Pbtit (Edmond), [1172], rue Jean-Goujon, n** 14. 
Pfbiffbr, [1749], banquier, rue de Marignan, n" 23. 
PiAT (Albert), [1655], fondeur-mécanicien, rueSaint-Maur-Popincourt,n<'49. 
PiGARD (Alexandre), [924], ^, chef de bureau au ministère des Finances, 

rue de Lille, n* 37. 
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PiCAU) (Alphonse); [1766], libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Picot (Georges), [1435], directear an ministère de la Justice, membre du 
Comité des travaux historiques, rue Pigalle, n* 54. 

PiBRGBAu (Auguste), [1793], préfet des étndes an collège RoUin, aTenne 
Trudaine, n* 12. 

PioBONNRAu, [1654], professeur au lycée Loois-le-Grand, bonleTard Saint- 
Michel, n* 105. 

PiixBT-WiLL (comte), [1151], ^, régent de la Banque de France, me 
Moncey, n" 14. 

PmoAUD (Léonce), [1565], professeur d'histoire à la Faculté des lettres de 
Besançon, à Besançon (Donbs), Grande-Rue, n* 74; correspondant, 
M. Henri Loones, libraire, rue de Tonmon, n* 6. 

PiSANçoN (Claude-Henri db La Croix db CaBvniÂRB, marquis db) , [566], 
au château de Pisançon, par Bourg-de-Péage (Drôme). 

PoiNsiBB (Edmond), [1424], avoué, à Neufchâtel-en-firay (Seine-Inférieure); 
correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n" 9. 

Poisson (baron Ch.), [1359], 0. ^, rue de Rome, n« 53. 

Poisson, [1791], rue de Clichy, n» 42. 

PoRTALis (Roger), [1459], boulevard Haussmann, n* 144. 

PouoNY (Ernest), |1621], ancien préfet, rue Boissy-d'Anglas, n* 11 bis. 

PouHBAU DB Lapfobbst (Louis), [1564], rue Boussairolles, n* 7, à Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradbl-Ybrnbzobrb (C), [1355], membre de la Société française d'ar- 
chéologie, à Toulouse (Haute- Garonne) , rue Parguaminière , n* 66; 
correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Prarond (Ernest), [1608], président de la Société d'émulation d'Abbeville 
(Somme); à Paris, rue de Toumon, n" 14. 

Pron (baron), [1230], C. ^, ancien préfet, avenue d'Antin, n* 15. 

Prost (Auguste), [1497J, membre de la Société nationale des Antiquaires 
de France, me de la Banque, n** 21. 

PuYMAioRB (comte Théodore db), [587], rue de l'Université, n« 17. 

QuBSNBY (Edouard), [1143], ancien négociant, au Havre (Seine-Inférieure), 
me de Toumeville, n* 93 ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, 
rue de Toumon, n? 6. 

QuBux DB Saint-Hilairb (marquis db), [1835], rue SoufQot, n* 1. 

QuiGHERAT (Jules), [443], ^, directeur de TÉcole des chartes, membre du 
Comité des travaux historiques, rue de Tournoo, n* 16. 

Raoubnbt (Octave), [1804], archiviste-paléographe, à Orléans (Loiret)^ 
quai Cypierre, n" 14. 

Rainnbvillb (comte db), [1083 |, sénateur, me de la Ville-l'Évèque, n*42. 

Rambaud, [16041, à Nancy (Meurthe-et-Moselle), place de l'Académie, 
n" 4; correspondant, M. La visse, rue Médicis, n"* 5. 

Rasilly (marquis db), [1161], rue Taranne, n** 9. 

Rathbry, [1790], docteur en médecine, me de Rennes, n* 46. 



DE LA SOCIÉTÉ. 33 

Rattibr (Léon), [1274], au château de Jand'heurs (Meuse); correspondant, 
M. Coccoz, libraire, rue Mabilion, n*" 18. 

Raybnbl, [124], O. ^, conseryateur sous-directeur au département des 
Imprimés de la Bibliothèque nationale^ rue Crussol, n" 5. 

Raymond (Paul), [1382], secrétaire général de la préfecture des Basses- 
Pyrénées, à Pau; correspondant, M. Lameyrand, rue fiouchardon, n<* 11. 

Bbad (Charles), [877], ^, ancien chef de la section des Travaux histo- 
riques, archives et bibliothèque de la ville de Paris , boulevard Saint- 
Germain, n" 2. 

RiAux (marquis dbs), [1704], rue de Monceau, n** 62. 

Rbgamier (Etienne), [1797], avocat à la Cour d'appel de Paris, rue du 
Regard, n** 1. 

Rbbvb (Henri), [1367], esq., secrétaire du Conseil privé de S. M. Britan- 
nique, rédacteur principal de VBdimburg Review^ n*" 62, Rutland-Gate, 
Hyde-Park, à Londres; correspondant, M. Xavier Raymond, rue de 
Beliechasse, n* 44. 

Rbiffbnbbro (baron Frédéric db), [1778], à Versailles, rue des Chantiers, 
n» 19. 

Rbisbt (comte db), [655], 0. ^y ancien ministre plénipotentiaire, rue de 
la Baume, n** 3. 

Rbna&dbt, [1709], professeur à la Faculté de droit de Dijon (Côte-d'Or) ; 
correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n*" 9. 

Rbnart (B.), [424], général-major au corps d'état-major de Tannée belge, 
aide de camp du roi des Belges, à Bruxelles; correspondant. M"* Du- 
port, boulevard de Magenta, n* 80. 

Rbnnbs {Bibliothèque de V Académie de), [1346], représentée par M. Rondil 
d'Ajoux; corresp., M. Henri Loones, libraire, me de Toumon, n* 6. 

Rbpouz, [1789], juge suppléant au tribunal civil d'Autun (Saône-et-Loire); 
correspondant, M. Lhomme, boulevard Saint- Germain, n* 70. 

Rbybrghon, [1027], O. ^j avocat général à la Cour de cassation, rue de 
Poitiers, n* 9. 

Rbt (E.-Guillaume), [1319], ^, membre de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue des Écuries-d'Artois, n** 22. 

Riant (comte Paul), [1492|, membre du Conseil général de Seine-et-Oise, 
rue de Vienne, n* 10. 

Riche, [1323], C. ^, ancien président de la section de législation au 
Conseil d'État, rue de Berlin, n*> 38. 

RiCBBMONT (comte db), [965], sénateur, rue Saint-Dominique-Saint-Ger- 
main, n** 23. 

RiOGOUR (comte db), [1403 J, au château d'Aulnay-sur-Selle (Alsace- Lor- 
raine) ; correspondant, M. le baron 0. de Walteville, boulevard Males- 
herbes, n* 63. 

RiB (comte Clément db), [1348], ^, conservateur du musée de Versailles, 
à Versailles. 

Ristblhubbb (Paul), [1451], quai Saint-Nicolas, n* 3, à Strasbourg. 

T. XV, 1878. 3 
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Robin (Armand), [1646], à Cognac (Oharente); correspondant, M. Keller, 
me de Chevreuse^ n* 4. 

RooHAiiBBAU (marquis db), [1685], membre de la Société nationale des 
Antiquaires de France, Irauleyard MalestierlM», n* 43. 

RoGHBTBRiB (Maxime db la), [1763], à Orléans (Loiret). 

RoGQUAiN (Félix), [1662], archiviste aux Archives nationales, me Yanean, 
n* 15. 

RoisBT (Henri db), [1649], me de rUniversité, n* 5. 

Roman, [1800], correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 
France, au château de Pécomtal, près Embrun (Hautes-Alpes); corres- 
pondant, H. Picard, libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

RoMANGB (Fernand db), [1659], rue Mézières, n* 10. 

RoTHBGHiLD (M"* U barouno James db), [949]^ rue Laffitte, n* 19; corres- 
pondant, M. RobiUard, rae Laffitte, n* 19. 

Rothschild (baron Alphonse db), [1214], C. ^, rae Saint-Florentin, n* 2; 
correspondant, M. RobiUard, rae Laffitte, n* 19. 

Rothschild (baron Edmond db), [1183], rae Laffitte, n* 19; correspon- 
dant, M. RobiUard, rae Laffitte, n* 19. 

Rothschild (baron Gustave de), [1213], ^, rae Laffitte, n** 23; corre»^ 
pondant, M. RobiUard, rue Laffitte, n*" 19. 

Rothschild (baron James-Nathaniel db), [1002], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, n* 33 ; correspondant, M. RobiUard, rue Laffitte, n* 19. 

Rouen (Bibliothèqite de la Réunion des officiers de la garnison de), 
[1840], à Rouen, rue de la Ghiône; correspondant, M. Loones, librairo, 
rue de Touraon, n** 6. 

RouFFT [1765], ^, président du tribunal civil, à Glermont-Ferrand (Puy- 
de-Dôme). 

Rouobot, [1264], ^, chef de bureau au ministère de TAgricnltnre et du 
Commerce, avenue Tradaine, n* 15. 

Rousseau (Adolphe), [1700], rue Saint-Honoré, n* 229. 

Rousseau (Rodolphe), [1727], avocat A la Cour d'appel de Paris, rae Saint- 
Honoré, n* 229. 

RoussioNB, [1033], ^, avenue du Coq, n* 3, rue Saint-Lazare, n* 89 bis. 

Rot, [1831], professeur à TÉcole des chartes, rue Monge, n** 50. 

RoziÀRB (Eugène de), [1747] , O. ^, membre de l'Institut, inspecteur 
général des archives, professeur suppléant au Collège de France, rae 
d'Albe, n* 8. 

Ruble (baron Alphonse de), [1190], rue de Luxembourg, n« 43. 

Sabatibr (Maurice), [1812], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, rue du Mont-Thabor, n*> 7. 

Saint- AuLAiRB (marquis de), [1580] , O. ^, ancien député, rae de Gre- 
nelie, n* 122. 

Saint-Dents, [1761 J, libraire, quai Voltaire, n» 27. 

Saint-Pribst (comte Georges de), [841], rue Boissy-d'Anglas, n* 35. 

Saint-Rbné Taillandier, [1548], 0. ^, membro de TAcadémie firançaise, 
professeur à la Faculté des lettres de Paris, rae Saint-Benoît, n* 20. 
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Saun (Patrice), [1392], chef de bureau au Conseil d'État, à NeaiUy-sur- 
Seine, ayenue de Neailly, n** 47, à Neuilly (Seine). 

Samné (Albert), [1370], rue Gambacérès, n* 11. 

Santa-Maria (Manuel de), [1826], boulevard Haussmann, n* 163. 

Sargus (vicomte Félix db), [1137], ancien capitaine de dragons, à Dijon 
(G6te-d'0r); corresp., M. Pedone Lauriei, libraire, rue Gujas, n*" 9. 

Say (Léon), [1075], membre de llnstitut, sénateur, ministre des Finances, 
rue La bruyère, n* 44. 

Sazbbag db Forge, [1588], ^, ancien préfet, rue Saint-André-des-Arts, 
n» 51. 

ScHSFBR (Charles), [1405], C. ^, administrateur de l'Ecole nationale des 
langues orientales vivantes, rue de Lille, n** 2. 

Sghbler (S.)) [543], bibliothécaire du roi des Belges, à Bruxelles; cor- 
respondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Sghickler (Fernand), [1236], place Vendôme, n<* 17. 

Séghehatb (Charles), [1244], docteur en droit, ancien conseiller de pré- 
fecture, boulevard Saint-Michel, n*" 83. 

SBiLuàRB (Frédéric), [1620], avenue de TAlma, n*" 61. 

Semiohon (Ernest), [426], avocat, à Rouen, rue de la Yalasse, n* 16; cor- 
respondant, M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n** 6. 

Ssupi (Théodore), [1815], ancien secrétaire général de piéfecture, à Pan 
(Basses-Pyrénées), rue Henri IV. 

Sbrveuz, [1389], G. ^, conseiller maître honoraire à la Cour des comptes, 
rue du Mont-Thabor, n* 32. 

Sbrvois (Gustave), [1136], ^, membre du Comité des travaux historiques; 
préfet du départ, de la Drôme, à Grenoble; à Paris, rue de Momy,n* 128. 

Singer (Alexandre), [978], ancien agent de change, quai Malaquais, n* 17. 

SoLESMES {Abbaye des Bénédictins de) , [1661J, près Sablé (Sarthe), repré- 
sentée par le R. P. Abbé; correspondant, M. Allaire, libraire, rue de 
TAbbaye, n' 13. 

Sommier (Alfred), [1737], me de Ponthieu, n* 57. 

SoREL (Alexandre), [942], juge au tribunal civil de Compiègne (Oise); 
correspondant. M"* veuve Sorel, rue des Écoles, n"* 16. 

SouQUET (Eraest), [1522], docteur en droit, juge de paix, à Arras (Pas-de- 
Calais). 

Stuttgart {BibUothèque roydle de\ [1610], représentée par M. Bafir, 
libraire, rue du Quatre-Septembre, n** 2. 

Talabot (Paulin), [1146], C. ^, ingénieur en -chef des ponts et chaussées, 
directeur général des chemins de fer de Paris à Lyon et la Méditer- 
ranée, rue Saintp-Arnaud, n<* 10. 

Talhoubt-Rot (marquis de), [1220], C. ^, sénateur, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, n» 137. 

Tamizet db Larroque (Ph.), [1345], correspondant de Tlnstitut, à Gon- 
taud, par Marmande (Lot-et-Garonne) ; correspondant, M. Bédigie, agent 
de la Société bibliographique, rue de Grenelle, n"* 35. 

Tandbau de Marsag, [1176], notaire, place Dauphine, n* 23. 
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Tardiv, [225], 0. ^, conaeitler honoraire à la Cour de cassation, rue 
Gaumartin, n* 60. 

Tassin, [1283], 0. ^, ancien directeor de l'administration de VOctroi de 
Paris, rue Saint-Georges, n* 39. 

Teghener fils (Léon), [1573], libraire, rue de TArbre-Sec, n* 52. 

Terras (Amédée de), [1813], ^, au chAteau du Grand-Bonchet, près 
Mondoubleau (Loir-et-Cher) ; correspondant, M. Loones, libraire, rue de 
Toumon, n* 6. 

Thibrb (M"'), [2], place Saint-Georges. 

Thion de la Chaume (Léon-André), [1574], boalevard Malesherbes, n« 7. 

Thirion-Montauban (Albert), [1666], ^, secrétaire d'ambassade, député, 
rue François !•', n* 19. 

Thorjn (Ernest), [1780], libraire-éditeur, rue Médicis, n" 7. 

TissoT, [1775], à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), place Louis XY, 
n* 1 ; correspondant, M. Ravenel, rue Crussol, n* 5. 

TouLMON (Eugène de), [776], au château de Merviily, à la Yespierre, pai 
Orbec-en-Auge (Calvados). 

TouRTOULON (baron Charles de), [1452], à Château-Rendon, près Mont- 
pellier (Hérault) ; correspondant, M. Henri Loones, libraire, rue de 
Tournon, n* 6. 

Travers, [1055], professeur honoraire à la Faculté des lettres de Caen, 
bibliothécaire de la ville, secrétaire de TAcadémie des arts, sciences et 
belles-lettres, rne des Chanoines, n* 10, à Caen (Calvados) ; correspon- 
dant, M. Derache, libraire, rue Montmartre, n*" 48. 

Treilhard (comte Achille), [1481], O. ^, ancien conseiller d'État, au 
château de l'Arbalète, par Ris-Orangis (Seine-etp-Oise). 

Tribert (Germain), [1049], conseiller général, à Fontiaux, par Yivonne 
(Yienne) ; à Paris, rue du Faubourg-Saint-Honoré, n"* 83. 

I'roybs {Bibliothèque de la ville dé), [1754]; correspondant, M. Marescq 
adiné, libraire, rue Soufflot, n*> 17. 

Tubtey (Alexandre), [1301], archiviste aux Archives nationales, me des 

Francs-Bourgeois, n* 60. 
Université de Frange {Bibliothèque de T), [767], représentée par M. L. 

Renier, 0. ^, conservatear de la bibliothèque, membre de l'Institut; 

correspondant, M. Pedone Lauriel, libraire, rue Cujas, n" 9. 

Yabsbn, [1853], archiviste de la ville de Lyon, à Lyon; correspondant, 
M. Charavay, rue de Seine, n* 51. 

Yalbnçay (M"* la duchesse ifs Talleyrand-), [855], rue Fortin, n* 14. 

Yallentin (Ludovic-Edouard), [811], juge au tribunal de Montélimar 

(Drôme) ; corresp., M. Henri Loones, libraire, rue de Tournon, n* 6. 
Yallin, [1528], professeur d'histoire au lycée du Havre, rue Casimir^ 

Périer, n*> 28, au Havre (Seine-Inférieure); correspondant, M. Henri 

Loones, libraire, rue de Tournon, n" 6. 

Yallois (Félix) fils, [1759], à Rouen (Seine-Inférieure), rue de la Savon-, 
nerie, n"" 12; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n*" 82. 
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Yallois (René), [1782], avocat, à Rouen (Seine-Inférieure), rue de la Savon- 
nerie, n* 12; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte^ n"* 82. 

Yàluy, [1843], capitaine d'artiUerie, avenue de Yillars, n* 7. 

Yamdal (Albert), [1691], rue Jean-Goujon, n*" 9. 

Yandbwallb, [1663], avoué près le tribunal civil de première instance 
de la Seine, rue Grange-Batelière, n« 18. 

Yanbt (A.-E.), [775], conseiller à la Cour d'appel de Paris, rue Duphot, 
n* 14 ; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue Richelieu, n* 91. 

Yatimbsnil (M"" Albert de), [1779], avenue d'Antin, n« 56. 

Yauosllbs (Boulard de), [860], rue de Yarenne, n* 76. 

Yaufrbland (vicomte de), [1848], rue de Galilée, n" 42. 

Yauzblles (Ludovic de), [1734], ^, conseiller honoraire à la Cour 
d'appel d'Orléans, à la Madeleine, près Orléans (Loiret). 

Ybndbuvre (Gabriel de), [452], rue de Penthièvre, n<* 4. 

Ybrniàre, [1740], contrôleur des contributions directes^ Brioude (Haute- 
Loire); correspondant, M. Dumoulin, libraire, quai des Aogustins, n** 13. 

YsssiLLiEa (Léonce), [1287], percepteur des contributions directes, à Sen- 
necey-le-Grand (Saône-et-Loire). 

Ybugun (£.), [1787], à Bemay (Eure); correspondant, M. Delagrave, 
libraire, rue des Écoles, n** 58. 

YiBRAYB (marquis Paul de), [471], correspondant de Tlnstitut, au chÂ» 
teau de Chevemy (Loir-et-Cher) ; à Paris, rue de Varenne, n* 56. 

Yibl-Castbl (baron Louis de), [656], G. i^, membre de l'Académie 
française, ministre plénipotentiaire, président de la Commission des 
Archives diplomatiques, rue de Bourgogne, n*> 19. 

YioNAT, [1811], membre de la Société archéologique et historique de 
rorléanais, à Orléans (Loiret), cloître Saint-Aignan, n** 7; à Paris, chez 
M. Yuillefroy, rue Choron, n" 10. 

YioNBS, [1788], 0. ^, capitaine de fîrégate, villa Saïd, n*" 15, avenue de 
Boulogne, n" 56. 

YioNOT, [1751], membre du Conseil général de llndre, à Sainte-Sévère 
(Indre). 

YiLLARD (Henri), [1203], avocat, àLangres (Haute-Marne); correspondant, 
M. Yerconsin, rue Neuve-des- Capucines, n* 6. 

YuiT&T (Adolphe), [1643], G. ^, membre de l'Institut, ancien ministre, 
membre du Comité des travaux historiques, rue de Téhéran, n* 13. 

Wau.lt (N. de), [243], O. ^, membre de llnstitut, conservateur hono- 
raire au département des Manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue 
Raynouard, n"* 30, à Paris-Passy. 

Walckenaer (Charies), [987], ancien chef du cabinet du ministre de Tln- 
térieur, boulevard Haussmann, n? 135. 

Wattbtillb (baron 0. de), [830], ^, directeur des sciences et lettres au 
ministère de l'Instruction publique, boulevard Malesherbes, n** 63. 

Werlb (Alfred), [1619], boulevard du Temple, à Reims (Marne). 

WiLHBLM, [1393], juge de paix, à Fontaine (territoire de Belfort). 
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WiTTB (baroQ Jean db), 1461], ^, associé étranger de rinstitot, me For^ 
tin, n* 5. 

Zaxotskt (comte Thiomas), [1543], à VaraoTie (Pologne); à Paris, rue 
NeaTe-des-Mathurins, n* 39. 

ZxujOi, [1411], 0. ^, membre de rinstilut, professeur d'histoire à l'École 
normale sapérieare et à l'École polytechnique, ancien rectear de l'Àca- 
démie de Strasbourg, inspecteur général de renseignement supérieur, 
rue du Cherche-Midi, n* 83. 

Zurich [Biblioihèqtie de la ville de), [1830], représentée par M. le doc- 
teur Homer, conservateur; correspondant, M. Pol Nicard, rue de 
Sèvres, n* 38. 



BIBLIOTHÈQUES ASSOCIÉES. 

BiBuoiBàQUEs DBS OHATBAUz DB : Compiègne, Fontainebleau, Pau et 

VersaUles [n- 595-598]. 
BiBUOTHÀouB de la yille d'Aix, [M. Mouan, n* 687] . 

— des Arghites nationales, [M. A. Maurt, n* 1147]. 

— de TArsenal, à Paris, [M. Éd. Thibrrt, n* 1650]. 

— delà ville d'AvioNON, [M. Allouard, n* 64]. 

— de l'ordre des Avocats de Moulins, [M. Seulubr, n* 1504]. 

— de l'ordre des Avocats de Paris, [M. Templier, tr 720]. 

— de la ville de Batonne, [M. Didron, n* 140]. 

— du roi des Bblobs, [M. Scheler, n* 543]. 

— de la ville de Bbsançon, [M. Allouard, n* 1371]. 

— de la Som^i d'émulation de Bouro, [n* 1665]. 

— de la Cour d'appel de Bourges, [n* 1484]. 

— de la ville de Caen, [M. le Maire, n* 1015]. 

— de la Chambre des députés, [M. Miller, a* 1660]. 

— de. la ville de Chartres, [M. le Bibliothécaire, n« 1516]. 

— de la ville de Chateaudun, [M. le Bibliothécaire, n"" 1855]. 

— du Collège Chaptal, à Paris, [M. Monjean, n* 1042]. 

— du Collège libre du Haut-Rhin, [M. l'abbé Hanauer, 

n* 1713]. 

— du Conseil d'Etat, [M. Gustave Vattibr, n* 934]. 

— de la Cour de cassation, [M. Richou, n* 1721]. 

— de la ville de Dieppe, [M. Morin, n» 1054]. 

— de la ville de Dijon, [M. Guionard, n* 1279]. 

— de la Société de lecture de Dijon, [M. Detourbet, n» 1742] . 

— de VÉcoLE BossuET, [M. l'abbé Mereau, n» 802]. 

— de l'ÉcoLE DES CHARTES, [M. Ic Directeur, n» 1703]. 

— de l'ÉcoLE normale supérieure, [M. le Directeur, n* 1617]. 

— de la ville d'ÉPERNAV, [M. Delaitre, n* 1474]. 

— de la ville de Genève, [M. le Conservateur, n' 1821]. 

— du Cercle de la rue Neuve a Grenoble, [M. Real, n* 969]. 

— de la ville de Grenoble, [M. Gariel, n* 948]. 

— de la ville de Hambourg, [M. Petersen, n» 873]. 

— de la ville du Havre, [M. Morlent, n* 1193]. 
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BiBLiOTHàûUB de la ville de Latal, [M. D. OBbls&t, conserTatenr, 

n- 1852]. 

— de la Yîlle de Lillb, [M. le Bibliothécaire, n* 1525]. 

— de rUNIYBRSITÉ tiATHOLIQTTB D8 LlLLE, [MgT HaTJTBGOBUR, 

recteur, n*> 1854]. 

— de I'Ukiybrsit^ db Louyain, [M. Rbusbns, n* 812]. 

— de la ville de Loitvibrs, [a* 1630J. 

— du LuxEMBOURa, à Paris, [M. Charles Edmond, n* 956]. 

•«- de llJNIYBRSITi GATBOLIQUB DB LtON, [M. Eog. LÉOTARD, 

doyen, n" 1851]. 

— de rÂcadémie de Magon, [If. Saulnibr, n« 1155|. 

— de la ville du Mans, [M. Gubrin, n* 1696]. 

— de la ville de Mantes, [M. Dumoulin, n* 1295]. 

— Mazarine, à Paris, [M. de Sact, n* 33]. 

— du MlNISTÀRE DB LA MaRINB, [M. RbNARD, II* 1 102]. 

— de la ville de Moulins, [M. le Maire, n* 1365]. 

— de la ville de Nancy, [M. Soter-Willbmbt, n* 850]. 

— Nationale, à Paris, [M. rAdministrateur général directeur]. 

— de rOËuvRE DBS FAMILLES du IV* arroudissement de 

Paris, |M. le Maire, n« 1781]. 

— de la ville de Paris, [M. J. Gousm, n* 135]. 

— de la ville de Pau, [M. Soulice, n' 1592]. 

— du Petit séminaire d'Ornans, [M. le Supérieur, n* 1603]. 

— de l'Académie de Rennes, [M. Rondil d'Ajoux, n* 1346]. 

— de la Réunion des officiers de la garnison de Roubn, 

[n* 1840]. 

— des Bénédictins de Solbsmes, [le R. P. Abbé, n* 1661]. 

— de I'Université de Frange, [M. L. Renier, n* 767] . 

— de la ville de Zurich, [M. Horner, n* 1830]. 



SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 

DE FRANCE. 

en frange. 

Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres db Caen. 
Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres db Dijon. 
Académie des Sciences, Arts et Belles- Lettres de Magon. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen. 
Académie des Sciences, Lettres et Arts d'Arras. 
Académie nationale de Reims. 
Comité arghéologique de Senlis. 

Commission des Antiquités du département de la G6te-d'0r, à Dijon. 
Commission historique du département du Nord, à liUe. 
Société académique de Boulognb-sur-Mer. 
Société académique de l'Aube, à Troyes. 
Société académique de Maine-et-Loire, à Angers. 
Société académique des Sciences, Arts et Bçlles-Lettres de Saint- 
Quentin. 



iO SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

SOGIBTÉ ARGHéOLOaiQUB DE MONTPBLLIBR. 

Société archéologique de l'Orléanais, à Orléans. 

Société archéologique de Rambouillet. 

Société archéologique de la Touraimb, à Tours. 

Société archéologique et historique du Limousin, à Limoges. 

Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du Put. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts du département du Nord, 
à Douai. 

Société d'émulation du département de l'Allier, à Moulins. 

Société d'émulation de la Vendée, à La Roche-sur-Yon. 

Société de l'Histoire du Protestantisme français, à Paris. 

Société de Statistique, Sciences, Belles-Lettres et Arts du dépar- 
tement DES Deux-Sèvres, à Niort. 

Société des Antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. 

Société des Antiquaires de Normandie, à Gaen. 

Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 

Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 

Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts de Ssine-et- 
Oise, à Versailles. 

Société dunkerquoise, à Dunkerque. 

Société industrielle d'Angers. 

Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres du 
département de l'Eure, à Évreux. 

Société nationale des Antiquaires de France, à Paris. 



EN PATS ÉTRANGERS. 

Académie des Sciences de Bavière, à Munich. 

Académie rotale d'Histoire de Madrid. 

Académie rotale des Sciences de Belgique, à Bruxelles. 

Comité de publication des Analectes pour servir a l'histoire ecclé- 
siastique DE LA Belgique, à Louvain. 

Commission historique du Piémont, à Turin. 

Institut historique de Rio-de- Janeiro (Brésil). 

Société centrale historique de Suisse, à Bâle. 

Société de Géographie et de Statistique du Mexique. 

Société de l'Histoire de Belgique. 

Société des Antiquaires du Nord, à Copenliaguc. 

Société d'Histoire de la Suisse Romande, à Lausanne. 

Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève. 

Société historique de Bamberg. 

Société historique du Massachusetts. 

Société historique de Penstlvanie, à Philadelphie. 

Société historique et littéraire de Tournai. 

Société pour la conservation des monuments historiques d'Alsace, 
à Strasbourg. 

Université de Kiel. 

Université de Lund. 



GCUTSEIL D'ADMOnSTRÀTION. 



41 



LISTE 



DBS 



MEMBRES DU CONSEIL d' ADMINISTRATION, 

avec riadication des aimées où cessent leurs fonctions. 



1878. 



MM. 



Dbsnotbrs (J.). 
Dupont (Edm.). 
Lagabanb. 
Lalot. 

LUÇAT (DB). 

Mas-Latbib (db). 

MlONBT. 

Picot. 

1880. 
MM. BoiSLiSLB (Â. db). 
boulationibr. 
Lair. 

La Yillboillb (db). 
Maurt (Alfred). 

PUTMAiaRB (db). 
RXTBLB (db). 
VUITRT. 

Wattbvillb (db). 

WiTTB (db). 



1879. 
MM. Barthblemt (An. db). 
Champaont (Fr. de). 
Floquet. 

Lalannb (Lud.). 

LUGB. 

Mbtbr (P.)- 
Naudbt. 
Quigherat (J.). 
Sbrvois. 

1881. 
MM. Beaucourt (de). 
Bellaouet. 

BORDIER. 

Bonis (de). 
Brooue (de). 

GHANTéRAO (de). 
GOSNAG (de). 

Dblisle (L.). 

EOOBR. 

Jourdain. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NOMMÉ EN 1877. 

Président honoraire . MM 

Président Chantbrac (db). 

Vice-Présidents, ... J. Quigherat et Rublb (de). 

Secrétaire Jules Dbsnotbrs. 

Secrétaire adjoint . . A. de Boisuslb. 

Archiviste-Trésorier. J „, , ^ 

JBibUoihécaire. ( Edmond Dupont. 

Censeurs Le Teluer db la Fossb et Moran ville- 
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COMITÉ DE PUBUCATION. 



L. Dbuslb, présideni. 


JOUBDÀIN. 


Db Bbaugourt. 


Lalannb. 


EOOBB. 


LUGB. 



COMITÉ DES FONDS. 

MM« MM. 

Bbllaoubt, présideni, Db Bouis. 

BORDIBR. LaLOT. 



JOURS DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'hiSTOIRE DE FRANCE 

PBNDANT L ANN^B 1878. 



8 JanTier. 


4 Jain. 


5 Février. 


2 Juillet. 


12 Mars. 


6 Août. 


2, 30 Avril. 


5 Novembre. 


7 Mai. 


3 Décembre. 



Le CoDseil d'administration de la Société se réunit aux Archives 
nationales, à trois heures et demie, le premier mardi de chaque mois 
(septembre et octobre exceptés, et sauf le cas où le premier mardi est 
jour de fête). Tous les membres de la Société ont le droit d'assister aux 
séances. 

La séance extraordinaire du 30 avril est destinée à fixer Tordre du jour 
de l'Assemblée générale. 

La séance du 7 mai est celle de l'Assemblée générale de la Société. Elle 
se tiendra dans la salle de l'École des chartes, rue des Francs-Bourgeois, 
n»58. 



Agent de la Société: M. Fr. Martin, rue des Francs-Bourgeois, n* 60, 

aux Archives nationales. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

DEPUIS SA FONDATION UN 1834, 

A PARIS, CHEZ RENOUAKD, LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N« 6, 

HENRI LOONES, suggbssbur. 

La lettres, affranchies, peuvent être adressées à VarchivUMrésorier 
ou à l'agent de la Société, rue des Francs- Bourgeois, n* 60. 



N.-B. La Société a fait tirer de chacun de ses ouvrages cinq exemplaires 
sur |>apier Yélin, dont le prix est de 12 fr. le volume. 



Annuaires db la SooiiâTB db l'Histoirb db Frangb, de 1837 à 1863, 
in-18; chaque vol. 3 fr. Les années 1845, 1846, 1847, 1853, 1861 et 

1862 sont épuisées. 

BuLLBTiN db la SoGiBTift DB l'Histoirb DB Frangb, rBvuc dc Thlstoire et 
' des antiquités nationales, années 1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8. . 18 fr. 

— Idem, in-8, années 1836 à 1862, ckaque année 3 fr. 

Jl manque plusieurs années. 

Tablb o^^ralb du Bulletin, 1834-1856, gr. in-8. 3fr. 

Annuaire-Bulletin de la SociÉré de l^Bistoire de Frange, années 

1863 à 1868, 1^ et 2* parties, gr. in-8, chaque année 9 fr. 

Annuaire-Bulletin de la Société de l'Histoire de Frange, aimées 

1869, 1870-1871, 1872 à 1877, gr. in-8, chaque année 4 fr. 50 

L*YsTOiRB DE Li NoRMANT, ct la GhroniquB de Robert Yiscart, par Aimé. 

moine, publiées par M. Champollion-Fioeac; 1835, 1 vol. gr. in-8 

(épuisé). 
Histoire eoglésiastiqub des Frangs, par Grégoire de Tours , avec des 

notes, par MM. Guadet et Taranne; 1836 à 1838, texte et traduction, 

4 vol. m-8 {épuisés). 

Le même, texte latin seul; 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Le même, tradtLCtion française; 2 vol. gr. in-8 (épuisés). 

Lettres du cardinal Mazarin a la Reine, à la princesse Palatine, etc. , 

écrites en 1650 et 1651, publiées par M. Ravenel; 1 vol. in-8 (épuisé). 

H reste quelques exemplaires sur grand papier 20 fr. 

MÉMOIRES DE Pierre de Fenin, publiés par M"* Dupont; 1837, 1 vol. 

in-8 9 fr. 

La Gonqueste de Gonstantinoplb, par Villehardouin , publiée par 

- M. Paulin Paris; 1838, 1 vol. gr. in-8 9 f r. 

Orderici ViTALis HiSTORiA ECCLESiASTiCA, publiéc par M. Aug. Le Pré- 
vost; 1838-1855, 5 vol. gr. in-8 45 fr. 

Correspondance de l'empereur Mazimilien et de sa fille Maroueritb, 

publiée par M. Le Glat ; 1839, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Histoire des Ducs de Normandie et des Rois d'Angleterre, publiée 

par M. Francisque Michel; 1840, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Œuvres complètes d'Éginhard, publiées par M. Al. Teulet; 1840 et 

1843, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

MÉMOIRES DE Phiuppb DB GoMMTNBs, publlés par M*^* Dupont; 1840- 

1847, 3 vol. gr. in-8 (toms I épuisé), t. II et III 18 fr. 



44 LISTE DES OUVRAGES 

Lbttrbs db Maroubritb D'ÀNaouLftias, sœar de François I*% reine de 

Navarre, publiées par M. F. Génin; 1841, 1 yoI. gr. in-8 9 fr. 

NouYBLLBS LBTTRBS DB LA Rbinb DB Natarbb, publîées par M. F. Gi- 

nin; 1842, 1 vol. gr. in-8 9fr. 

Progâs db Jbannb d'Aao, publiés par H. J. Quxohbbat; 1841-1849, 5 vol. 

gr. in-8 45 fr. 

Lbs Coutumbs du Bbauvoisis. par Phiuppb db Bbaumanoir, publiées 

par M. Beuonot; 1842, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Hibf oi&BS et lettres de Maroubrite de Valois, publiés par H. F. Gués- 
SARD ; 1842, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique de Guillaume db Nanois, publiée par M. G^raud ; 1843, 2 
vol. gr. in-8 18 fr. 

M^OIRBS DE GOLIONT BT DU MARQUIS DE ViLLETTB, publléS par M. MON- 

MERQuÉ; 1844, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

RiGHER. Histoire de son temps, publiée et traduite par M. Guadbt: 

1845, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Registres de l'Hôtel de Ville de Paris, publiés par MM. Le Roux de 

LiNOY et Doubt-d'Arcq; 1847 et 1848, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Journal historique et anegdotique du rîbone de Louis XV, par E. J. 

F. Barbier, publié par M. de La Villeoillb; tomes 111 et iV; 1851- 

56, gr. in-8. (Les tomes I et II sont épuisés) 18 fr. 

Vie de saint Louis, par Le Nain de Tillbmont, publiée par M. db 
Gaulle; 1847-1851, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 

Bibliographie des Mazarinadbs, par M. Moreau; 1850-1851 , 3 vol. gr. 
in-8 27 fr. 

Extraits des Comptbs de l'Argentbrib des Bois de Frange, par 
M. Douet-d'ârcq ; 1851, 1 voL gr. in-8 {épuisé). 

MÉMOIRES DE Daniel de Cosnag, publiés par M. le comte Jules db Cos- 
nag; 1852, 2 vol. gr. in-8 {épuisés). 

Choix de Mazarinadbs, par M. Moreau ; 1853, 2 vol. gr. in-8. . 18 fr. 

Journal d'un Bourgeois de Paris sous le règne de François I*% pu- 
blié par M. L. Lalanne; 1853, 1 vol. gr. in-8 {épuisé), 

MÉMOIRES DE Mathieu Mole, publiés par M. Aimé Champoluon-Figbag ; 
1854-1857, 4 voL gr. in-8 36 fr. 

Histoire des règnes de Charles VII et de Louis XI, par Thomas 
Basin, publiée par M. Jules Quicherat; 1855-1859, 4 vol. gr. in-8. 36 fr. 

Chroniques des Comtes d'Anjou, publiées par MM. Paul Marghbgat et 
André Salmon (t. I des Chroniques d'Anjou); 1855, 1 v. gr. in-8. 9 fr. 

Chroniques des églises d'Anjou, publiées par MM. Paul Marghbgat et 
£. Mabillb (t. II des Chroniques d'Anjou); 1869, 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 

Introduction aux Chroniques des Comtes d'Anjou, par M. Mabillb: 

1872, 1 vol. in-8 9 fr. 

OEUVRES DIVERSES DE Grégoire DE TouRS, publiées par M. Henri Bor- 

dier; 1856-1864, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Chronique d'Enguerran de Monstrelet, publiée par M. Douèt-d'Argq ; 

1857-1862, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 

Anchiennes gronigques d'Engleterre, par Jeban de Wavrin, publiées 

par M"* Dupont; 1858-1862, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Les Miragles de saint BenoIt, publiés par M. E. de Certain; 1858, 1 v. 9fr. 

Journal et Mémoires du MARQxns d'Argenson, publiés par M. Rathbrt; 
1859-1867, 9 vol. gr. in-8. {Tome I épuisé). T. Il à IX 72 fr. 

Chronique des Valois, publiée par M. S. Luge; 1861, 1 v. gr. in-8. 9 fr. 

MÉMOIRES DE Beauvais-Nangis, publîés par MM. Monmerqué et Tail- 
landier; 1862, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 
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Chromiqub db Mathieu d'Esgoucbt, publiée par M. G. du Frbsnb db 
Bbaucourt; 1863-1864, 3 toI. gr. in-S 27 fr. 

Choix db piàcbs jnjêditbs rblatiybs au règnb db Charles YI, publié 
par M. Douêt-d*Arcq; 1863-1864, 2 toI. gr. in-8 18 fr. 

Comptes de l'Hôtel des rois de Frange aux xiy* et xv* siècles, pu- 
bliés par M. Douêt-d'Arcq ; 1865, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Rouleaux des morts, publiés par M. L. Dbusle; 1866, 1 t. gr. in-8. 9 fr. 

Œuvres complètes de Suoer, publiées par M. A. Legot de la Marche ; 
loo/, 1 voi> gr« iD'Cj* •••■••.>.••*.•••• •«....... Vf ir> 

Histoire de saint Louis par Joinville, publiée par M. N. de Waillt; 
1868, 1 vol. gr. in-8 . 9 fr. • 

MÉMOIRES ET Lettres de M"* du Plbssis-Mornat, publiés par M"* Corné- 
lis DE WiTT, avec une introduction de M. Guizot; 1868-1869, 2 vol. 
gr. in-8 18 fr. 

Œuvres de Brantôme, publiées par M. Lud. Lalannb, t. I-IX {Tome I 
épuisé) 72 fr. 

Commentaires et lettres db Monlug, publiés par M. A. de Rublb; 
1865-1872, 5 vol. gr. in-8 45 fr. 

Chroniques de J. Froissart, publiées par M. S. Luge, tomes I, l"* et 
2« parties, II à VI 63 fr. 

Mémoires de Bassompierrb, publiés par M. de Chantbrac; 1870-1877, 

4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Annales de Saint-Bertin et de Saint^Waast d'Arras, publiées par 

M. l'abbé Dehaisnes ; 1872, 1 vol. gr. in-8 9 f r. 

Chronique d'Ernoul et de Bernard le Trésorier, publiée par M. L. db 

Mas-Latrie; 1872, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Histoire de Béarn et Navarre, par Nicolas de Bordenave, publiée 

par M. Raymond; 1873, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges, publiées par M. Duplès- 

Aoier; 1873, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Nouveau rbcueil de Comptes de l'Aroenterie des Rois de Frange, 

publié par M. Douët-d'Arcq ; 1874, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois, publiée par M. Paul 

Meter; t. I. (texte original) 9 fr. 

Chronique du dug Louis II db Bourbon, publiée par M. Chazaud ; 1876, 

1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Chronique de Le Févre de Saint-Rbmy, publiée par M. Morand ; 1. 1 9 fr. 
Récits d'un Ménestrel de Reims au xui* siècle, publiés par M. N. db 

Waillt; 1876, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albrbt, publiées par 

M. le marquis de Rochambeau; 1877, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

MÉMOIRES DE LA HuouBRYE, publlés par M. le baron de Ruble; t. I 9 fr. 
Anbgdotes d'Etienne de Bourbon, publiées par M. Legoy de la Marche; 

1877, 1 vol. gr. in-8 : 9 fr. 

Ouvrages sous presse : 

Chroniques de J. Froissart, tome VII. 

Croisade contre les Albigeois, tome II. 

Extraits des auteurs grecs relatifs a la Gaule, tome I. 

Vie de Bayart. 

Mémoires de la Huguerye, tome II. 

MÉMOIRES DE LA MOTHB-GOULAS^ tome I. 



46 USTB DBS OUVRAGES 



ORDRE DE PUBUCATION 

I 

DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

DBPUI8 l'anm^ 1860. 



{Voir, pour Vordre de publication des 101 vtdumes édités par la Société 
depuis sa fondation jusqu*en Vannée 1859, les Annuoéres-Bulletins 
de 1863 e< 1864.) 

1860. 



102. Ghroniqubs de Jban de Wavrin, t. II . 

103. QEuvAES DIVERSES DE GR]&aoiR£ DE TouRS, t. II. . ] 15 fév. 1860. 

104. Journal et Mém. du marquis d'Aroienson 

105. Chronique de Monstrslbt, t. IV ) .. .. .«/w. 

106. Annuaire pour 1861 I 15 aec. i«w. 



j, t. il.* . { 15 fév. 
ï, t II. . J 

I 

1861. 

107. Journal et Mbm. du marquis d'Arobnson, t. III) .. . .^, 

108. Chronique de Monstrelbt, t. V J lo mai looi. 

109. Chronique DBS V^ois j ^ ^^ ^^^ 

110. Annuairb pour 1862 ) 

1862. 

111. Journal bt M^m. du marquis d'Aroenson, t. IV . 25 avril 1862. 

112. Mémoires de Bbauvais-Nangis. 5 juin 1862. 

113. Chronique de Monstrblet, t. VI 

114. Œuvres diverses de Grégoire de Tours, t. III . f aq .. s^n 

115. Chroniques de Jean de Wavrin, t. III 

116. Annuairb pour 1863 

1863. 

117. Journal bt Mém. du marquis d'Arqenson, t. V. .i .. .. .^g» 

118. Chronique de Mathieu d'Esgought, t. I ...... ( 

119. Choix de pièces inédites relatives auràonb de 

Charles VI, 1. 1 ] 10 nov. 1863. 

120. Chronique de Mathieu d'ëscought, t. II 

123. Annuairb-Bxtllbtin, t. I. Année 1863. 

1864. 

121. Journal et Mém. du marquis d'Arobnson, t. VI. 

122. Choix db pièces inédites relatives au rèonb de ^ 15 mai 1864. 

Charles VI, t. II 
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124. Annuaire-Bulletin, t II. Année 1864. 

125. QEUTRES DIVERSES DE GRÉGOIRE DE T0UR8, t. lY. ) «r ^i^ ^t^^jL 

126. Chronique de Mathieu d'Esooucht, t. III | ^^ ^^' ï»64. 

1865. 

127. Oeuvres de Brantôme^ 1. 1 1 9«i • « IRR"; 

128. Commentaires et lettres de Monlug, t. I | ^ ' 

129. JOURN. ET MÉM. du MARQUIS d'ArOBNSON, t. YII. . \ 

130. Comptes de l'Hôtel des rois de Frange aux xiv* [ 15 avril 1865. 

ET XV* SIÀGLES I 

133. Annuaire-Bulletin, t. III. Année 1865. 

1866. 

131. Journ. et MiM. DU marquis d'Arqbnson, t. VIII. . ) i., -««* 

132. Œuvres de Brantôme, t. II j ^ ™*" ^**^- 

134. Commentaires et lettres de Monlug, t. II. ... 1 ... . .^^ 

135. Rouleaux des morts, du ix* au xV* siàglb J ^'"^ 

137. Annuaire-Bulletin, t. lY. Année 1866. 

1867. 



136. OEUVRES DE Brantôme, t. III 

138. Journal et Mbm. du marquis d'Aroenson, t. IX l 15 mai 1867. 

et dernier 

139. Œuvres complètes de Suoer 

140. Commentaires et lettres de Monlug, t. III. . ,\ 15 déc. 1867. 

141. Annuaire-Bulletin, t. Y. Année 1867 



I 



1868. 

142. MÉM. ET Lettres de M"* du Plessis-Mornat, t. I 15 jnil. 1868. 

143. Œuvres de Brantôme, t. 1Y I le jj^ «oao 

144. Histoire de saint Louis, par Joinvillb ( 

145. Annuaire-Bulletin, t. YI. Année 1868. 

146. Chron . DES ÉGUSES ix'Anjou (t. II DES Chron. d'Anjou) . 1 5 juin 1869. 

1869. 

147. Chroniques de J. Froissart, t. I, 1** partie. • • • ) 

148. Chroniques de J. Froissart, 1. 1, 2* partie. • • • [ 1*' Août 1869. 

149. Œuvres de Brantôme, t. Y ) 

150. Mbm. et Lettres de M"* du Plessis-Mornat, t. II 1*' déc 1869, 

151. Annuaire-Bulletin, t. YII. Année 1869. 

1870-1871. 

152. Commentaires et lettres de Monluc, t. IY. . . . ) ik Mç^g. 

15;5. MÉMOIRES DU MARÉOHAL DE BaSSOMPIERRE, t I • . ) ^^ ™*" ^^'^' 

154. Chroniques de J. Froissart, t II 1*' mai 1870. 

155. Chroniques des comtes d'Anjou, Introduction, . . 11 juin 1871. 

156. Annuaire- Bulletin, t YIII. Année 1870 réunie à l'année 1871. 
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1872. 

157. Ghroniqub d'Ernoxtl et db Bernard le Trésorier. 18 oct. 1871. 

158. Annales de Saint-Bbrtin et de Saint-Waast. . . . 29noy. 1871. 

159. Chroniques de J. Froissart, t. III 5 fév. 1872. 

160. Commentaires et Lettres de Monlug, t. V et dernier. 1*' mai 1872. 

161. Annuaire-Bulletin, t. IX. ÀDaée 1872. 

1873. 

162. Mémoires du MARioHAL de Bassompixr&b, t. II . . . 15 mars 1873. 

163. Œuvres de Brantôme, t. VI 5 mai 1873. 

164. Chroniques de J. Froissart, t. IV 7 dot. 1873. 

165. Histoire de Béarn et Navarre, par Bordenavb. . 4 août 1873. 

166. Annuaire-Bullbtin, t. X. Année 1873. 

1874. 

167. Chroniques de Saint-IIartial de Limoges 2 déc. 1873. 

168. Œuvres de Brantôme, t. VU 10 déc. 1873. 

169. Chroniques de J. Froissart, t. V 1*' join 1874. 

170. Nouveau recueil de Comptes de l'Argenterie. . . 1*' oct 1874. 

171. Annuaire-Bulletin, t. XI. Année 1874. 

1875. 

172. Œuvres de Brantôme, t. VIII 31 déc. 1874. 

173. Mémoires du maréchal de Bassompierre, t. III. . . 1*' mai 1875. 

174. Chanson de la Croisade contre les Albigeois, 1. 1*'. 1*' août 1875. 

175. Chronique du bon duc Louis de Bourbon 1*' ayril 1876. 

176. Annuaire- Bulletin, t. XII. Année 1875. 

1876. 

177. Œuvres de Brantôme, t. IX 31 déc. 1875. 

178. Chronique de Le Fèvre de Saint-Remt, t. I ... . 1*' mai 1876. 

179. Récits d'un Ménestrel de Reims 15 sept. 1876. 

180. Chroniques de J. Froissart, t. VI {•' déc. 1876. 

181. Annuaire-Bulletin, t. XIII. Année 1876. 

1877. 

182. Mémoires du maréchal de Bassompierre, t. IV . . l*' avril 1877. 

183. Lettres d'Antoine de Bourbon l*'sept. 1877. 

184. Mémoires de La Huguerye, t. I !•' déc. 1877. 

185. Anecdotes d'Etienne de Bourbon 15 déc. 1877. 

186. Annuaire-Bulletin, t. XIV. Année 1877. 



ANNUAIRE-BULLETIN 



DB LA 



r r 



SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FIUNCE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



PROGÈS-YERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

TENUS LE 8 JANVIBB 1878, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

30U8 LA PRKSIDBNOE DE M. LE MARQUIS DE GHANTÊRAG, PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal approuvé dans la séance du 5 février 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu parle secré- 
taire adjoint; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la perte regrettable que le Conseil 
vient de faire dans la personne d'un de ses membres les plus 
actifs et les plus dévoués, M. Edgard Boutaric, membre de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, cbef de section 
aux Archives nationales et professeur à TEcole des chartes. 
Frappé au moment même où il était élu membre de l'Institut, 
M. Boutaric s'est éteint le 17 décembre, après avoir lutté 
contre le mal pendant près de deux ans. L'histoire perd en 
lui un des érudits qui ont feiit le mieux connaître le moyen 
âge, sa politique, ses institutions et son organisation. 
Notre Société, qui avait si souvent bénéficié de son concours, 
n'oubliera pas que c'est à lui qu'elle doit le projet de publi- 
cation des Établissements de saint Louis, remis, sur sa 
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propre proposition, entre les mains de M. Paul VioUet. 
M. le président ajoute qu'il ne croit pas nécessaire de rap- 
peler plus longuement les titres ,et les travaux de M. Bou- 
taric, lorsque la plupart des membres du Conseil ont encore 
présents à la mémoire les éloges prononcés sur sa tombe 
par deux de leurs collègues, M. Alfred Maury et M. Jules 
Quicherat, et par le président de l'Académie. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1849. M. Christian Daguin, rue de l'Université, n° 29; 
présenté par MM. F. Daguin et A. Arnal. 

1850. M. Edouard Leseigneur, adjoint au maire et sup- 
pléant du juge de paix, à Conty (Somme) ; présenté par 
MM. Loones et J. Desnoyers. 

1851. L'Université catholique de Lyon, représentée par 
M. le doyen de la Faculté des lettres, rue du Plat, n° 25, à 
Lyon ; présentée par MM. Egger et le comte Riant. Son cor^ 
respondant à Paris sera M. Loones, libraire de la Société. 

1852. La Bibliothèque de la ville de Laval (Mayenne); 
présentée par MM. Loones et Dupont. 

1853. M. Vaesen, archiviste de la ville de Lyon ; pré- 
senté par MM. J. Quicherat et Lalanne. Son correspondant 
à Paris sera M. Et. Charavay, rue de Seine, n** 51. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société as VHistoire 
du Protestantisme français, 15 décembre 1877. — Revue des Ques- 
tions historiques, i^ janvier 1878. — Revue historique, janvier- 
février 1878. — Revue des Documents historiques, octobre-novembre 
1877. — Bulletin de la Société bibliographique, décembre 1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Par M. le comte de Marsy : i^ Un ancien inventaire des titres 
de Montreuil-sur-Mer ; 2^ le Mobilier d'un gentilhomme noyonnais 
à la fin du XVI^ siècle; 3° Extraits du registre mortuaire des reli- 
gieuses du prieuré de Saint-Nicolas-au-Pont de Compiègne, Trois 
br. in-8. — La domination bourguignonne à Tours et le siéae de 
cette ville (1417-1418), par M. Deiaville Le Rouk, élève de l'Ecole 
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des chartes. Br. in-8. (Extrait du Cabinet historique.) — Le Havre 
avant Vhistoire et Vantique ville de l'Eure, par M. L.-Gharles 
Quin, membre de la Société nationale havraise d'études diverses, 
vice-président de la Société géologique de Normandie, Br. in-8. 
— Souvenirs du congrès scientifique du Havre, par le même. Br. 
in-18. — Œuvres de Froissart, publiées par M. le baron Kervyn 
de Lettenhove; Chroniques, t. XXIII, supplément à la table des 
noms historiques, tablé chronologique et addenda; t. XXV, 
table analytique des noms géographiques, L-Z. 

Correspondance. 

M. le secrétaire, retenu à la bibliothèque du Muséum 
par les obsèques d'un des employés de cet établissement, 
exprime son regret de ne pouvoir assister à la séance. 

Travaux de la Société. 

Les volumes suivants, complétant l'exercice de 1877, 
sont déposés sur le bureau : 

Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albrety 
publiées par M. le marquis de Rochambeau. 

Mémoires inédits de Michel de La Euguerye, publiés 
par M. le baron de Ruble, tome P*". 

Anecdotes historiques, légendes et apologues tirés 
du recueil inédit d'Etienne de Bourbon, publiés par 
M. Lecoy de La Marche. 

A l'occasion de ce dernier volume, M. Jourdain, commis- 
saire responsable, exprime le regret que l'auteur n'ait pu 
avoir connaissance à temps de quelques modifications qu'il 
avait indiquées pour la table. 

Le secrétaire adjoint présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. Tome VII. Feuilles 1 à 15 tirées ; 3 feuilles 
de variantes sont en bon à tirer. 

Imprimerie de M. Daupelèy-Gouverneur : 

Mémoires de La Huguerye. T. H. Feuilles 1 à 6 en 
pages ; feuilles 7 à 9 en placards. 
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Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
23 feuilles sont tirées ; les feuilles 24 à 25 en pages ; la 
feuille 26 en placards. 

Extraits des auteurs grecs concernant la géographie 
et V histoire de la Gaule. Tome P'. 4 feuilles en pages. 

Annuaire-Bulletin de 1877. Feuille 14 en placards. 

M. le président informe le Conseil que l'éditeur Techener 
désirerait obtenir l'autorisation de reproduire dans le 
Bulletin du Bibliophile la notice bibliographique jointe 
au IV® et dernier volume des Mémoires de Bassompierre. 
Cette autorisation est accordée, conformément aux précé- 
dents déjà acquis. 

La séance est levée à quatre heures et demie. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 



1. — BoNNASSiEUx (Pierre). Quelques mots sur les dames 
damées. In-8, 16 p. Paris, Menu. 

(Extrait du Cabinet historique.) 

Dès le dix-septième siècle, le roi permettait que quelques filles 
de qualité, appartenant à la plus haute noblesse, se fissent appeler 
Madame, pour jouir, à la cour, des mêmes privilèges que si elles 
avaient été mariées. Lorsque l'obtention des honneurs de la cour 
fut soumise à certaines règles sévères, sur la fin du règne de 
Louis XV, l'usage s'introduisit de demander régulièrement, par 
l'intermédiaire de la maison du roi, une c permission de se quali- 
fier du titre de dame, » et beaucoup de filles non mariées reçurent 
cette autorisation jusqu'en 1789. M. Bonnassieux a dressé, d'après 
les registres conservés aux Archives nationales, une liste qui, 
sans être complète, permet de juger que cette faveur, primiti- 
vement restreinte aux héritières des plus grands noms, fut 
étendue à des familles de rang secondaire et à des personnes qui 
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n'eussent certainement pu arriver au même résultat en faisant 
leurs preuves pour quelque chapitre de chanoinesses. 

2. — BoRDERiE (A. de la). Louis de la Trémoïlle et la 
guerre de Bretagne en 1488, d'après des documents nou- 
veaux et inédits. In-4, 134 p. Paris, Champion. (Tiré à 
150 exemplaires; ne se vend pas.) 

Nous avons rendu compte en son temps (Annuaire-Bulletin de 
1875, p. 217) du précieux volume publié par M. le duc de la Tré- 
moïlle, sur la campagne de Brekagne de 1488. M. de la Borderie, 
au lieu d'analyser simplement cette correspondance de Charles VIII 
et de ses conseillers, si pleine de révélations importantes, soit 
sur les faits, soit sur les personnages, a été entraîné à faire un 
historique complet, aussi savant que clair et intéressant, de la cam- 
pagne décisive menée par un roi de dix-huit ans et un général 
de vingt-sept. Le siège de Fougères, la Ijataille de Saint-Aubin- 
du-Ciormier et ses suites, le siège de Saint-Malo, les mesures 
habiles prises par les vainqueurs pour pacifier le pays conquis, 
enfin la légende du souper de Louis de la Trémoïlle, forment 
autant d'épisodes, traités de main de maître, dans Fétude de 
M. de la Borderie, et, au dernier moment, l'heureuse coïncidence 
d'une acquisition faite par la Bibliothèque nationale lui a permis 
d'ajouter le texte de onze lettres nouvelles à celles que nous avait 
fait connaître le libéral possesseur du char trier de Thouars. 

3. — Campardon. Les Spectacles de la foire. Théâtres, 
acteurs, sauteurs et danseurs de corde, monstres, géants, 
naii^s, animaux curieux ou savants, marionnettes, auto- 
mates, figures de cire et jeux mécaniques des foires Saint- 
Germain et Saint-Laurent, des boulevards et du Palais- 
Royal, depuis 1595 jusqu'à 1791. Documents inédits, 
recueillis aux Archives nationales. T. IL In-8, 515 p. 
Paris, Berger-Levrault. ' 

Le second volume du recueil dont nous avons déjà analysé une 
première partie (Annuaire-Bulletin de 1877, p. 91-94), contient 
plusieurs dossiers considérables sur l'Opéra-Gomique et ses pre- 
miers directeurs, Saint-Edme, Monnet, etc.; sur les Variétés- 
Amusantes, le théâtre de Servandoni, les deux Gonstantini, et 
cette femeuse troupe de Nicolet dont MM. de Manne et Ménétrier 
ont fait l'histoire. On remarquera aussi quelques pièces intéres- 
santes sur Yaucanson et ses automates, sur les têtes parlantes de 
, l'abbé Mical, le joueur d'échecs du hongrois Kempelen, les spec- 
tacles de physique amusante, les ombres chinoises de Séraphin 
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et de Marquis, précurseur de Séraphin, ou les curiosités d'ordre 
secondaire telles que les nains lapons, le rhinocéros de 1749, le 
phoque empaillé, etc. Quelques dossiers, en revanche, n'ont pas 
été enrichis de documents nouveaux ; nous sommes étonné et nous 
regrettons que M. Gampardon, généralement heureux dans ses 
recherches, n'ait rien pu produire sur ces illustrations du théâtre 
forain qui s'appelaient, entre autres, Malaga, Montansier, Préville. 

4. — Delisle (Léopold). Notice sur cinq manuscrits de 
la Bibliothèque nationale et sur un manuscrit de la biblio- 
thèque de Bordeaux contenant des recueils épistolaires de 
Bérard de Naples. In-4, 87 p. Paris, Imprimerie nationale. 

(Extrait du tome XXYII^ 2* partie, des Notices des manuscrits.) 

Bérard de Naples, sous-diacre et professeur en droit civil, exerça 
les fonctions de notaire à la chancellerie pontificale depuis 
Urbain IV jusqu'à Honorius IV. Les lettres qu'il rédigeait, répu- 
tées longtemps comme des modèles de style, furent soigneusement 
rassemblées, et quelques-uns de ces recueils sont parvenus jusqu'à 
nous, après avoir passé par les mains des collectionneurs les plus 
célèbres. Le manuscrit de Bordeaux, qui a donné à M. Delisle 
Toccasion d'écrire cette notice, et dont on avait méconnu l'impor- 
tance jusqu'ici, est incomparablement supérieur, comme étendue 
et comme pureté de textes, à tous ses congénères. H fournit les 
informations les plus sûres sur la plupart des événements qui 
agitèrent la chrétienté de 1261 à 1287, et il a, sur les protocoles 
analogues, l'avantage de présenter les pièces dans leur forme 
originale, presque à l'état de minutes, avec les noms propres et les 
dates. Par une série de citations relatives aux rapports du Saint- 
Siège avec Michel Paléologue ou avec la France, M. Delisle montre 
quel parti l'histoire pourrait tirer des recueils de chancellerie sur 
lesquels il appelle aujourd'hui l'attention des paléographes. 

5. — Deusle (Léopold). Notes sur quelques manuscrits 
du Musée britannique. In-8, 59 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de Tlle-de- 
France.) 

La plupart des manuscrits que le directeur de notre Bibliothè- 
que nationale a pu étudier dans une fructueuse visite au Musée 
britannique, ont une véritable importance pour l'histoire du moyen 
âge. L'un est une chronique parisienne composée principalement 
de notes sur les règnes de Louis VIII et de saint Louis, qui sont 
originales et inédites. Sept autres manuscrits présentent des 
passages intéressants à comparer avec les textes que nous possé- 
dons des Grandes chroniques. Un texte des vies de saint Louis et 
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de Philippe le Hardi, par GruîUaume de Nangis, prouve que le 
premier morceau avait été composé pour le roi Philippe, et que 
la vie de celui-ci y fut ajoutée après coup, pour dédier Tensemble 
à Philippe le Bel. Un autre volume, provenant sans doute du 
Trésor des chartes, renferme vingt-quatre chartes relatives au 
midi de la France. Un texte de la Chronique de Jean de Venette 
mériterait d'être coUationné avec nos éditions des continuateurs 
de G. de Nangis. Un magnifique exemplaire du Songe du Verger 
provient de la bibliothèque de Charles V. En somme, vingt-deux 
manuscrits, tous curieux ou précieux à des titres divers, sont 
décrits dans cet utile et savant travail. 

6. -:- Dictionnaire historique et archéologique du dépar- 
tement du Pas-de-Calais, publié par la Commission dépar- 
tementale des monuments historiques. Arrondissement de 
Saint-Omer. T. I. In-8, vn-355p. Arras, Sueur-Charruey. 

7. — Florival (de). Étude historique sur le xif siècle. 
Barthélémy de Vir, évêque de Laon. In-8, xn-407 p. et 
6 pi. Paris, Dideron. 

.8. — HouzEL. Recherches historiques sur le vieil et le 
nouvel Hesdin. In-8, vin-263 p. Paris, Tolmer et Joseph. 

9. — Langlade. Étude historique sur l'impôt foncier, 
depuis les Romains jusqu'à nos jours. In-8, 368 p. Paris, 
Croville-Morant. 

10. — Maulde (René de). Œuvres de Jean de la Taille, 
seigneur de Bondaroy, publiées d'après des documents iné- 
dits. In-12, 78-LV p. Paris, Willem. 

Jean de la Taille était un gentilhomme de bonne race du pays 
Orléanais, qui prit sa part des guerres de religion. In utrumque 
paratus, il a sut joindre les armes avec les lettres, et, étant vail- 
lant et savant, témoigna sa valeur durant ces guerres, comme il 
témoigna son savoir par les livres qu'il fit, tant en prose comme 
en vers, tant pour l'utilité publique que par plaisir. » Moitié 
huguenot et moitié catholique, quoique la France protestante Tait 
réclamé exclusivement pour un des siens, il représente, nous dit 
son biographe, ce un des meilleurs types des hommes de fortune 
modeste engagés dans les espérances d'une transformation du 
monde sur ses anciennes bases et de la création d'une caste rai- 
sonnante. » Parmi ses œuvres en vers et en prose, qui ont attiré 
plus d'une fois l'attention des délicats tels que Sainte-Beuve, 
VHistoire abrégée des singeries de la Ligue est presque classique et 
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a eu rhonneur de prendre place à côté de la Satire Ménippée. Ses 
pièces volantes, d'un genre plus exclusivement poétique, appar- 
tiennent à l'école de Ronsard et se distinguent par un sentiment 
très-exact de la forme antique. Il y a des sonnets, des épigrammes, 
des stances, le Prince nécessaire, le Combat de fortune et pauvreté, 
la Géomance, et surtout des pièces de théâtre, les Corivaux et un 
Saûly qui sont « la première comédie vraiment française, la pre- 
mière tr^édie imaginée en France. » M. de Maulde a joint le 
texte fac-similé de la satire royaliste des Singeries à la notice 
biographique que nous venons de résumer brièvement, et qui est 
établie d'après des documents de famille inédits. 

11. — Meybr (Paul). La prise de Damiette en 1219; 
relation inédite en provençal, publiée et commentée. In-8, 
75 p. Paris, Wieweg. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

Le texte que publie M. Meyer a été retrouvé parmi des frag- 
ments de manuscrits ayant appartenu jadis à Sainte-Palaye, 
et conservés aujourd'hui à la bibliothèque de l'Arsenal. H paraît 
probable que c'est la translation en provençal d'une relation de 
témoin oculaire, qui, rédigée sur les lieux mêmes, aussitôt après 
la prise de Damiette (5 novembre 1219), aurait été écrite primiti- 
vement en latin par quelque chapelain de l'armée du roi Jean de 
Brienne, puis traduite en français. La bibliographie des princi- 
paux documents qu'on possédait jusqu'ici sur cette expédition, et 
le commentaire considérable que M. Meyer a joint au texte nou- 
veau, prouvent que notre érudit confrère possède en ces matières 
d'histoire des croisades la même compétence qu'en ce qui touche 
la philologie et la critique des textes. Parmi les relations qu'il com- 
pare au manuscrit de l'Arsenal, il en est deux qui appartiennent 
à notre Société : le Ménestrel de Reim>s et la Chronique d'Ernoul. 

12. — Notice sur Liancourt-Saint-Pierre , canton de 
Chaumoniren-Vexin (Oise). Documents historiques et reli- 
gieux. In-8, 134 p. Paris, Bloud et Barrai. 

13. — Pettt (Guillaume). Histoire de Louviers. In-8, 
141 p. Louviers, Delahaye. 

14. — Rameau. Une colonie féodale en Amérique (l'Aca- 
die, 1604-1710). In-12, xxxiv-367 p. Paris, Didier et (?. 

15. — RosEROT. Procès-verbal de convocation du ban et 
arrière-ban dans le bailliage de Troyes en 1473. In-8, 
35 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

- TBNUB LE 5 FEYRIEE 1878, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRéSIDBNGB DE M. J. QUIGHERAT, 
PREMIER yiGE-PRÉSiDENT. ' 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 12 mars 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. de Chantérac écrit pour exprimer ses regrets d'être 
empêché, par une affaire imprévue, de présider la séance. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du GonseÛ : 

1854. L'Université catholique de Lille, représentée par 
Mgr Hautecœur, recteur de l'Université, rue Royale, n® 70, 
à Lille; proposée par MM. E. Dupont et J. Desnoyers. 

1855. La Bibliothèque de la ville de Châteaudun, en 
remplacement de M. Louvancour, qui lui a légué ses livres ; 
présentée par MM. J. Desnoyers et de Boislisle. Corres- 
pondant, M. Loones. 

1856. M. DuMEZ, conseiller maître à la Cour des comptes, 
rue Barbet-de-Jouy, n? 26; présenté par MM. E. Dupont et 
J. Desnoyers. 

1857. M. NoLLEVAL (Alfred), rue du Mont-Thabor, n^ 8; 
présenté par MM. J. Desnoyers et J. Quicherat. 

1858. M. le baron Dunoybr de Nodrmont, rue Neuve- 
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des-Capucines, no 22 ; présenté par MM. le comte de Cosnac 
et de Beaucourt. 

1859. MM. Delalain fi*ères, libraires-éditeurs, succes- 
seurs de leur père , rue des Ecoles, n® 56 ; présentés par 
MM. Dupont et J. Desnoyers. 

Le Conseil est informé du décès de plusieurs sociétaires : 
M. deRoyer, premier président de la Cour des comptes; 
M. Goupil, ancien conseiller d'Etat; M. Aubry, libraire. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du protestantisme français, 15 janvier 1878. — Bulletin de la 
Société bibliographique, janvier 1878. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique et hiS" 
torique de l'Orléanais, 2* trimestre de 1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Études économiques sur l'Alsace ancienne et moderne, tome II, 
Denrées et salaires ; par Tabbé A. Hanauer, professeur au Collège 
libre du Haut-Rhin. Un vol. in-8. — Études historiques sur l'adn 
ministration de V Agriculture en France, par Gh. Mauguin, employé 
au ministère de F Agriculture et du Commerce. Trois vol. in-8. 
— Le comte de Plélo et le général Lamotte de Lapeyrouse, par 
Antonin Macé, doyen de la Faculté des lettres de Grenoble. Br. 
in-8. — Les confréries des captifs à Bernay et aux environs, par 
E. Veuclin. Br. in-8. 

Correspondance. 

i 

MM. Daguin, Leseigneur et Albert, conâervateur de la 
bibliothèque de Laval, remercient le Conseil de leur admis- 
sion au nombre des membres de la Société. 

M. Ch. Mauguin fait hommage à la Société de son 
ouvrage intitulé : Etudes historiques sur l'administra-' 
tion de l'Agriculture en France. 

M. l'abbé Hanauer, professeur au Collège libre de La 
Chapelle-sous-Rougemont, près Belfort, adresse le second 
volume de son ouvrage intitulé : Études économiques sur 
l'Alsace ancienne et moderne. Denrées et salaires. Le 
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premier volume, contenant l'histoire de la monnaie en 
Alsace pendant le moyen âge, a été offert, l'an dernier, à la 
Société. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VII. 18 feuilles tirées. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouverneur : 

Mémoires de La Hugv£rye. T. II. 9 feuilles tirées; 
feuilles 10 à 12 en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
24 feuilles tirées ; feuilles 25 et 26 en pages ; feuille 27 en 
placards. 

Extraits des auteurs grecs relatifs à la Oaule: 
6 feuilles tirées; feuille 7 en pages, feuille 8 en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1877. 13 feuilles tirées. Feuilles 
14, 15 et 16 en placards. 

M. Lalanne, commissaire responsable de l'édition de la 
Vie de Bayardpar le Loyal Serviteur, dépose la copie 
complète de ce volume; l'impression en sera commencée 
immédiatement. L'éditeur, M. Roman, est disposé à mettre 
une grande activité à la correction des épreuves. 

M. L. Delisle annonce, de la part de M. Morand, éditeur 
de la Chronique de Lefèvre de Saint-Remy, qu'un 
manuscrit découvert récemment exigera une collation 
nouvelle , mais que néanmoins la copie du second volume 
de l'ouvrage pourra être remise avant trois mois. 

Une demande d'exemplaires du volume récemment édité 
par M. Lecoy de la Marche, les Anecdotes historiques 
d Etienne de Bourbon, est transmise au Conseil , pour 
plusieurs recueils périodiques qui feraient paraître des 
comptes-rendus de cette publication. — Cette demande donne 
lieu à quelques observations de plusieurs membres; elle est 
renvoyée au Comité des fonds. 
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Le secrétaire-adjoint propose au Conseil de modifier la publi- 
cation de Y Annuaire-Bulletin^ dont il dirige la rédaction, 
et de revenir à l'usage suivi de 1863 à 1868. Une première 
partie, contenant les procès-verbaux, les indications et les 
analyses bibliographiques , serait distribuée régulièrement ; 
une seconde partie, faisant suite à la première comme pagi- 
nation, contiendrait des documents originaux inédits ou des 
notices historiques, et paraîtrait en plusieurs livraisons, 
chaque année. Les documents insérés dans cette seconde 
partie pourraient être tirés à part pour les auteurs des com- 
munications. 

M. L. Delisle rappelle que ce système de publication, 
suivi avec succès pendant plusieurs années, n'a été modifié 
que par des vues d'économie; il est d'avis qu'on pourrait 
l'adopter de nouveau, si le Conseil approuvait une faible 
augmentation de dépense. 

L'examen de cette proposition est renvoyé aux deux 
Comités des fonds et de publication, qui devront se réunir 
avant la prochaine séance du Conseil, remise, en raison de 
la coïncidence du mardi gras, au 12 mars. 

La séance est levée à cinq heures. 



II. 



BIBLIOGRAPHIE. 

16. — Berton (l'abbé). Courtenay et ses anciens sei- 
gneurs. Notes historiques. In-8, 249 p. Montargis, Gri- 
mont. 

17. — BorrEL (l'abbé). Le château de Mont-Aiguillon. 
In-8, 16 p. Provins, Le Hériché. 

18. — BosGHERON DES PORTES. Histoire du parlement de 
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Bordeaux depuis sa création jusqu'à sa suppression (1451- 
1790). Œuvre posthume de C. B. F. Boscheron des Portes, 
président honoraire de la Cour d'appel de Bordeaux. 2 vol. 
in-8, xxv-1010 p. Bordeaux, Lefebvre. 

19. — Broc (Hervé de). Essai historique sur la noblesse 
de race, suivi de la table générale des noms inscrits dans les 
salles des Croisades du musée de Versailles et de la liste des 
personnes admises aux honneurs de la cour depuis 1760. 
In-4, 299 p. Le Mans, Leguicheux-Gallienne. 

20. — Chevrier. Inventaire analytique des archives de 
l'hospice de Sablé, suivi de notices historiques. In -8, 
v-612 p. Sablé, V Choisnet. 

21. — Desnoiresterres. Gnmod de la Reynière et son 
groupe, d'après de^ documents entièrement inédits. In-12, 
408 p. et portr. Paris, Didier et C*. 

22. — FoRMENTiN. Essai sur les fabliaux français du 
xn® et du xui* siècle. In-8, 163 p. Saint-Étienne, Forestier. 

23. — FouGHiER (de). Un Poitevin en Roussillon au 
XV® siècle. Notice sur Charles de Saint-Gelais , évêque 
d'Elne (1470-75). In-8, 37 p. Poitiers et Paris, 'Oudin 
frères. 

24. — Lacordaire. Notice historique sur Montigny-le- 
Roi (Haute-Marne). In-12, x-61 p. Langres, Ballet. 

25. — Laffetay (l'abbé). Histoire du diocèse de Bayeux, 
xvm" et XIX' siècles. In-iS, 564 p. Bayeux, Grobon et 
Payan. 

26. — Lansel. Méréville, son château et son parc. In-8, 
86 p. Paris, Dumaine. 

27. — MÉNARD (A.-L.). Bossuet inconnu. Notice sur les 
satires de Juvénal et de Perse traduites et commentées par 
J.-B. Bossuet, évêque de Meaux, pour l'éducation du Dau- 
phin, d'après deux manuscrits de 1684 récemment décou- 
verts ; accompagnée de 6 planches de reproductions en fac- 
similé. In-4, 39 p. Paris, Firmin Didot et C. 
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28. -— Saint-Simon. Mémoires du duc de Sain1>-Simon, 
publiés par MM. Chéruel et Ad. Régnier fils. Tome XX. 
Table analytique rédigée par l'auteur lui-même et imprimée 
pour la première fois d'après son manuscrit autographe. 
In-8, iv-637 p. Paris, Hachette et G*. 

Nous avons signalé en 1875 (Annuaire-Bulletin, p. 62-64) la 
valeur incontestable de cette nouvelle édition du chef-d'œuvre de 
notre littérature historique. Depuis lors, un tome XIX a paru, 
contenant, outre la fin des Mémoires, soixante-dix-sept lettres ou 
fragments tirés de différents dépôts ou collections. Enfin, retardé 
longtemps par la disparition prématurée de l'actif et consciencieux 
collaborateur que s'était adjoint M. Chéruel, le tome XX est venu 
nous faire connaître une partie importante de l'œuvre de Saint- 
Simon dont bien peu de personnes jusqu'ici avaient pu soupçonner 
l'existence. Nous ne saurions mieux faire, pour donner une idée 
du caractère de cette table analytique, que de reproduire l'avertis- 
sement qui y a été joint par M. Adolphe Régnier, de l'Institut, 
suppléant son regretté fils dans cette dernière partie de la tâche. 

« Quand le roi Louis XYIII a fait rendre au général de Saint- 
Simon le manuscrit autographe des Mémoires, conservé jusque-là 
dans les archives des Affaires étrangères, la table analytique des 
matières, composée par l'auteur lui-même, et formant onze cahiers 
in-folio, paiement autographes, et semblables à ceux sur lesquels 
il a écrit tout son ouvrage, n'a pas été rendue en même temps, 
mais est restée dans lesdites archives. M. le ministre des Affaires 
étrangères a bien voulu permettre qu'elle nous fût communiquée : 
il nous a autorisés à en prendre copie et à la faire imprimer pour 
être jointe à la présente édition. 

f Nous pensons qu'on saura gré aux éditeurs de terminer par 
cette table leur exacte et consciencieuse réimpression des Mémoires. 
U est une raison qui, à elle seule, eût pu suffire pour décider à la 
faire imprimer : elle est l'œuvre du grand historien, et c'est lui- 
même qui a voulu qu'ainsi faite, elle fût annexée à son livre. 

« D'ailleurs, quoique composée, on le voit, avec une grande 
hâte, elle offre diverses sortes d'intérêt. On y trouve, si nous ne 
nous trompons, quelques rares additions au contenu de l'ouvrage, 
des nuances de jugement, de petits faits, des circonstances, que 
l'auteur a laissés sans chiffre de renvoi et que nous avons cherchés 
en vain. Puis il y a çà et là des traces de cette hardiesse et de 
cette vigueur de mots, de traits, d'expressive appréciation qui 
distinguent Saint-Simon entre tous nos écrivains. 

« Enfin, on rencontre, comme on pouvait s'y attendre, mainte 
curiosité et singularité de langage. Nous pouvons citer, par 
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exemple, p. 449, l'énergique adjectif c abyssal », au figuré, profond 
comme l'abîme; p. 436, le hardi dérivé : a sa soubisesque infamie », 
tiré du nom propre Soubise; p. 522, « infamement i ; p. 529, 
f trébuchement » : deux mots dont M. Littré ne donne que des 
exemples antérieurs au xyn<» siècle; p. 628, c ingratement i, dont 
il ne donne qu'un exemple de Malherbe. On rencontre la méta- 
phore, que notre auteur affectionne, de c bombarder », plusieurs 
fois (p. 368, 369, 372, 527); ceUes de « tonneler » (p. 511); 
d' c enfourner » (p. 498, 499) ; celle-ci encore, que M. Littré n'a 
pas, « en mission de » (p. 627) ; le pluriel, que Saint-Simon n'a 
pas ailleurs, « conjouissances » (p. 542) ; ces deux, qu'il a ailleurs, 
c valetages » (p. 370) , « cavillations » (p. 537) ; au lieu du tour 
f autant que possible », que l'Académie n'admet pas encore dans sa 
dernière édition (de 1835), cet autre : a autant que le possible » ; etc. 

a Au point de vue, non plus des mots, mais des phrases, la 
langue de cet index, il faut en convenir, et l'on devait s'y attendre 
aussi, laisse à désirer. Si la clarté parfaite, si l'aisance, toujours 
nette et dégagée, du tour sont les qualités nécessaires d'une table, 
ce sont là des mérites, on le sait, dont Saint-Simon se pique peu. 
Qui l'a pratiqué ne s'étonnera guère que, dans sa rapide analyse, 
il n'ait point évité toujours les phrases de longue haleine, l'em- 
barras des constructions, l'incertitude et l'amphibologie des 
rapports. 

« Pour passer de la forme au fond, une sorte d'intérêt que nous 
espérions, c'eût été la mise en relief, bien marquée, des faits, des 
considérations, des jugements, auxquels l'auteur attachait le plus 
d'importance. On ne peut pas dire que ce caractère manque abso- 
lument à sa table; mais, dans sa précipitation, il ne lui a pas 
donné autant qu'on pouvait, avec vraisemblance, se le promettre. 
Il s'est contenté, non pas toujours, mais le plus' ordinairement, 
de distribuer et ranger dans l'ordre alphabétique les sommaires 
qu'il a mis à la marge du manuscrit des Mémoires ; et il lui arrive 
de les placer sous des chefs de fantaisie sous lesquels on n'est 
guère tenté de les chercher, tels que AFFAmE, affaires, avis, 

BATAILLE, CANONNADE, CASSETTE, CHEFS, CONSIDÉRATIONS, COURS, COU- 
TUMES, MENÉES, NOMS, PERTE, RÉFLEXIONS, CtC, CtC. 

« Gomme le manuscrit des Mémoires a une seule pagination 
suivie pour tout l'ouvrage, un seul chiffre suf&t à Saint-Simon 
pour les renvois. On a, cela va sans dire, remplacé ces chiffres, 
se rapportant au manuscrit, par l'indication des tomes et des 
pages de cette édition ; et quand, ce qui lui est arrivé assez sou- 
vent, il a omis de marquer les renvois, on a, autant qu'il a été 
possible, comblé ces lacunes. Il n'est point étonnant qu'on ne l'ait 
pas pu toujours et qu'il soit resté quelques blancs : sans parler 
des endroits qui ont pu aisément échapper aux recherches, il y a 
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dans la table quelques rares articles introuvables pour' cette bonne 
raison qu'ils sont des additions au texte qu'elle résume. 

« Parmi les écrits de Saint-Simon, non encore publiés, qui 
sont aux archives des Affaires étrangères, il en est, on le sait, de 
bien autrement importants que sa table. On nous a promis de les 
faire paraître prochainement : ai-je besoin de dire que nous 
hâtons de tous nos vœux l'accomplissement de cette promesse ? 

f Mon fils n'a pu achever sa tâche par la publication de ce 
vingtième volume. Il terminait la correction du dix-neuvième, 
quand Dieu l'a enlevé, par une mort prématurée, à un père, à une 
mère, à qui il aurait dû survivre, à sa femme, à ses enfants. Sa 
veuve, qui l'avait assisté dans le minutieux travail de révision du 
texte des Mémoires, a, sous ma direction, et aidée, à l'occasion, 
par M. Ghéruel pour la recherche des références, collationné le 
manuscrit inédit, corrigé les épreuves, avec cette attention scru- 
puleuse dont son mari lui avait donné l'exemple, et ce qu'il y 
avait à dire au sujet de cette table, je me suis fait un triste et 
pieux devoir de le dire ici pour lui. Ad. Régnier. » 

Nous ajouterons que, prochainement, une autre table analy- 
tique des matières, dressée selon la méthode la plus rigoureuse, 
dans des conditions propres à satisfaire toutes les exigences des 
lecteurs et des travailleurs, viendra compléter définitivement 
cette édition des Mémoires, la seule qui puisse maintenant être 
consultée et citée en toute confiance. 

29. — Tamizby de Larroqub. Lettres inédites de Ben- 
jamin Priolo. In-8, 28 p. Tours, Bouserez. 

(Publication de la Société des Archives historiques de la Saintonge et de 
l'Aunis.) 

Sur dix-neuf lettres publiées dans ce recueil, une seule est adres- 
sée au cardinal Mazarin, les autres à Golbert (1661-1664); toutes 
ont trait à Thistoire latine des débuts du règne de Louis XIV, que 
Priolo écrivait sous les auspices de la cour, ou bien aux pensions 
et secours que ce soi-disant émule des Tacite, des Salluste, des 
Tite-Live recevait en retour de ses complaisances. Ges lettres auto- 
graphes proviennent des îa.me\ix paquets où Baluze a fait entrer tant 
de pièces précieuses de la correspondance de Golbert. Le style, 
parfois fort vif, fort imagé, semble donner raison à Bayle, qui 
admirait beaucoup V'Ab excessu Ludovici XIII, et disait : « Je suis 
sûr que si l'ouvrage de Priolo eût été composé en françois avec 
tout le feu et avec toute la force qui paroît dans le latin, il eût 
été imprimé plus de dix fois. » 
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DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 12 MARS 1878, 

Aux Archiyes Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRESIDENCE DE M. LE MARQUIS DE GHANTERAC, PRESIDENT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 2 ayril 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1860. M. JouRDAN, chef de bureau à la préfecture de la 
Seine, rue Monsieur-le-Prince , n*» 51; présenté par 
MM. Gérardin et Egger. 

1861. M. FoRNERON (Henri), rue de Morny, n*» 111; 
présenté par les mêmes membres. 

1862. M. LiEFFROY (Aimé), à Besançon (Doubs); pré- 
senté par M. Pingaud et M. l'abbé Bossut. 

1863. M. DE Chazelles (Etienne), ancien préfet, au 
château de la Canière , par Aigueperse (Puy-de-Dôme) ; 
correspondant, M. Laguerre, rue de Copenhague, n*> 10. — 
M. de Chazelles se présente en remplacement de son père, 
décédé. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — R&oue historique, mars-avr}! 1878» 
— Bulletin de la Société de VHistoire du Protestantisme français, 
15 février 1878. — Bulletin de la Société bibliographique,' février 
1878. 

ANNUAIRB-BULLETIN, T. XV, 1878. 5 
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Sociétés sayantes. — Mémoires de l'Académie des sciences, lettres 
et arts d'Arras, t. VIII et IX. — Bulletin de la Société de statis" 
tique, sciences, lettres et arts du département des Deua^Sèvres, 
année 1877, n<>* i à 7. -— Bulletin de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest, 2« et 4« trimestres 1877. — Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de Picardie, année 1877, n»» 3 et 4. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Les Confréries bretonnes au moyen âge, par Léon Maître, archi- 
viste de la Loire-Inférieure. Br. in-8. 1876. — Étude sur VAllo^ 
dialité dans la Drame, de 1000 à 1400 (par le marquis H. de Pisan- 
çon). Suite, comprenant les notes, avec 4 planches de sceaux et 
monnaies. Valence, 1878. — Lettres inédites de Benjamin Priolo, 
publiées par Th. Tamizey de Larroque. Br. var%, (Extrait des 
publications de la Société des Archives historiques de la Sain- 
tonge et de TAunis.) — Notes sur quelques manuscrits du Musée 
Britannique, par Léopold Delisle. Br. in-8. 1878. — Souvenirs du 
règne de Louis XIV, par le comte de Gosnac. T. VI, 1878. Un vol. 
in-8. — Le voyage à Jérusalem de Loys Balourdes, curé de Mareuil, 
1588, par le comte de Marsy. Br. in-8. — Bacine à Compiègne. 
Note lue à la Société historique de Compiègne au sujet d'une 
lettre de ce poète communiquée par M. Bemhardt, par le comte 
de Marsy. Br. in-8. 

Correspondance. 

M. le baron de Noirmont, M. Nolleval et M. Dumez 
remercient le Conaeil de leur admissicm au nombre des 
sociétaires. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. VU. Feuille 20 en bon à tirer. L'éditeur 
espère que ce volume pourra être terminé pour rassemJ:)lée 
générale du mois de mai prochain. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouverneur : 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
25 feuilles tirées, la 26® en pages, l^s 27« et 28* en placards. 

Mémoires inédits de Michel de la Huguerye. T. II. 
12 feuilles sont tirées; la feuille 13 en placards. 
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Extraits des auteurs grecs concernant la géographie 
et l'histoire de la Gatde. Tome P^ 10 feuilles sont tirées; 
les feuilles 11 à 13 en pages. 

Histoire de Bayart par le Loyal Serviteur. 3 feuilles 
tirées, les feuilles 4 et 5 eu placards. 

Annuaire-Bulletin de 1877. 16 feuilles tirées (terminé). 
— de 1878. 3 feuilles en placards. 

M. Ch. Constant, éditeur, et M. de Chantérac, commis- 
saire responsable, qui a pris connaissance du manuscrit ^ 
déposent la copie du premier volume des Mémoires de 
Nicolas de la Mothe-Goulas . L'impression inunédiate 
est autorisée. 

Le Conseil est informé que M. Et. Charavay, pendant un 
voyage récent en Allemagne, a copié ou acquis plusieurs 
lettres de Louis XL H a aussi pris connaissance du volume 
des archives de Grenoble qui avait été mis par le Ministère 
à la disposition des éditeurs de la correspondance de 
Louis XI. De sou côté« M. Yaesen contijtve, à Lyon, les 
recherches qui pourront hâter la publicatijon du primer 
volume de ce recueil, pour la période de Louis XI dauphin. 

M. L. Delisle communique au Conseil, au nom des deux 
Comités réunis des fonds et de publication, Le résultat de^ 
Texamen de la proposition feite dans la dernière séance, 
par M. de Boislisle, sur le projet de modification de l'An- 
nvmre-Bulletin . 

L'état prospère des finances de la Société permet d'aug- 
menter rétendue de ce recueil mensuel et de le porter de 
16 à 20 feuiUes. 

Confomément au projet présenté, une première partie du 
recueil serait consacrée aux procès-verbaux de la Société 
et à la bibliographie, en réservant pour chaque mois une 
demi-feuiUe au moins; la seconde partie, dont le point de 
dq>art de pagination serait calculé en conséquence , se 
composerait des notices cm documents communiqués à la 
Société. Un tirage à part, de cinquante exemplaires, por*- 
tant la mention de la Société et la pagination de V Annuaire- 
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Bulletin en regard de la pagination particulière, serait 
accordé aux auteurs de ces communications. 

Après une discussion à laquelle prennent part divers 
membres du Conseil, désireux d'assurer la publication régu- 
lière des procès-yerbaux des séances et d'éviter tout danger 
de confusion entre deux parties distinctes, mais portant une 
pagination continue, le projet de modification est mis aux 
voix et adopté. 

La séance est levée à cinq heures. 
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30. — ÂLoms. Études féodales. Le Fief de Chères et ses 
seigneurs. In-8, 189 p. Le Mans, Pellechat. 

(Extrait de la Revue historique et archéologique du Maine.) 

31. — Babeau. L'Hôtel-Dieu-le-Comte de Troyes au 
XVI* siècle. In-8, 22 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait de TAunuaire de TAube.) 

32. — Belleval (de). Chronique de Pierre Le Prestre, 
abbé de Sain1>-Riquier; publiée pour la première fois, 
d'après le manuscrit original, et précédée d'une notice sur 
l'auteur. In-8, 159 p. Abbevillé, Paillart. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation d' Abbevillé. ) 

33. — BoNNAULT (de). Nomination d'un magistrat à Abbe- 
villé en 1666. In-8, 19 p. Abbevillé, PaiUart. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation d' Abbevillé.) 

34. — BouLONQNB. Inscriptions tumulaires de l'église 
Notre-Dame de Noyon. In-4, 47 p. et 21 pi. Noyon, 
Andrieux. 

(Publication du Comité archéologique et historique de Noyon.) 
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35. — BouTiLLiER (l'abbé). Inventaire sommaire des 
archives hospitalières antérieures à 1790. Ville de Nevers. 
Gr. in-4, xvi-55 p. Nevers, Fay. 

(Collection des Inventaires sommaires des archives publiés par le 
ministère de rintériear.) 

36. — Brière. Correspondance inédite de Dom Jean 
Colomb, bénédictin de Tabbaye Saint-Vincent du Mans. 
In-8, 96 p. et 1 pi. Le Mans, Pellechat. 

(Extrait de la Revue historique et archéologique du BCaine.) 

37. — Dard (le baron). Le Canton d'Aire-sur-la-Lys. 
In-8, 290 p. et 2 portr. Arras, Schooutheer. 

(Extrait du Dictionnaire historique et archéologique du département du 
Pas-de-Calais.) . 

38. — Delisle (Léop.). Bibliotheca Bigotiana manu- 
scripta. Catalogue des manuscrits rassemblés au xvif s. par 
les Bigot, mis en vente au mois de juillet 1706, aujourd'hui 
conservés à la Bibliothèque nationale ; publié et annoté par 
Léopold Delisle. Petit in-4, xxxn-109 p. Rouen, Boissel. 

(Publié par la Société des Bibliophiles normands.) 

39. — Foulques de Villarbt (Mlle A. de). Quelques 
pages inédites de l'histoire d'Orléans en 1567 et 1568. In-8, 
15 p. Orléans, Herluison. 

(Extrait des Bulletins de la Société archéologique et historique de 
rorléanais.) 

40. — Fourgeaud-Lagrèze. La Calprenède, 1610- 
1663. In-8, 163 p. Ribérac, Condon. 

(Le Périgord littéraire.) 

41. — GÉRm. Le pape Alexandre VIII et Louis XIV, 
d'après des documents inédits. In-8, 80 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Rerue des Questions historiques.) 

42. — Guillemot. Documents inédits du xvi" siècle, pour 
servir à l'histoire des industries thiernoises. In-8, 28 p. 
Qermont-Ferrand, Thibaud. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, etc., de Clermon1>- 
Ferrand.) 

43. — Jourdain (Charles). La taxe des logements dans 
l'Université de Paris. In-8, 15 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de Tlle-de- 
Franœ.) 
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La Carte de rétat>-major, etc. In-8, 29 p. Paris, Delagrave. 

. 54. — NouLENS. Le comté d*Âgeiiais au x® siècle. Gom- 
baudet son épiscopat. Gr. in-8, 111 p. Paris, Dumoulin. 

55. — NouLENS. Maison de Gicquel, notice historique et 
généalogique. Gr. in-8, 146 p. Paris, Dumoulin. 

56. — Prévbl. Histoire de Tiffauges. In-8, 210 p. 
Nantes, Forest et Grimaud. 

57. — Robert (Ulysse). Inventaire des cari;ulaires con- 
servés dans les bibliothèques de Paris et aux Archives 
nationales, suivi d'une bibliographie des cartulaires publiés 
en France depuis 1840. In-8, vni-107 p. Paris, Picard. 

(Extrait du Cabinet historique.) 

Le nombre des cartulaires publiés en France depuis trente ans 
s'élève à quatre-vingts environ, et prouve combien rérudition 
tient en haute estime ces recueils si précieux pour Tétude des 
temps les plus reculés du moyen âge; mais il en reste encore une 
grande quantité à mettre au jour, et leur existence est souvent 
ignorée de ceux mêmes des travailleurs qui seraient le plus inté- 
ressés à y chercher des ressources inépuisables. L'inventaire 
dressé par le laborieux archiviste qui dirige depuis un an le Cabi- 
net historique, rendra un véritable service à la science en indi- 
quant, sinon tous les cartulaires de France (il en existe un relevé 
fait par le ministère de l'Instruction publique en 1847), du moins 
tous ceux que possèdent les grands dépôts de Paris. M. Robert a 
joint à son travail personnel la réimpression d'une bibliographie 
des cartulaires publiés depuis 1840, qui est l'œuvre de M. Léopold 
Delisle, et dont la première édition, faite en 1866, est devenue 
fort rare. Cette bibliographie est complétée jusqu'à l'année 1877 ; 
elle a le mérite de n'être pas une simple nomenclature et de don- 
ner d'utiles indications sur la nature de chaque publication, sur 
l'origine et la valeur des textes qui en font l'objet. 

58. — Saint-Priest (de). Mémoires sur l'ambassade de 
France en Turquie et sur le commerce des Français dans le 
Levant ; suivis du texte des traductions originales des capi- 
tulations et des traités conclus avec la Sublime Porte otto- 
mane. In-8, xiy-546 p. Paris, Leroux. 

(Publications de l'École des langues orientales vivantes.) 
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SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

TBNIJB LE 2 AVRIL 1878, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDBNGB DB M. LB ICARQUIS DB GHANTERAG, PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 30 avril 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à Tapprobation du Conseil : 

1864. M. RiCHOU (Gabriel) , conservateur de la biblio- 
thèque de la Cour de cassation, quai de T Horloge; présenté 
par MM. de Chantérac et J. Desnoyers. 

1865. M. L. Grand-Mottet, rue Boursault, n® 3; pré- 
senté par MM. Brissaud et Franck. 

1866. M. le comte Léonel de Laubespin, rue de l'Uni- 
versité, n** 76 ; présenté par MM. de Ruble et de Boislisle. 

1867. M. Gustave Le Clerc, adjoint au maire d'Issy, 
Grande-Rue, n** 66, à Issy (Seine) ; présenté par MM. Egger 
et Jourdain. 

1868. M. Hauréau (J. -Barthélémy), membre de l'Ins- 
titut, directeur de l'Imprimerie nationale , rue Vieille-du- 
Temple, n** 87; présenté par MM. L. Delisle et L. Lalanne. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 mars 1878. — Bulletin de la 
Société bibliographique, mars 1878. 
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Sociétés savantes. — Annual report of the board of régents of 
the Smithsonian institution; compte- rendu de Tannée 1876. 
"VS^shington. Un vol. in-8. — Bulletin historique de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, octobre à décembre 1877. — Bulletin de 
la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 3* trimestre de 
1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Histoire des Bomains depuis les temps les plus reculés jusqu'à 
^invasion des Barbares, par Victor Duruy, membre de Tlnstitut, 
ancien ministre de Tlnstruction publique. Nouvelle édition in4. 
revue, augmentée et enrichie de plus de 2,000 gravures et de 
100 cartes ou plans. Paris, Hachette et G«. Livraisons 1-4. 

Correspondance. 

MM. Forneron et Jourdan remercient le Conseil de leur 
admission au nombre des membres de la Société. 

M. V. Duruy fiait hommage à la Société des premières 
livraisons de la nouvelle édition de son Histoire des 
Romains, illustrée de cartes et de dessins de monuments 
antiques. « Au sortir de l'Ecole normale, j'avais, dit-il, 
« formé le projet de consacrer ma vie à l'histoire de France. 
« Après quelques années d'étude dans cette direction, je vis 
« que Rome était la préÉa<5e d'une pareille histoire , et cette 
« préface a pris de teUës dimensions que j'en suis à mon 
« VP volume, sans avoir encore terminé. » 

M. le comte de Marsy envoie la copie d'une lettre 
de Louis XI, imprimée en 1878 dans le XXII® volume de 
rinstitut royal grand-ducal de Luxembourg. Cette copie 
sera communiquée aux éditeurs de la Correspondance de 
Louis XI, ou à M. Quicherat, commissaire responsable. 
La lettre est datée de Bordeaux, le 26 janvier (1463?). Le 
roi informe Philippe, duc de Bourgogne, qu'il a fait enre- 
gistrer à la Chambre des comptes l'acte du transport qu'il 
lui fait du duché de Luxembourg ; il fera rechercher l'acte 
du transport du même duché fait à son père par le duc de 
Saxe. 

M. le comte de Toreno, ministre du Fomento (Travaux 
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publics) du royaume d'Espagne, annonce à la Société l'envoi 
d'un exemplaire du recueil des Cartas de Indias, récem- 
ment publié par ce ministère ; il souhaite que la Société de 
l'Histoire de France voie dans ce don un témoignage de son 
désir de contribuer au développement des relations littéraires 
qui doivent exister entre tous les pays,, pour le bien de la 
culture générale. 

M. Lecoy de la Marche demande au Conseil de vouloir 
bien mettre à sa disposition six exemplaires des Anecdotes 
dC Etienne de Bourbon, destinés aux rédacteurs des 
comptes-rendus qui doivent en être &its dans la Biblio- 
thèque de V Ecole des chartes, dans le Polybiblion, dans 
la Revue des Questions historiques, et dans d'autres 
recueils analogues. Sur la proposition du Comité des fonds, 
le Conseil autorise le don de trois exemplaires pour les 
recueils indiqués ci-dessus. 

Travauw de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. YII. 22 feuilles sont tirées ; la feuille 23 
est en bon à tirer. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouverneur : 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
26 feuilles sont tirées ; la feuille 27 est en pages. 

Mémoires de La Huguerye. T. IL 12 feuilles tirées; 
feuille 13 en placards. 

Extraits des auteurs grecs relatifs à la OaïUe. 
T. I^. 13 feuilles tirées; feuilles 14 à 16 en pages. 

Histoire de Bayart par le Loyal Serviteur. 6 feuilles 
tirées; feuilles 7 à 9 en placards. 

Annuaire-Bulletin. 3 feuilles tirées ; feuille 4 en pages. 

M. Bellaguet, au nom du Comité des fonds, dont il est 
président, présente son rapport annuel sur la situation 
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financière de la Société au l*"^ janvier 1878. Ce rapport 
comprend Tétat des recettes et dépenses pendant Texercice 
de 1877 ; le nombre des membres, qui était de 713 au l**" jan- 
vier 1878 ; la comparaison entre les recettes et les dépenses 
effectuées ; le détail de la vente des volumes ; l'inventaire 
général des ouvrages en magasin; le projet de radiation 
d'un certain nombre de sociétaires qui sont en retard, 
depuis plusieurs années, pour le payement de leurs coti- 
sations. — Cette radiation est autorisée par le Conseil. 

Les états sont renvoyés à MM. les censeurs pour servir 
de base à leur rapport pour l'Assemblée générale. 

Au nom du même comité, M. Bellaguet présente : 
1° Le projet de budget pour 1878 : 

Recettes présumées 36,988 fr. 71 c. 

Dépenses présumées 25,725 »» 

Excédent présumé 11,263 fr. 71c. 

2? La liste des ouvrages qui doivent être donnés en prix 
au concours général de 1878 : 

Vie de saint Louis, par Joinville 1 vol. 

Chronique de Mathieu d'Escouchy .... 3 
Correspondance de l'empereur Maœimi- 

lien et de Marguerite, sa fille 2 

Mémoires de Mathieu Mole 4 

10 vol. 

Ces deux propositions sont adoptées par le Conseil. 

M. le président remercie M. Bellaguet des soins conscien- 
cieux apportés à la vérification des comptes et à l'établisse- 
ment du rapport. 

M. L. Delisle, en vue des prochaines élections qui doivent 
pourvoir au remplacement de trois membres du Conseil 
morts dans le courant de l'année, propose de rechercher 
préalablement quelles seraient les candidatures à reconunan- 
der à l'Assemblée générale. Par ce choix, il conviendrait 
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de s'assurer le concours de nouveaux collègues disposés et 
préparés à seconder activement le Conseil, soit comme 
commissaires responsables des publications nouvelles, soit 
comme membres des différents comités. 

Le Conseil, consulté par M. le président, désigne une 
commission * spéciale pour examiner la proposition de 
M. L. Delisle, dresser, s*il y a lieu, une liste de trois can- 
didats, et faire son rapport dans la prochaine séance. 

Sont élus membres de cette commission : MM. L. Delisle, 
de Beaucourt, Bordier, Jourdain et Vuitry, auxquels le 
bureau s'adjoindra de droit. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
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59. — PoNTAL. L'Université et les Jésuites. Deux procès 
en cour de parlement au xvi® siècle. Étude historique. Gr. 
in-18, 87 p. Paris, Baltenweck. 

60. — Renard et Brocard. Bourbonne, son nom, ses 
origines, ses antiquités gaUo-romaines, ses établissements 
thermaux, son ancien château et sa seigneurie, la ville conmie 
commune et comme paroisse. Eglise Notre-Dame de Bour- 
bonne. In-4, 66 p. Paris, Dumoulin. 

(Extrait des Mémoires de la Société historique et archéologique de 
Langres.) 

61. — Rby. Recherches géographiques et historiques sur 
la domination des Latins en Orient, accompagnées de textes 
inédits ou peu connus du xu* au xiv® siècle. In-8, 78 p. 
Paris, Lahure. 



PROGËS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

* 

DE LA 

SOGIËTË DE L'HISTOIRE DE FRANGE 

TBNUB LB 30 AVRIL 1878, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRiSXDBNOB DB M. LE ICARQUXS DB CHANTÉEAG, PRAsIDBMT. 

(Procèa-Terbal approuvé dans la séance du 4 juin 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de deux sociétaires, 
M. Lot, archiviste aux Archives nationales, et M. Grand- 
Mottet, admis dans la précédente séance. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1869. M. Bapst (Germain-Constant), rue de Choiseol, 
n°20. 

1870. M. Bapst (André-Etienne), sous-lieutenant d'ar- 
tillerie, élève à l'École d'application de Fontainebleau; cor- 
respondant, M. Germain Bapst. 

Ces deux nouveaux sociétaires sont présentés par 
MM. Fournier et le baron de Watteville. 

1871. M. Dbgrue, licenciées-lettres, de l'Académie de 
Genève, rue Du Sommerard, n<^ 11, à Paris; présenté par 
MM. Egger et J. Desnoyers. 

1872. M. DE BouTEiLLER, ancien député de la Moselle, 
rue du Regard, n** 3; présenté par MM. L. Delisle et Luce. 

1873. M. Paul Durrieu, rue de la Chaussée-d'Antin, 
n* 67; présenté par MM. de Beaucourt et Delà ville le 
Roulx. 
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Ouvrages offerts. 

PoBLiGATiONS PÉRIODIQUES. — Revue dcs Questious historiques, 
1« avril 1878. — Bulletin de la Société de l'Histoire du Protes- 
tantisme français, 15 avril 1878. — Bulletin de la Société biblio- 
graphique, avril 1878. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société d'émulation de V Al- 
lier, tome XIV (trois fascicjiles), 1876-77. — Anniuiirede la Société 
d'émulation de la Vendée, 24* anaée, 1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 
Histoire des Romains, par V. Duruy, 5® à 8® livraisons. 

Correspondance. 

M. Yuitry, retenu par l'état de sa santé, exprime le 
regret de ne pouvoir assister à la séance du Conseil. 

M. Richou, M. Aimé Lieffroy, M. le comte de Laubes- 
pin, M. 0. Le Clerc, M. Hauréau remercient le Conseil de 
leur admission au nombre des membres de la Société. 

M. Constant annonce la remise à l'imprimerie de la plus 
grande partie du manuscrit du I^ volume des Mémoires de 
Nicolas Goulas. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions, qui n'ont 
pas Mt de notables progrès depuis la dernière séance. 

Il communique ensuite le résultat du travail de la com- 
mission chargée de désigner les candidats aux trois places 
vacantes dans le Conseil. Les choix proposés par la com- 
mission sont approuvés par le Conseil. 

M. Moran ville communique le rapport des censeurs sur 
les comptes des recettes et dépenses de la Société pendant 
l'exercice de 1877 , rapport qui doit être présenté à l'Assem- 
blée générale. 

Le Conseil fixe l'ordre du jour de cette assemblée. Après 
le discours de M. le président, les rapports du secrétaire et 
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des censeurs, et les élections, M. Lace lira un mémoire 
intitulé : Le Maine sous la domination anglaise en 1433 
et 1434. 
La séance est levée à cinq heures. 



II. 
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62. — FiLLON (Benjamin). Révision du cadastre. Notice 
des points habités^ tenements, lieux dits, fontaines^ cours 
d'eau, routes et chemins de la commune de Saint-Gyr-^n- 
Talmondais (Vendée), dont les noms sont caractéristiques. 
In-4, 67 p. Sainlr-Cjrr-en-Talmondais, Fauteur. 

63. — NiSARD. Correspondance inédite du comte deCay- 
lus avec le P. Paciaudi, théatin (1757-1765), suivie de 
celles de Tabbé Barthélémy et de P. Mariette avec le même. 
2 vol. in-8, Gm-971 p. et portr. Paris, Firmin Didot et C*. 

64. — RoPARTZ. La journée des Barricades et la Ligue 
à Rennes. Mars et avril 1589. D'après des documents con- 
temporains inédits. In-18, 146 p. Rennes, Plihon. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique dllle-et^ Vilaine.) 

65. — Tamizey de Larroque. Documents inédits sur 
Gassendi. In-8, 36 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

66. — TuEFFERD. Histoire des comtes souverains de 
Montbéliard, d'après les documents authentiques. In-8, vm- 
738 p. Montbéliard, Barbier. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliard.) 

67. — Vincent. La maison des Armoises, originaire de 
Champagne. In-8, 26 p. Paris, Menu. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA SOCIÉTÉ DE L'fflSTOIRE DE FRANCE, 

TENUE LE 7 MAI 1878, 

A rÉcole des chartes, à trois heures et demie, 

sous LA PRÉSIDENCE DE M. LE MARQUIS DE GHANTÉRAG, PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 4 juin 1878.) 

L'Assemblée entend les discours, rapports et mémoires 
ci-après indiqués : 

1** Discours de M. le président. (Voir p. 82.) 

2^ Rapport de M. J. Desnoyers, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de là Société, depuis sa dernière 
assemblée générale, en mai 1877. (Voir p. 97.) 

3° Rapport des censeurs, MM. Le Tellier de la Fosse et 
Moranvillé, sur les comptes des recettes et des dépenses de 
la Société pendant l'exercice de 1877. (Voir p. 109.) 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion 
et les comptes de M. le trésorier pendant ledit exercice, 
sont mises aux voix par M. le président et approuvées par 
l'Assemblée. 

Lecture historique. 

M. Siméon Luce lit un mémoire intitulé : Le Maine 
soies la domination anglaise en 1433 et 1434. 

Elections. 

Sont élus membres du Conseil, pour siéger, conformément 
au règlement, jusqu'en 1882 : 

MM. J. Desnoyers, Duc de la Trémoïlle, 

E. Dupont, Comte de Luçay, 

Léon Gautier, de Mas-Latrie, 

Lagabanb, Mignet, 

Laloy, Picot. 

annuaire-bulletin, t. XV, 1878. 6 
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M. le baron James-Édouard de Rothschild est élu en 
remplacement de M. le marquis de Godefrot-Ménilglaisb, 
décédé depuis la dernière assemblée générale, et dont les 
fonctions devaient cesser en 1879. 

Sont réélus censeurs : MM. le Tellibr de la Fosse et 

MORAN VILLE. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 



Discours de M. le marquis de Chantérac, président 

DE LA Société. 

Messieurs, 

Avant de commencer avec vous cet entretien par lequel 
doivent se terminer pour moi les fonctions de président de 
votre Société, je ne puis m'empêcher d'adresser un reproche 
à mon éminent prédécesseur. Dans le discours si intéressant 
qu'il vous a fait entendre, il a épuisé toutes les formes de la 
modestie, d'une modestie certainement exagérée en ce qui 
le concernait. Quand on a parcouru une longue et brillante 
carrière dans le champ de l'administration du pays, quand 
on a rempli avec honneur les plus hautes fonctions publiques; 
quand, maintenant encore, tout en présidant avec assiduité 
l'Académie des sciences morales et politiques et la Société 
de l'histoire de France, on publie des travaux d'érudition 
comme les Etvdes sur le régime financier de la France 
avant 1789 ; non, Messieurs, on n'a pas le droit d'être aussi 
modeste, ni de s'étonner si on a été au premier rang parmi 
nous. Je le dis donc avec sincérité : M. Vuitry s'est trop 
avancé sur un terrain qui m'appartenait de droit ; il ne m'a 
rien laissé à dire pour exprimer l'étonnement et la recon- 
naissance que j'éprouve en me voyant encore pour quelques 
instants à cette place, si ce n'est que vous avez voulu sans 
doute justifier en ma personne cet aphorisme, que le plus 
humble soldat porte dans sa giberne le bâton de maréchal 
de France. 
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Chaque année, Messieurs > votre président remplit un 
devoir à la fois triste et consolant : il jette un regard en 
arrière et compte les vides qui se sont &its dans nos rangs 
pendant la période écoulée ; puis il étudie la vie de ceux qui 
ont disparu, et il vient devant vous leur payer un tribut 
d'éloges, toujours mérités ; car ceux-là mêmes qui n'ont pas 
pris une part active à nos travaux, ont été des hommes 
éclairés, occupés d'autres études, d'autres soins intellec- 
tuels, et animés d'un zèle louable pour le progrès de la 
science historique. Mais cette année est pour nous une 
année exceptionnelle : le nombre et la grandeur de nos 
pertes dépasse les limites ordinaires, et tout d'abord il en 
est une sur laquelle se portent vos premières et vos plus 
douloureuses pensées. Le deuil que menait il y a quelques 
mois notre grande cité est pour nous un deuil de &mille : 
car nos origines sont illustres, et les deux noms de M. Gui- 
zot et de M. Thiers sont les premiers qui se présentent sur 
la liste du Comité de nos fondateurs. Sous les auspices de 
ces deux grands historiens, que de nobles efforts se réunirent 
à cette époque pour déterminer dans l'étude des documents 
historiques ce progrès qui a marqué notre siècle! Ce furent 
MM. de Barante, Guérard, ChampoUion-Figeac , Vitet, 
Letronne, Mignet, et bien d'autres érudits, qui prêtèrent 
leur concours aux travaux de la Société naissante, et con- 
tribuèrent à préciser et à faire connaître son but. Nous 
avons le bonheur de posséder encore parmi nous un de ces 
hommes éminents, M. Jules Desnoyers, qui fut un des pre- 
miers membres de notre Conseil, et qui commença dès lors 
à remplir les fonctions de secrétaire général dont il s'ac- 
quitta encore aujourd'hui avec un zèle infatigable. 

C'est une tâche difficile de faire l'éloge de M. Thiers. 
Pour traiter convenablement ce grand sujet, il faudrait 
remplir un cadre aussi vaste que celui de l'esprit et de la vie 
de cet homme supérieur. Ce serait dépasser les limites 
qui nous sont imposées dans un simple entretien , et 
courir le risque d'excéder la mesure de nos forces. Nous 
devons donc nous borner à exposer quelques-uns des titres 
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qui recommandent son nom au souvenir de la postérité. 

Comme honmie d'État, M. Thiers a occupé l'attention du 
monde pendant près d'un demi-siècle. Nous n'avons pas à 
le suivre dans cette voie où les agitations et les vicissitudes 
de notre époque troublée donneraient matière à des discusH 
sions qui ne sont pas de notre ressort. Ce que nous pouvons 
dire, c'est que la France reconnaissante ne saurait oublier 
ni la clairvoyance prophétique avec laquelle il signala les 
dangers d'une politique imprudente , ni le courage avec 
lequel, dans un jour solennel, il se leva seul au milieu d'une 
assemblée agitée par les plus vives passions, pour protester 
contre une entreprise téméraire ; ni son héroïque abnégation, 
lorsque la nécessité du salut de la patrie lui imposa la res- 
ponsabilité d'une paix douloureuse; ni TefiFort persévérant 
par lequel il mérita le titre de libérateur du territoire. 

M. Thiers, comme orateur, ne vous est pas moins connu. 
Tous, ou presque tous, vous avez entendu cette parole 
simple, claire et facile, par laquelle il retenait un auditoire 
charmé pendant des heures entières, et rendait accessibles à 
tous les esprits les questions les plus compliquées de l'admi- 
nistration, de l'industrie ou des finances. C'était le bon sens 
qui parlait par la bouche de M. Thiers ; c'était la langue 
des affaires qui était sa langue ordinaire ; cependant il attei- 
gnit souvent au pathétique, mais à un pathétique qui ne 
devait rien aux effets oratoires, et qui était tiré du fond 
même des choses et de la conviction de l'orateur. Longtemps 
avant d'aborder la tribune politique, M. Thiers avait débuté 
au barreau d'Aix, où il plaida quelques causes : mais les 
questions de mur mitoyen ne pouvaient guère retenir un 
homme qui se sentait appelé à de hautes destinées. 

Lorsque M. Thiers quitta sa patrie provençale, en même 
temps que ce fidèle ami de toute sa vie, qui devait être aussi 
un historien de premier ordre, et lorsqu'il vint à Paris 
chercher le travail et la renonmnée, il avait déjà composé 
un éloge de Vauvenargues, couronné par l'Académie d'Aix, 
et un traité de l'éloquence judiciaire, qui fut communiqué à 
M. Villemain et vivement apprécié par lui, mais qui n'a pas 
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été imprimé. Il avait aussi écrit sur la métaphysique, et 
même sur la trigonométrie. Recommandé à M. Etienne, il 
fut admis à la rédaction du Constitutionnel, où il publia 
ces articles sur le Salon de 1822, qui révélaient en lui un 
sentiment exquis de l'art, et annonçaient le fondateur de 
cette admirable collection que des mains barbares menacè- 
rent un jour d'anéantir I Cette même année, il écrivit une 
introduction aux mémoires de mistress Bellamy. M. Thiers 
donna aussi le Salon de 1824 dans les n*** 1,2, 3, 4 de la 
Revtie européenne. Il fit des articles politiques dans les 
Tablettes universelles de juillet 1823 et de janvier 1824. 
En 1823, il écrivit son Voyage aux Pyrénées et dans lé 
midi de la France. La même année, il commença le pre- 
mier de ses deux grands ouvrages historiques. On avait 
demandé à M. Félix Bodin de faire une histoire de la révo- 
lution française : M. Bodin déclara qu'il connaissait un 
jeune homme beaucoup plus capable que lui d'entreprendre 
ce grand travail; le jeune hornme accepta la tâche, mais à la 
condition que M. Bodin joindrait son nom au sien ; et ainsi 
les deux premiers volumes de Y Histoire de la Révolution 
française parurent sous les noms de MM. Bodin et Thiers. 
Le succès de l'ouvrage permit au véritable auteur de ne 
mettre en tête des volumes suivants que le nom, désormais 
assez connu, de M. Thiers. En 1827, en même temps que 
s'achevait V Histoire de la Révolution, parut dans l'jE'n- 
cyclopédie progressive un exposé net, clair et précis du 
système de Law, qui a été, en 1858, publié en volume par 
l'éditeur Hetzel. En 1829, M. Thiers donna , sur les mé- 
moires du maréchal Gouvion-Saint-Cyr, un article qui 
renfermait un tableau remarquable des qualités du général 
d'armée, dans lequel on peut déjà reconnaître les traits de 
l'homme extraordinaire dont M. Thiers devait plus tard 
écrire l'histoire. En 1830, il entra à la rédaction politique 
du National, En 1831, parut la Monarchie de 1830. A 
partir de cette époque, la vie de M. Thiers appartient aux 
grandes fonctions publiques. Mais à peine est-il sorti du 
ministère dont il avait été le chef, qu'il commence, à la fin 
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de 1840, son Histoire du Consulat et de l'Empire. Tout 
le monde a admiré cette grande œuvre, dans laquelle 
M. Thiers, tour à tour administrateur, financier, tacticien, 
politique, expose les grandes réformes du Consulat, raconte 
les guerres de l'Empire, et signale les causes de ses prodi- 
gieux succès, puis de sa décadence et de sa chute. Un des 
traits distinctifis de son travail est la recherche constante 
des moyens par lesquels les choses se sont accomplies : son 
grand esprit pratique le conviait toujours à cette dernière 
étude. Pendant que M. Thiers travaillait à cette immense 
publication, qui fut achevée seulement en 1855, la société 
se trouva menacée par des doctrines subversives , trop 
promptes à se traduire en faits : M. Thiers monta sur la 
brèche pour la défendre, et composa son beau livre De la 
Propriété. 

M. Thiers, comme honmae public, avait été un honune de 
son temps et de son pays ; il avait été un grand patriote, et, 
si je puis ainsi parler, un contemporain. Il voulut toutefois 
franchir par la pensée les limites de son pays et de son 
siècle, et, réalisant le mot du poète : 

Homo 8um, humani nihil a me 
Alienom pnto, 

étudier tout ce qui intéresse l'humanité dans ses rapports 
avec le monde physique. Connaître toutes les sciences, les 
rapporter toutes à la philosophie, et prendre la philosophie 
pour base de la politique, c'est-à-dire de l'art de gouverner 
les hommes, telle me paraît avoir été la pensée de M. Thiers, 
et la conception de ce vaste esprit, capable de tout embras- 
ser, se résumerait à mon sens dans ce mot : l'unité dans 
l'universalité. Dans une des préfaces du grand ouvrage qui 
devait être son monument, préfaces datées des lieux de vil- 
légiature où il allait se reposer, et où il travaillait toujours, 
il écrivait ces belles lignes : 

« Pour être un grand politique, il faut être un grand 
philosophe, c'est-à-dire connaître les honmies, les prendre 
tels qu'ils sont, leur pardonner leurs faiblesses, ayant soi- 
même les siennes, savoir à la fois agir et patienter, et, quand 
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on n'a plus à les gouverner, s'occuper de les éclairer. Ce 
qui ressort surtout, c'est que, lorsqu'on n'a plus les affaires 
matérielles de son pays à soigner, soigner les esprits n'est 
pas moins important^ et constitue l'un des devoirs du vrai 
citoyen. » 

M. Thiers eût peut-être donné à son ouvrage le titre De 
la Certitude, parce qu'il voulait y renfermer tout ce que 
peut établir le raisonnement, tout ce que peuvent embrasser 
les spéculations humaines. 

« Toujours , écrivait-il encore, en tout ce qui arrivait 
dans le monde, je cherchais les causes et les effets des choses, 
et non-seulement l'enchaînement des causes et des effets, 
mais la loi même des choses, et je cherchais non-seulement 
à établir cette loi, mais à la justifier, ayant le penchant à 
trouver bien tout ce qui était, non pas accidentel, mais per- 
manent dans l'univers. » 

Il n'est pas besoin de dire qu'au delà de ces causes que 
recherchait M. Thiers, il reconnut toujours l'existence de la 
cause première, et que ses investigations s'arrêtèrent à cette 
limite suprême, non pour nier ou pour douter, mais pour 
affirmer. Devant Dieu, la croyance du plus humble esprit 
vaut celle de la plus haute intelligence ; mais devant les 
hommes, le témoignage des grands penseurs a un poids et 
une importance que nous devons respectueusement recon- 
naître. 

La mort, une mort subite et imprévue, vint arrêter 
M. Thiers dans l'achèvement de son grand travail. Le pre- 
mier sentiment qui se fit jour à cette nouvelle fut celui de 
l'incrédulité. L'instinct populaire ne se trompait pas : 
M. Thiers n'était pas mort tout entier ; après une vie tou- 
jours active, c'est-à-dire toujours discutée, il venait d'entrer 
dans la sereine immortalité de l'histoire, à laquelle son nom 
appartient désormais. 

Notre conseil, cruellement frappé cette année, a encore 
perdu deux de ses membres, M. le marquis de Godefroy- 
Ménilglaise, et M. Edgard Boutaric. 
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Descendant de Denis Godefroy, Téditeur du Corpus juris 
civiliSi de Théodore et de Denis Godefroy, les savants his* 
toriographes de France, M. de Godefroy*Ménilglaise se 
voua comme eux à l'érudition. Il quitta en 1830 les fonc- 
tions de sousr-préfet qu'il avait exercées pendant quelques 
années, et dès lors son existence fut remplie par Tétude. Ses 
pères, depuis le second Denis Godefroy, avaient été, de génér 
ration en génération, directeurs de la chambre des comptes 
de Lille ; fidèle à cette patrie adoptive, M. de Godefroy porta 
toutes ses investigations sur la Flandre et le Hainaut, et 
donna une excellente édition de la Chronique de Ouines 
et d'Ardres, avec textes latin et français en regard; une 
première édition du Voyage de Georges Lengherand, 
publiée pour la Société des Bibliophiles belges, séant à Mons ; 
une édition, textes latin et français en regard, de la Chro- 
nique de Hainaut rédigée par Gilbert de Mons ; et plu- 
sieurs notices intéressantes, dont parfois notre Bulletin a 
profité. Son dernier ouvrage a pour titre : Les savants 
Godefroy; c'est un hommage rendu à la mémoire de ses 
laborieux ancêtres, dont l'héritage de travail avait été 
dignement recueilli par lui. Nous avons vu M. de Gode- 
froy-Ménilglaise , jusqu'aux derniers jours de sa longue 
carrière de quatre-vingt-deux ans, venir prendre part 
aux séances de notre Conseil, dont il avait été vice-pré- 
sident. Il a donné à la ville de Lille un dernier témoignage 
de son attachement, en lui léguant sa bibliothèque et une 
collection de documents précieux que lui avaient transmis 
les savants Godefroy. Une salle sera consacrée à recevoir 
ce trésor, et portera le nom du donateur. 

M. Boutaric nous a été enlevé dans toute la force de l'âge 
et dans la pleine activité du travail. Prononcer son nom 
devant vous , Messieurs, qui avez été pour la plupart ses 
maîtres, ses collègues, ses disciples, ses amis, c'est vous 
rappeler d'un seul mot ce qu'il fut comme homme, par ses 
rares qualités, l'élévation de son caractère et son attache- 
ment au devoir; comme érudit, par la profondeur et la 
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sûreté de ses recherches. Vous avez marché à côté de 
lui dans sa laborieuse carrière; vous savez qu'après de 
brillantes études, il entra d'abord à l'Ecole des chartes, 
puis à l'Ecole d'administration ; qu'il fut attaché comme 
archiviste aux Archives nationales, où il arriva au poste 
de chef de la section administrative, et qu'il joignait à 
ces fonctions celles de professeur à l'Ecole des chartes. 
M. Boutaric a composé plusieurs ouvrages importants, 
entre autres : La France sotis Philippe-le-Bel , étude 
Bur les institutions politiques et administratives du 
moyen-âge, d'après un mémoire couronné par l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres) ; Institutions 
militaires de la France avant les armées permanentes, 
ouvrage récompensé à l'Académie des sciences morales et 
politiques; Saint Louis et Alphonse de Poitiers, 
ouvrage deux fois couronné par l'Institut (prix de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, et grand prix Gobert 
à la même académie). Il avait encore donné deux volumes 
des Actes du Parlement de Paris (Inventaires et docu- 
ments publiés par les Archives nationales); la Corres- 
pondance secrète et inédite de Louis XV sur la poli- 
tique étrangère avec le comte de Broglie, etc., 
suite de documents relatifs au ministère secret, publiés 
d'après les originaux conservés aux Archives, et précédés 
d'une étude sur le caractère et la politique personnelle de 
Louis XY ; et un grand nombre d'articles publiés dans la 
Bibliothèque de l'Ecole des chartes, dans le recueil des 
Antiquaires de France, dans les Annales du bibliophile, du 
bibliothécaire et de l'archiviste, dans la Revue des questions 
historiques, dans les Archives des missions, dans notre Bul- 
letin, etc. Tant de travaux, tant de services avaient mérité 
à M. Boutaric un suprême honneur, celui d'être élu, en 
1876, membre titulaire de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres; mais, hélas I il n'a pu jouir de cette récompense 
légitime : la veiUe du jour où il allait être choisi par l'Aca- 
démie, il était frappé par ce mal impitoyable qui l'enleva 
après vingt mois de souffrances physiques et morales. 
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M. Paul-Henri-Ernest de Royer, né en 1808, avocat en 
1829, substitut au tribunal de Die en 1832, parcourut avec 
distinction la carrière judiciaire. Nommé substitut au tri- 
bunal de la Seine en 1841, substitut près la cour royale de 
Paris en 1846, avocat général en 1848, il porta la parole 
devant la haute cour convoquée en 1849. En 1850, il fut 
nommé procureur général, et, en 1851 , il tint passagèr^nent 
le portefeuille de la justice. Après le coup d'Etat, il £iit appelé 
d'abord à la Commission consultative, puis au Conseil 
d'Etat. En 1853, il fut nommé procureur général à la Cour 
de cassation, et, en 1857, il fut appelé pour la seconde fois 
au ministère de la justice, d'où il passa en 1859 à la vice* 
présidence du Sénat. Enfin, le 1®"" février 1863, il succéda à 
M. Barthe dans les fonctions de premier président de la 
Cour des comptes. On a de lui un Commentaire analy- 
tique du code civil, livre /, titre II, et trois discours de 
rentrée à la Cour de cassation. 

Deux anciens conseillers d'Etat, M. Paravey et M. Flan- 
din, sont au nombre des membres que la Société a 
perdus. 

Fils d'un entrepreneur de travaux publics qui construisait 
alors la route de Coblentz à Mayence, M. Paravey naquit 
à Coblentz en 1801. Il entra au Conseil d'Etat après la 
révolution de 1830, et fut pendant quelques années chef du 
service de l'Algérie au ministère de la guerre. Maître des 
re(juêtes en 1833, il arriva en 1846 au poste de conseiller 
d'Etat. Il fut maintenu après 1848, et l'Assemblée le fit en- 
trer au nouveau Conseil d'Etat qu'elle reconstituait par 
l'élection. Après le coup d'Etat, on lui proposa de faire par- 
tie du Conseil; les décrets du 22 janvier lui firent repousser 
cette proposition. Il trouva une belle situation dans l'admi- 
nistration des forges d'Alais et au Crédit foncier, dont il 
était censeur. Disciple de Cousin dans sa jeunesse, il établit 
plus tard sa philosophie sur la base d'une religion éclairée 
et pratique. Il avait formé une collection de tableaux, qui 
vient d'être dispersée au vent des enchères. Il a laissé aussi 
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une collection de vases et de bronzes antiques, qui doit figu- 
rer au palais du Trocadéro, pendant l'Exposition. 

M. Flandin était né en 1804. Il entra en 1827 au barreau 
de Paris, où il occupa une place distinguée. Après avoir 
été, sans succès, candidat de l'opposition aux élections de 
1846, il fut nommé en 1848 avocat général à la cour de 
Paris, n quitta ce poste pour aller siéger à l'Assemblée 
constituante ; réélu à l'Assemblée législative, il devint con- 
seiller d'Etat en 1852. Depuis 1870, il vivait retiré des fonc^ 
lions publiques. 

Nous devons rappeler avec regret les noms de trois mem- 
bres de notre Société qui lui appartenaient depuis plus de 
trente ans. Ce sont MM. Grasset, président de chambre 
honoraire à la cour de Dijon; Boulenger, membre du Con- 
seil d'arrondissement de Neufchâtel (Seine-Inférieure); le 
vicomte Ludovic de Vaufreland. Le nombre de ces vétérans 
est aujourd'hui bien restreint; leur fidélité mérite notre 
reconnaissance. 

Depuis plus de vingt-cinq ans (c'est encore un grmide 
mortalis œvi spatium), M. Moignon était entré dans nos 
rangs. Quand nous l'avons perdu, il était conseiller à la 
Cour de cassation : son activité et son dévouement lui avaient 
fait franchir tous les degrés de la hiérarchie judiciaire. Suc- 
cessivement substitut à Epernay, puis à Troyes, puis au 
tribunal de la Seine , substitut et avocat général à la cour 
de Paris, chef du parquet de la Seine, il avait enfin obtenu 
un siège à la Cour suprême ; c'est là que la mort a frappé ce 
travailleur toujours infatigable, ce magistrat d'une expé- 
rience consommée dans les affaires criminelles. 

Plus récemment, la Cour de cassation a perdu un membre 
éminent. M. Reverchon avait commencé sa carrière au 
Conseil d'Etat : auditeur en 1838, il s'était déjà fait remar- 
quer par la publication d'un Projet de code ecclésias^ 
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tique et d'un traité Des autorisations de plaider néceS'» 
saires aux communes. Il passa quelques années à la tête 
du cabinet de M. Martin du Nord, ministre de la justice, et 
fut nommé en 1846 maître des requêtes en service ordinaire. 
Ck>mpris, avec ce titre, dans la réorganisation du Conseil 
d'Etat après la révolution de 1848, il fut chargé des fonc- 
tions de commissaire du gouvernement près la section du 
contentieux. Ce fut à ce moment que se présenta pour 
M. Reverchon une occasion où il dut faire un choix entre 
les intérêts de sa carrière et ceux de sa conscience. H n'hé- 
sita pas à encourir une honorable disgrâce. Messieurs, toute 
une vie se révèle dans un acte de cette nature, et l'on a 
achevé le portrait de M. Reverchon en disant qu'il fut un 
honnête homme de haute capacité. Après sa révocation, 
M. Reverchon succéda à son beau-père, M. Hautefeuille, 
dans la charge d'avocat au Conseil d'État et à la Cour de 
cassation. En 1871, il devint avocat général à la Cour de 
cassation. Après cinq ans passés dans ces fonctions actives, 
il fut nonmaé conseiller; mais il avait siégé seulement quel- 
ques mois, lorsqu'il fut emporté par un mal qui, depuis 
longtemps, le minait. 

M. Eugène Cauchy appartenait à une de ces familles qui 
honorent la cité parisienne et suivent, de génération en 
génération, une carrière de vertu, de travail et de mérite 
solide, au milieu d'une population mobile et sans cesse 
renouvelée. Frère du célèbre mathématicien Augustin Cau- 
chy, et fils du secrétaire-archiviste de la Chambre des pairs, 
il fut d'abord adjoint à son père, puis il lui succéda dans sa 
charge, dont il remplit les fonctions jusqu'à la révolution de 
février 1848, c'est-à-dire jusqu'à la fin de la pairie française. 
On a de lui plusieurs ouvrages, entre autres un manuel de 
jurisprudence spéciale à la Chambre haute, intitulé : Les 
précédents de la Cour des Pairs; un livre sur Le duel 
considéré dans ses origines et dans l'état actuel des 
mcsurSy ouvrage auquel il avait consacré de longues 
veilles; un traité De la propriété communale; des études 
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sur Domat, etc.; un Mémoire sur les origines ^ les varia- 
tions et les progrès du droit maritime international, 
pour lequel rAcadémie des sciences morales et politiques 
lui décerna en 1862 un premier prix. Cette académie le 
reçut ensuite dans son sein, et sa perte y est vivement 
sentie. 

La librairie perd, en la personne de M. Aubry, un de ses 
représentants les plus acti& et les plus intelligents. M. Au- 
bry avait modestement commencé son commerce de livres 
dans une petite boutique delà rue d*Anjou-Dauphine, devant 
laquelle s'étalaient des rayons de bouquiniste; Textension 
de ce commerce l'obligea à venir s'établir au n» 16 de la rue 
Dauphine. C'est là qu'il a publié ces éditions si goûtées des 
amateurs, qui portaient toutes la marque du semeur et la 
devise : A l'aventure, et parmi lesquelles on peut citer le 
Trésor des pièces rares, en vingt volumes, presque 
épuisés; Le Roi chez la Reine, de M. Baschet; Le Jour-- 
nal et les Lettres de Henri IV, par M. Halphen ; Les 
Femmes blondes, par deux Vénitiens; les poésies de 
M. Blanchemain, etc. M. Aubry fut aussi le fondateur du 
Bulletin du Bouquiniste, recueil périodique estimé des 
bibliophiles. Sa mort a été prompte et prématurée, et a 
causé de profonds regrets parmi les nombreux amateurs de 
livres, artistes, hommes de lettres, qui l'avaient connu, et 
dont plusieurs le considéraient comme un ami . 

M. Charles Gérard, avocat à la cour d'appel de Nancy 
depuis la guerre de 1870, ancien représentant du Bas- 
Rhin, longtemps avocat à Colmar, était auteur de deux 
ouvrages fort estimés : Essai d'une faune historique des 
mammifères sauvages de l'Alsace , et Les artistes de 
l'Alsace pendant le m^yen âge; et de plusieurs notices 
historiques publiées dans les revues d'Alsace. 

Nous avons encore perdu M. Denis, avocat à Saint^Lô 
(Manche) ; M. Lévesque, ancien notaire à Mantes (Seine- 
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ei-Oise); M. Albert de Loisy, qui habitait à Arceau, près 
Mirebeau (Côte-d'Or) ; M. le vicomte du Treyve de Saint- 
Sauveur, au château de Bonlieu (Loire). Nous devons une 
gratitude particulière à nos confrères des départements : 
leur affiliation, qui n'est pas provoquée par des rapports 
fi*équents avec nos membres acti&, n'en est que plus méri- 
toire ; elle atteste chez eux un zèle tout personnel pour les 
études historiques, et contribue puissamment à étendre et à 
multiplier les relations de la Société. 

A cette longue liste nécrologique nous devons encore 
ajouter les noms de M . Dutreil, ancien député de la Mayenne ; 
de M. Yarin, ancien membre du Conseil municipal de 
Paris et maire d'un arrondissement ; de M. Delacour, chef 
d'institution, qui s'était beaucoup occupé du perfectionnement 
des méthodes d'éducation; de M. Campan, secrétaire de la 
Société pour la publication des mémoires relatifs à l'histoire 
de Belgique, séant à Bruxelles, qui a dirigé la publication 
de plusieurs des volumes de cette société , et les a savam- 
ment annotés ; de M. Grand-Mottet, qui avait été, il y a un 
mois, admis dans notre Société. 

Enfin, il y a quelques jours à peine, nous avons perdu un 
de nos confrères qui faisait le plus grand honneur à l'Ecole 
des chartes et aux Archives nationales. M. Lot s'était 
presque exclusivement consacré à l'histoire de nos anciennes 
institutions judiciaires : on a de lui un Essai sur V authen- 
ticité des Olirriy une très-belle réédition du Stylus Parla-^ 
menti de Du Breuil, une notice importante sur les Frais de 
jicsticej de nombreux articles publiés dans la Bibliothèque 
de l'Ecole des chartes ou dans la Revue critique, et tout 
aussi remarquables par la vigueur et l'originalité du 
style que par la sûreté de l'érudition. M. Lot avait dû, il y 
a quelques années, publier pour notre Société un Choix de 
testaments qui, nous l'espérons, sera mis au jour par 
quelque autre éditeur. 

En voyant ainsi disparaître ceux qui nous ont guidés ou 
secondés, précédés ou suivis, devons-nous, Messieurs, nous 
laisser aller au découragement, et penser que notre œuvre 
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court quelque danger? Non, sans doute ; car de nouveaux 
ouvriers prennent la place de ceux qui ne sont plus : ils 
profitent des exemples et de Texpérience de leurs prédéces- 
seurs, ils s'inspirent de leur zèle , ils s'échaufient de leur 
ardeur, et le travail ne se ralentit pas. D'un autre côté, la 
matière de ce travail ne manque pas non plus : le vaste 
champ de l'histoire renferme dans son sein une mine qui 
n'est pas près de s'épuiser, et dont les filons divers peuvent 
tous êti^ exploités avec profit. Tant que dureront les sociétés 
humaines, l'histoire se renouvellera sans cesse, et fournira 
toujours un aliment nouveau à l'érudition. Tant qu'il y aura 
des hommes, il y aura entre eux des rapports variés, il y 
aura des faits nouveaux qui seront obscurcis par l'ignorance 
ou par les préjugés et les passions, et qui devront être 
replacés sous leur véritable jour. Nous continuerons donc 
l'œuvre que nos devanciers ont entreprise; nouslaconti- 
nuax)ns dans le même esprit qui les a animés, c'est-à-dire 
dans un invariable esprit d'impartialité. L'étude sérieuse de 
l'histoire engendre cette impartialité : quelque grandes que 
soient les institutions, elles ont toujours leurs petits côtés ; 
quelque vertueux qu'aient été les hommes, ils ont toujours 
eu leurs faiblesses ; et en revanche, les défauts et les vices 
propres à chaque temps ont presque toujours été rachetés 
par des qualités particulières. Celui qui aura consciencieu- 
sement étudié, ne sera donc ni un laudator systématique, ni 
un contemptor temporis acti, 

U est une loi constante qui régit l'humanité, et qui nous 
a été donnée par le créateur et le législateur des hommes, à 
peu près sous cette forme : soyez bons, parce que je suis 
bon, c'est-à-dire : efibrcez-vous toujours de devenir meil- 
leurs pour vous rapprocher de ma perfection. Cette loi, 
c'est la loi du progrès, à laquelle nous devons tous obéir; 
mais, comme notre regard est borné, comme nous n'aperce- 
vons souvent qu'un côté des choses, il arrive que les uns 
voient le progrès et l'amélioration là où les autres ne voient 
que la décadence, la ruine et la corruption, et que même 
ces derniers, frappés seulement des soufirances que tout 
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changement amène, en viennent jusqa*à prendre en défiance 
ridée même du progrès. De là des jugements divers, des 
polémiques ardentes, qui descendent trop souvent sur les 
champs de bataille de la guerre étrangère ou intérieure. 
Messieurs, nous n'avons pas à prendre parti dans cette 
cause incessamment pendante; nous ne sonmies pas des 
juges dans ce grand procès, miais des témoins appelés à faire 
connaître la vérité, toute la vérité, rien que la vérité, c'est- 
ànlire les documents certains et authentiques de l'histoire, 
mis au jour, s'ils sont encore inédits, rendus à leur intégrité 
et à leur sincérité, s'ils ont été imparfaitement publiés. Parmi 
les renseignements qui se présentent à nous, nous devons 
choisir, non ceux qui sont conformes à nos sentiments et à 
nos idées, mais ceux qui peuvent être le plus utiles à la 
manifestation de la vérité historique. Si nous nous laissons 
toujours guider par ces principes, nous atteindrons le but 
de notre institution, sans nous en écarter et sans le 
dépasser. 

Gardien fidèle de ces traditions, promoteur zélé de nos 
travaux, notre secrétaire général va prendre la parole pour 
vous donner le résumé de l'état de nos publications, qu'il 
sait rendre toujours intéressant et animé, et vous entretenir 
de nos projets d'avenir. Vous entendrez ensuite le rapport 
de nos censeurs dans lequel vous trouverez, en même temps 
que l'exacte vérité sur l'état de nos finances, l'empreinte de 
la bienveillance qui préside à nos relations depuis plusieurs 
années. Enfin, M. Luce a bien voulu nous promettre une 
lecture, que vous écouterez avec intérêt. 

Pour moi. Messieurs, je vais rentrer dans la foule de 
ceux qui suivent vos travaux avec sympathie, ou qui s'y 
associent dès que vous leur en témoignez le désir. Le sou- 
venir de la bienveillance dont vous m'avez honoré sera ma 
plus précieuse récompense pour le modeste concours que j'ai 
pu prêter à votre œuvre. 
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Rapport sur les travaux de la Société de l'Histoire 
DE France depuis sa dernière assemblée générale, 
EN mai J877, jusqu'à ce jour, par m. J. Desnoyers, 

MEMBRE DE l'InSTITUT, SECRÉTAIRE DE LA SoGIÉTÉ. 

Messieurs, 

En vous rendant compte, chaque année, de l'état et des 
progrès d'impression des ouvrages que la Société de l'His- 
toire de France met successivement au jour, et des projets 
qui doivent être réalisés plus tard, le Conseil administratif 
auquel vous en confiez le choix et la direction, désirerait 
pouvoir répondre plus rapidement, sinon plus utilement, à 
votre confiance. Malgré ses efibrts persévérants, éclairés 
par une longue expérience, il n'a pu encore, cette année, 
vous faire distribuer avant votre assemblée générale quel- 
ques-uns des volumes qui représentent l'exercice courant. 
Vainement avait-il à peu près doublé le nombre de ceux 
dont l'impression a été décidée ou commencée depuis votre 
dernière réunion, dans l'espérance qu'une partie au moins 
serait achevée. Les mêmes causes de retards que nous avons 
eu si souvent occasion de vous signaler, se sont reproduites. 
La plus réelle, celle qui peut le mieux se justifier par de 
bons résultats, provient des soins apportés par les éditeurs 
à vérifier et à compléter leurs études préliminaires, à reviser 
rigoureusement les textes sur des manuscrits souvent dissé- 
minés dans des dépôts différents, à multiplier des annota- 
tions éclairant les récits et les biographies, à rédiger des 
introductions d'autant plus difficiles que leur brièveté est 
souvent nécessaire, à composer des tables non moins indis- 
pensables à toute bonne édition , qui peuvent être provi- 
soiiement préparées d'après les manuscrits, mais qui ne 
doivent être définitivement rédigées qu'après l'impression 
des textes. Tous ces motifs justifient des retards que votre 
Conseil regrette autant que vous. Messieurs. 

D'autres causes pourraient vous être signalées : pour la 

annuairb-bullbtin, t. XV, 1878. 7 
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plupart, les éditeurs et les commissaires responsables, qui 
veulent bien se charger de ces délicates et souvent difficiles 
fonctions, sont des érudits, des professeurs, des archivistes, 
des bibliothécaires, qui savent trouver encore, après Tao- 
complissement de leurs devoirs habituels, le temps nécessaire 
à la rédaction, à la revision ou à la surveillance des publi- 
cations de notre Société. Si nous rendions au dévouement, 
et, pour plusieurs, à la mémoire de ceux de nos collègues 
qui ont fait profiter notre Société de leur savoir et de leur bon 
vouloir, la justice qu'Us méritent, ce ne serait pas de l'indul- 
gence, ce serait de la reconnaissance que nous aurions à 
exprimer pour leur participation à une œuvre dont ils ont 
été, pour la plupart, les promoteurs, les directeurs, et dont 
l'héritage se perpétue, avec le même dévouement , dans nos 
collaborateurs actuels, continuateurs des excellentes tra- 
ditions qui leur ont été transmises et que plusieurs aident 
encore de leur savoir et de leur bonne renommée. 

Je ne pourrais, sans reproduire en partie les analyses que 
j'ai essayé de présenter dans mes deux précédents rapports, 
aux assemblées générales de 1876 et de 1877, vous entre- 
tenir de nouveau, avec quelques détails, des volumes qui ont 
été terminés et distribués antérieurement à l'année courante, 
et dont une partie devait représenter le dernier de ces deux 
exercices. 

Les volumes correspondant à l'année 1877 étaient le 
tome IV® et dernier des Mémoires de Bassompierre , 
par M. de Cbantérac ; 

Les lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Al" 
bret, par M. de RochanaJ)eau ; 

Le tome 1^ des Mémoires de la Huguerye, par M. de 
Ruble ; 

Les Anecdotes historiques, légendes et apologues 
tirés du recueil inédit d'Etienne de Bourbon, domi^ 
nicain du xsif siècle, par M. Lecoy delà Marche. 

Permettez-moi cependant, Messieurs, de vous rappeler en 
très-peu de mots le caractère de chacun de ces ouvrages. 

Le premier termine des mémoires dont les précédentes 
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éditions, très*£autives et très-incomplètes, étaient œpendant 
regardées comme une des sources les plus abondantes de 
l'histoire des dernières années du règne de Henri IV, de la 
régence de Marie de Médicis et des commencements du 
règne de Louis XIII. Le savant éditeur, M. de Chantérac, 
dont vous venez d'entendre avec un si vif intérêt l'excellent 
discours, expression sincère de nos regrets communs pour 
la mémoire des membres, plusieurs des plus illustres ou des 
plus dévoués, que la Société a perdus pendant l'année qui 
vient de s'écouler, M. de Chantérac, dis-je, a trouvé dans 
ses traditions de famille et dans plusieurs recueils inexplorés 
avant lui, de nouveaux et curieux documents pour l'his- 
toire de Bassompierre. 

Les Lettres d'Antoine de Bourbon et de Jeanne 
d'Albrety toutes inédites, choisies parmi un grand nombre 
d'autres, autographes pour la plupart, dont M. de Rocham- 
beau avait soigneusement rassemblé des copies, s'étendent 
de 1538 à 1572. Elles font mieux connaître la carrière 
politique et militaire d'Antoine de Bourbon, et surtout 
Jeanne d'Albret, soit dans les détails les plus intimes de 
sa vie privée, soit dans le mouvement politique et religieux 
du XVI® siècle, auquel la reine de Navarre, mère de Henri IV, 
prit une si grande part. 

Les Anecdotes historiques tirées du recueil inédit du 
dominicain Etienne de Bourbon présentent un réel 
intérêt pour l'étude des mœurs des différentes classes de la 
société française au xin* siècle. On voit dans ce volume, 
édité par M. Lecoy de la Marche, un tableau varié et 
animé des usages et des superstitions populaires, des tradi- 
tions locales, des croyances des campagnes, des relations 
politiques et religieuses des personnages du plus haut rang, 
des erreurs de l'Inquisition, dont Etienne de Bourbon fut 
un des membres les plus actifs. Ses récits, ses apologues , 
préparés pour fournir des sujets de discours aux prédica- 
teurs, en vue d'édifier ou d'amuser leurs auditeurs, sont rédi- 
gés en un latin vulgaire qu'on pourrait présumer avoir été 
conçu en français, et devaient être reproduits de même, comme 
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la plupart des sermons du xm® siècle. Le nombre des anec- 
dotes ainsi racontées est très-grand, et les sommaires, soi- 
gneusement rédigés par l'éditeur, que ses travaux pré- 
cédents sur la chaire française au moyen âge avaient 
parfaitement préparé à cette publication, rendent la lecture 
du volume facile, instructive et intéressante. 

Le tome P' des Mémoires de La Huguerye a mis enfin 
au jour un document inédit et très-important pour l'histoire 
du xvf siècle. Ces mémoires, longtemps inconnus ou plutôt 
méconnus, s'étendent de 1570 à 1588. Conservés à la Biblio- 
thèque nationale en un manuscrit de très-difflcile lecture, 
ils ont été, il y a peu d'années, plus complètement révélés 
aux études historiques par M. le comte Léonel de Laubespin, 
qui, le premier, a constaté le nom de l'auteur et l'intérêt 
historique et anecdotique de ses récits. Il en a publié quel- 
ques extraits sommaires. Le dévouement de M. de Lau- 
bespin à la mémoire de Coligny, dont La Huguerye avait 
été secrétaire et à qui il dédia ses mémoires, le porte à 
recueillir tout ce qui peut illustrer cette grande et vénérable 
figure historique, à laquelle il s'honore de se rattacher par 
une alliance ancienne de famille. Mais il voit sans regrets 
la publication des Mémoires de La Huguerye confiée par 
la Société de l'Histoire de France à l'un de nos érudits qui 
connaissent le mieux l'histoire des troubles religieux et poli- 
tiques du xvi® siècle. Déjà, dans plusieurs circonstances, 
M. de Ruble avait communiqué au Conseil de notre Société 
des extraits de ces mémoires, qu'une découverte récente à 
la Bibliothèque nationale a permis de compléter par une 
dernière partie autrefois signalée par le marquis d'Aubais, 
et longtemps oubliée ou méconnue. 

Le premier volume de ces mémoires vous a été distribué 
depuis quelques mois ; il s'étend de 1570 à 1577, et comprend 
les récits des relations intimes de l'auteur avec les princes 
protestants allemands, surtout avec Ludovic de Nassau, et de 
ses missions secrètes en Suisse, en Angleterre, en Hollande. 

L'impression du second volume est très-avancée ; il sera 
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peut-être terminé assez promptement pour faire partie de 
l'exercice de 1878. H contiendra le récit détaillé des voyages 
du prince de Condé en Languedoc et en Provence pendant 
les années 1580 et 1581 , des efforts de ce prince pour rallumer 
la guerre civile, de sa rivalité avec le roi de Navarre ; le 
tableau familier et anecdotique de la cour de Nérac, où La 
Huguerye avait été envoyé en ambassade par Condé; la 
suite des négociations poursuivies par l'auteur auprès des 
princes allemands et en Angleterre, dans l'intérêt de la 
cause protestante. Le tome IIP sera surtout consacré au 
récit de l'expédition des reîtres allemands en France, en 
1587, expédition dont La Huguerye faisait partie ; car il 
changea plus d'une fois de pays, d'opinion et de maître, ce 
qui lui permit de tenir note de nombreux événements dont 
il fut témoin et de parler de beaucoup de personnages 
appartenant aux différents partis politiques et religieux de 
cette époque si troublée. 

C'est encore à la distribution de cette année que se rap- 
portent avec plus de certitude, tout au moins en partie, les 
volumes suivants qui sont, tous, sous presse depuis assez 
longtemps : 

Le tome VII de Froissart, par M. Luce ; 

Le tome II de la Croisade contre les Albigeois, par 
M. P. Meyer; 

Le tome V^ des Extraits des auteurs grecs concernant 
la géographie et l'histoire des Gaules, par M. Cougny ; 

V Histoire de Bayart, par le Loyal Serviteur, scru- 
puleusement éditée d'après l'édition originale, par M. Ro- 
man, biographie contemporaine d'une si attrayante lecture, 
et dont je vous entretins assez longuement Tan dernier. 

A ces cinq volumes il faut ajouter, mais bien plus proba- 
blement pour l'exercice de 1879, le premier volume des Mé- 
moires de Nicolas Ooulas sur la cour de Gaston de 
France à Blois, vers le milieu du xvn® siècle , mémoires 
dont il a été si souvent fait mention depuis les anciens projets 
de M. Monmerqué, qui en révéla, le premier, le caractère, et 
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dont riinpression est enfin commencée par M. Constant, 
avec la coopération de M. de Ghantérac pour commissaire 
responsable. 

Des quatre volumes qui feront certainement partie de la 
distribution de 1878, nous pouvons mentionner en première 
ligne le tome VII de Froissart. L'impression, momentané- 
ment suspendue, l'année dernière, à raison d'autres travaux 
historiques de M. Luce, travaux tendant tous à éclaircir 
l'histoire du xiv® siècle et la vie du plus illustre des guerriers 
de cette époque, du Guesclin, a été reprise activement et est 
sur le point d'être achevée. Le texte, les sonmiaires, les 
variantes, les tables même sont composés, suivant le plan 
constamment adopté pour les précédents volumes et qui don- 
nera à cette édition une valeur exceptionnelle. Ce VIP volume 
comprendra les années 1367 à 1370 ; on y trouvera surtout 
la continuation du récit de la guerre d'Espagne et de Lan- 
guedoc, les démêlés entre le prince de Galles et le sire 
d'Albret, les excursions des grandes compagnies dans le 
nord et l'ouest de la France. Le principal mérite des chro- 
niques de Froissart n'est pas seulement, comme on l'a remar- 
qué , dans les récits des événements , qui sont aussi mentionnés, 
souvent avec plus de fidélité, dans les autres chroniques du 
XIV® siècle ; il consiste surtout dans les portraits des per- 
sonnages, dans les tableaux des batailles, dans la vivacité 
toujours si dramatique des narrations. La nouvelle édition 
que publie la Société de l'Histoire de France réunit toutes les 
conditions propres à mettre en relief les qualités brillantes 
de Froissart, modifiées, et en quelque sorte enrichies par de 
nombreuses rectifications historiques; on ne peut faire 
qu'un reproche à cette grande édition, conséquence inévi- 
table de son mérite, c'est la lenteur d'une publication qu'il 
paraît bien diflBcile d'éviter. 

Conçue d'après un plan difierent, l'édition publiée sous 
les auspices de l'Académie des sciences de Belgique, par 
M. Kervyn de Lettenhove, a été beaucoup plus rapidement 
terminée. Ces deux éditions, poursuivies avec un égal 
dévouement, se compléteront l'une et l'autre, et fourniront 
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sur les événements, sur l'état social du iiv siède et sur 
leur plus célèbre historien, les sources les plus abon- 
dantes et les témoignages les plus sûrs. 

Un autre ouvrage, dont l'impression est aussi fort avancée, 
est le second volume de la chanson ou du récit en vers pro- 
vençaux de la Croisade contre les Albigeois. Depuis plus 
de deux ans, le texte original, qui compose le premiervolume, 
vous a été distribué, et la traduction, qui formera le second 
volume, est impatiemment attendue. Mais tous ceux qui 
connaissent la consciencieuse et rigoureuse méthode de tra- 
vail du savant éditeur, M. P. Meyer, trouveront dans ces 
qualités mêmes une explication des retards, et se féliciteront, 
quand ils auront ce volume, des lenteurs nécessitées par de 
nombreuses annotations, par des corrections, par des com- 
mentaires , par une savante introduction , qui ajouteront 
beaucoup à l'intérêt d'un ouvrage non moins important pour 
l'histoire politique et religieuse que pour l'étude de la phi- 
lologie du moyen âge. 

Un volume dont l'impression est aussi fort avancée, et qui 
fera certainement partie de l'exercice courant, est le recueil 
des Extraits des auteurs grecs concernant la Gaule ^. 
Vous vous rappelez , Messieurs, que le projet de reproduire des 
extraits des géographes grecs concernant la Gaule, ou plutôt 
de Strabon d'abord, remonte à l'origine de notre Société. 
Proposé par deux de nos plus savants fondateurs, MM. Le- 
tronne et Hase, repris plus tard, modifié, agrandi, compliqué 
dans son plan par M. Berger de Xivrey, il dut à cette 
extension même, puisqu'on ajoutait aux sources antiques les 
textes grecs du moyen âge, des retards, et en apparence 
un abandon complet. Renouvelé, il y a deux ans, par 
MM. Egger et L. Lalanne, il obtint aussitôt une adhésion 
d'autant plus complète qu'il se présentait en même temps 

1 . Cet ouvrage est le premier de oeaz de la Société qui ait nécessité 
l'emploi des caractères grecs, et il a fourni un nouveau témoignage des 
soins attentifs apportés par l'imprimerie de M. Daupeley- Gouverneur à la 
correction des volumes que lui confie la Société de l'Histoire de France. 
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un éditeur solidement préparé par des études et des pu- 
blications précédentes, M. Cougny, professeur de rhétorique 
au lycée Saint-Louis, collaborateur actif de la grande et 
précieuse collection des classiques grecs de MM. Didot. L'édi- 
teur désigné s'est mis à l'œuvre immédiatement ; il ne s'est 
point borné à reproduire les extraits des auteurs grecs, déjà 
publiés, avec traductions latines, dans le premier volume du 
recueil àea Historiens de la France de Dom Bouquet. Il a 
fait des textes une revision complète, d'après les meilleures et 
les plus récentes éditions, et plusieurs fois même d'après des 
manuscrits non suflBisamment étudiés jusqu'ici. lia joint aux 
textes, conformément au plan adopté par le Conseil, une tra- 
duction aussi littérale qu'elle était possible, tellement littérale 
qu'à première vue elle excite quelque étonnement ; mais on 
pourra aisément reconnaître la Gaule narbonnaise dans la 
Narbonite ou la Gallie narbonésie, la Lyonnaise dans la 
Oallie lugdunésie, la Garonne dans le fleuve Garunas, le 
Rhône dans le Rhodan, les Pyrénées dans la Pyrène^ etc., 
car M. Cougny a conservé à tous ces noms, dans sa traduc- 
tion, la forme à peu près identique au texte, sans tenir 
compte des appellations modernes. 

Cette singularité apparente est grandement rachetée par 
la représentation plus originale, plus vraie des. appellations, 
telles qu'elles apparaissaient aux géographes et aux histo- 
riens de l'antiquité. 

Des trois volumes qui doivent former cette publication, le 
premier est à peu près entièrement imprimé ; il comprend les 
extraits de tous les géographes grecs, dont les plus impor- 
tants sont Ptolémée et Strabon. Dans les volumes suivants 
seront les extraits des historiens, des philosophes, des 
poètes. La Société trouve une garantie de plus dans l'éru- 
dition et l'expérience consommée du commissaire responsable 
del'ouvrage, M.Egger. 

Nous pouvons prévoir que cette publication ne tardera pas 
à être suivie d'une autre qui comprendrait les principaux 
documents originaux de sources latines concernant la Gaule, 
moins César, dont on possède tant et de si bonnes éditions. 
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C'est un projet entrevu, sinon encore complètement mûri, 
par un de nos savants confirères de l'Institut et de la Société, 
M. le baron de Witte, auquel l'histoire de la Gaule sous les 
Romains, spécialement au point de vue de la numismatique 
et de l'archéologie, doit déjà d'importants travaux. 

Ces publications ne pouvaient venir en temps plus oppor- 
tun. Depuis quelques années, les recherches historiques sur 
les anciennes et diverses populations celtiques, gauloises, 
gallo-romaines, d'origines et de dates incertaines, et sur les 
plus anciens monuments de la Gaule , préoccupent de 
nouveau un grand nombre d'érudits et d'antiquaires. 
Plusieurs ouvrages importants et de nombreux mémoires 
ont vu le jour , après une indififérence apparente , pour 
exposer les résultats de ces études et les théories diverses 
dont elles ont été le sujet. Les textes des historiens et des géo- 
graphes les plus anciens, rapprochés de l'étude des monu- 
ments, offrent le plus de garanties à la découverte d'origines 
et de filiations encore incertaines et controversées. 

Parmi les ouvrages, ou les mémoires les plus récents sur les 
origines des populations primitives et successives de la 
Gaule, on remarque surtout ceux de MM. Al. Bertrand, 
d'Arbois de Jubainville, E. Desjardins, Lagneau, Deloche, 
Robert, et les articles récents de M. Maury, dans le Journal 
des Savants, qui offrent un résumé complet de ces intéres- 
santes et difficiles questions. 

L'archéologie, dans ses diverses et nombreuses ramifica- 
tions, est venue en aide à l'histoire, en faisant connaître, 
par des découvertes aussi variées qu'inattendues, des rensei- 
gnements importants pour l'étude des usages, des costumes, 
des traditions, en laissant découvrir des relations probables 
entre les plus anciennes populations de la Gaule et des peuples 
classiques dont les traditions et l'état social sont moins 
obscurs dans la véritable et classique histoire de l'antiquité. 

Nous devons vous rappeler. Messieurs, plusieurs autres 
ouvrages dont la publication a été décidée durant ces der- 
nières années, et dont la mise sous presse est différée, soit 
par les nécessités d'une prudente comptabilité , soit par le 
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désir des éditeurs de compléter et de perfectionner des tra- 
vaux préparatoires déjà fort avancés. 

Tels sont : 1^ les Établissements de saint Louis ^recaeil 
célèbre de la jurisprudence du xm* siècle, dont l'éditeur, 
M. YioUet, s'occupe avec une inJEatigable persévérance 
depuis plusieurs années. H en a même déjà, avec l'agrément 
de votre Conseil, fait connaître le plan, le caractère et les 
sources diverses. Il n'attend plus, pour en commencer l'im- 
pression depuis longtemps autorisée, que la collation de 
quelques manuscrits dont l'existence lui a été signalée en 
Angleterre, et qui paraissent importants. Cette revision 
devra compléter celle de vingt autres manuscrits que 
M. Viollet a déjà étudiés. 

2** La collection des Lettres missives de Louis Xf paraît 
beaucoup plus loin d'être mise en état d'impression. Elle 
s'enrichit chaque jour par des découvertes nouvelles ; de 
nombreux éléments ont été mis à la disposition des éditeurs, 
MM. Vaesen et Et. Charavay, qui poursuivent l'œuvre 
commencée avec tant de dévouement par M"® Dupont et par 
M. Pannier. L'étendue et les difScultés du recueil semblent 
s'accroître en même temps, tout en assurant les chances 
d'une publication des plus importantes. Le premier volume, 
qui contiendra les lettres de Louis XI comme dauphin, 
paraît devoir être mis sous presse Tannée prochaine. 

Nous ne devons pas oublier les suites d'ouvrages dont les 
premiers volumes ont paru depuis plus ou moins longtemps, 
et dont l'impression est autorisée. Tels sont : le dixième et der^ 
nier volume des Œuvres de Brantôme, par M. L. Lalanne; 

Le second volume de la Chronique de Le Fèvre de 
Saint-Remy, par M. Morand ; 

Les suites de Froissart, des Historiens grecs, des Mé- 
moires de la Huguerye et de Goulas, un choix de Docu- 
ments relatifs à B. du Guesclin, projet de M. Luce, 
autorisé l'an dernier par le Conseil. 

Ne faut-il pas aussi tenir compte de projets plus anciens, 
tous favorablement accueillis, quoique non encore définiti- 
vement acceptés? Tels sont : 

La Chronique du XI IP siècle par le frère Salimbene; 
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les Mémoires rédigés par le greffier du parlement de 
Paris, Nico las de Baye, au commencement du xv® siècle ; 
un Choix de testaments, de la même époque. 

Nous ne devons pas, non plus, oublier V Annuaire-BullC' 
tin, qui, dans une sphère modeste et trop restreinte, publie 
aussi d'intéressants documents originaux, rassemblés soi- 
gneusement, de nombreux articles bibliographiques , cons- 
ciencieusement rédigés par notre dévoué collègue, M. de 
Boislisle. Le volume de cette année contiendra un recueil 
de lettres inédites de la princesse des Ursins, mises à la 
disposition de notre Société par M. Masson, qui connaît si 
bien les trésors historiques du Musée britannique, et qui 
vient souvent en aide aux érudits français, dans leurs 
recherches sur notre histoire nationale. 

Comme vous le voyez. Messieurs, ce n'est point par défaut 
d'éléments de travail que notre Société péricliterait ; ce n'est 
pas non plus par sa situation financière, qui continue d'être 
des plus prospères. Elle peut donc et doit poursuivre ses 
travaux avec la même confiance et le même dévouement. 
Par son but et par son titre, elle ne peut rester indifiérente 
aux nombreux travaux que la recherche et l'étude des 
documents originaux multiplient chaque jour, en France et 
dans les pays étrangers. Plusieurs publications importantes 
se continuent, soit ofSciellement par les gouvernements, soit 
sous l'inspiration de Sociétés savantes, soit individuellement. 
C'est ce que nous voyons en Angleterre, en Belgique, en 
Allemagne, en Italie, en Espagne, et dans d'autres contrées. 
De nombreux matériaux, mieux appréciés chaque jour, 
ofirent des ressources précieuses aux études historiques. 
Pour n'en citer qu'un exemple, ne pouvons-nous pas rap- 
peler les découvertes récentes de documents des plus im- 
portants pour l'histoire de France au moyen âge, et surtout 
pour les sources de l'un de ces recueils les plus célèbres, les 
Grandes chroniques de France dites de Saint-Denis, 
découvertes faites dans les bibliothèques de France, de Rome 
et de Londres, par un de nos collègues, M. L. Delisle, dont 
l'érudition et la bienveillance facilitent incessamment les 
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études historiques dans le grand établissement confié à 
son Habile direction? 

Les Sociétés départementales continuent leurs recherches 
et leurs publications de textes originaux, dont l'impression 
est facilitée par plusieurs administrations municipales. Les 
revues historiques, philologiques, archéologiques, critiques, 
bibliographiques, se multiplient et rivalisent de zèle pour 
mieux faire connaître, par des analyses instructives, les docu- 
ments historiques originaux et indiquer le profit que des études 
bien dirigées peuvent en tirer dans les nombreuses branches 
de l'érudition. L'Académie des inscriptions, parla spécialité 
de plusieurs de ses concours, par sa commission perma- 
nente des Antiquités nationales, par ses grands recueils 
de textes originaux, favorise de plus en plus l'étude des 
sources de notre histoire nationale dans ses différentes voies. 
L'Académie des sciences morales, par d'importants concours, 
dans lesquels, sous différents points de vue, l'histoire de 
France occupe une si grande place, rend aussi de très- 
grands services, ainsi que l'a si bien rappelé récemment, 
dans un discours des plus instructifs, son président, 
M. Vuitry, que notre Société a vu aussi, l'an dernier, 
présider ses réunions. Le Comité oflBiciel des Travaux histo- 
riques, par ses publications de plus en plus nombreuses et 
variées, par ses concours annuellement ouverts à l'émulation 
des Sociétés départementales, dirige aussi ces études dans 
les voies les plus sûres. La Commission ministérielle des 
Archives départementales continue de surveiller et d'activer 
le classement et la mise au jour de documents trop long- 
temps oubliés ou méconnus dans les dépôts ofGiciels des 
préfectures et des municipalités. La Commission chargée de 
diriger la publication des Catalogues des manuscrits des 
bibliothèques départementales avance aussi, quoique lente- 
ment, dans cet utile travail. 

Les Archives nationales, par la publicité donnée à leurs 
trésors diplomatiques, par la libre communication des 
innombrables documents qu'elles possèdent, libéralité qui 
devrait servir d'exemple à des établissements analogues, 
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non moins riches en d'autres spécialités; la Municipalité 
parisienne, par de somptueuses et utiles publications ; l'École 
des chartes et l'Ecole des hautes études, qui mettent au jour 
tant de dissertations instructives, puisées, avec sagacité, dans 
les sources les plus pures ; d'autres Sociétés historiques ou 
philologiques plus récemment fondées dans des buts plus 
spécialement déterminés; tout cet ensemble d'efforts et de 
féconds résultats doit être un utile encoui;agement à la 
Société de l'Histoire de France. Elle doit persister dans la voie 
que ses fondateurs ont tracée, il y a près d'un demi-siècle; 
elle doit redoubler d'efforts pour continuer à fournir les 
éléments d'études et les inspirations qu'elle a su cons- 
tamment propager, sans autre ambition que celle d'être 
utile, pour sa faible part, dans le grand mouvement des 
études historiques. 

Rapport de MM. les censeurs sur les comptes des 

RECETTES ET DES DEPENSES DE LA SoCIÉTÉ PENDANT 

l'exercice 1877. 

Messieurs, 

D'après les pièces et comptes produits par le trésorier et 
le Comité des fonds de votre Société, votre situation finan- 
cière au 31 décembre 1877 p§ut s'établir de la manière 
suivante : 

La recette prévue au budget de 1877 

était de 45,633fr.l5c. 

La recette effectuée a été de . . . . 46,499 26 

Différence en plus .... 866 11 



Sur l'ensemble des recettes, les cotisations ont produit : 
Savoir, 631 cotisations pour 1877 . . 18,930fp.»» c. 
— 108 cotisations pour les années 
antérieures . 3,240 »» 

Total 22,170 »» 
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La vente des livres a produit 5,786 fr. 50 c, soit 340 fr. 
50 c. de plus que les prévisions. 

Dans cette somme, le Ministère continue à figurer pour 
1,350 fr., et diverses bibliothèques publiques, y compris la 
Bibliothèque nationale, pour 216 fr. La vente au public 
conserve donc son importance accoutumée. 

Les intérêts des capitaux déposés en compte courant se 
sont élevés à 107 fr. 61 c. C'est le produit des intérêts ser- 
vis par le Crédit foncier. Quant aux obligations romaines, 
elles continuent à ne rien rapporter. 

Les recouvrements prévus sur les cotisations de l'année 
courante, comparés aux recouvrements effectués, accusent 
une différence en moins de 1,470 fr. 

En 1876, la différence était de 1,860 fr. EUe était de 
2,430 fr. en 1875; on peut donc dire qu'elle tend à dimi- 
nuer. 

Les cotisations arriérées présentent un résultat encore 
meilleur. Le recouvrement prévu était de 1,500 fr.; il a 
atteint 3,240 fr., soit un excédent de 1,740 fr. 

Il y a aussi sur la vente de volumes un excédent de 
220 fr. 50 c. 

Enfin l'on voit figurer pour 300 fr. le produit de trois 
trimestres d'une rente sur l'Etat achetée avec les fonds dis- 
ponibles de la Société. 

Les différences en moins ne se sont produites que sur le 
recouvrement des cotisations de l'année 1877 et sur les inté- 
rêts servis par le Crédit foncier. 

En résumé, l'écart définitif entre les recettes prévues et 
les recettes réalisées dans l'exercice 1877 se trouve exprimé 
par un excédent de recettes de 866 fr. 11 c. 

La dépense totale a été de 36,837fr.75 c. 

Savoir : Frais d'impression de 5 volumes 20,230 »» 
Honoraires pour ces cinq volumes. . . 3,125 »» 
Frais de poste pour l' Annuaire-Bulletin 25 » 



A reporter 23,380 »» 
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Report 23,380 » 

Indemnité au trésorier, au secrétaire, et 

frais de rédaction de V Annuaire-Bulletin 900 »» 

Traitement de l'agent 1,200 »» 

Impressions diverses 98 »» 

Frais de librairie 1,459 55 

Frais divers 855 »» 

Achat de 400 fr. de rente 3 p. 100 . . 8,945 20 

Total égal .... 36,837 75 

Les dépenses prévues au budget de 1877 ne s'élevaient 
qu'à 28,350 fr. La différence en plus est donc de 8,487 fr. 
75 c. 

Mais on vient de signaler parmi les articles de dépense 
l'achat de 400 fr. de rente 3 p. 100, qui a absorbé une 
somme de 8,945 fr. 20 c. 

Si l'on retranche du tableau des dépenses le chifiFre de 
cette opération, qui n'est qu'un placement, le total retombe 
à 27,892 fr. 55 c, et la dififérence entre les prévisions et la 
réalité aboutit à un écart en moins de 457 fr. 45 c. La mo- 
dicité de ce chifiFre indique l'exactitude avec laquelle avaient 
été calculées les dépenses probables de votre Société, dont 
la situation financière au 31 décembre 1877 peut se résu- 
mer ainsi : 

Recettes réalisées 46,499fr.26c. 

Dépenses id 36,837 75 

Excédent en caisse 9,661 51 

Ce chifiFre est d'environ moitié moindre que celui de l'année 
précédente ; cette diminution s'explique naturellement par 
l'achat de rente dont on vient de parler. 

Le total des membres de la Société, qui était de 750 au 
1"' janvier 1877, est descendu à 713 au 1^' janvier 1878. 
Cet abaissement, dû à de nombreux décès et à des radiations, 
se trouve déjà compensé en partie par les admissions nou- 
velles survenues depuis le commencement de l'année. 
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Les écritures qui établissent les chiffres ci-dessus nous 
ayant paru régulières, nous avons Thonneur de vous pro- 
poser l'approbation des comptes du trésorier pour l'exer- 
cice 1877. 

Lb Tellier de la Fosse. Moranyillé, 

rapporteur. 



IL 
RIRUOGRÀPHIE. 



68. — BnssŒRE. Études historiques sur la Révolution en 
Périgord. 1" partie : La Bourgeoisie périgourdine au 
XYUf siècle. Agriculteurs, économistes et paysans périgour- 
dins en 1789. In-8, 208 p. Bordeaux, Lefebvre. 

69. — Coussemaker (de). Documents inédits relatifs à la 
ville de Bailleul en Flandre. T. L In-8, xi-515 p. Lille, 
Quarré. 

70. — Crosnibr (Mgr). Etudes sur la géographie de la 
Nivernie pendant les cinq premiers siècles de notre ère, et 
principalement sur la Qergovie des Boïens. In-8, 35 p. 
Nevers, Fay. 

71 . — Decorde (l'abbé) . Histoire des cinq communes de 
l'Aliermont, Croixdalle, Sainte-Agathe, Notre-Dame, Saint- 
Jacques et Saint-Nicolas. In-8, 364 p. et 1 plan. Paris, 
Derache; Rouen, Métérie; Dieppe, Rénaux. 

72. — Duplbssis (Georges). Inventaire de la collection 
d'estampes relatives à l'histoire de France léguée en 1863 
à la Bibliothèque nationale, par M. Michel Hennin. T. L 
In-8, vm-224 p. Paris, Menu. 

73. — Franklin (Alfred). Les Sources de l'histoire de 
France. Notices bibliographiques et analytiques des inven- 
taires et des recueils de documents relatifs à l'histoire de 
France. In-8, xvn-685 p. Paris, Firmin Didot et C*. 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE 

TBNUB LB 4 JITIN 1878, 

Anz Archives Nationales, à trois heares et demie, 

sous LA PRiSIDBNGB DB M. LE MABQUIS DB CHANTBBAG, PRislDBNT. 

(Procèfl-Terbal approuvé dans la séance da 2 juillet 1878.) 

Les procès-verbaux de la séance du Conseil du 30 avril 
et de l'Assemblée générale du 7 mai sont lus par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

• 1874. M. l'abbé Féret, aumônier du collège Henri IV, 
à Paris; présenté par MM. de Beaucourt et J. Desnoyers. 

1875. M. l'abbé Hyver, professeur de rhétorique au 
petit séminaire de Pont-à-Mousson ; présenté par MM. Egger 
et Gérardin. 

Ouvrages offerts. 

PoBLiGATiONS PÉRIODIQUES. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 mai 1878. — Renue bibliographique 
universelle, mai 1878. — jRet?we historique, mai-juin 1878. — BuU 
letin de la Société bibliographique, mai 1878. — Revue des Docu^ 
ments historiques, décembre 1877. 

SoGiÉTjfcs SAVANTES. — UUnion, chronique des Sociétés savantes de 
France, publication périodique de Tlnstitut des provinces, 1878. 
Br. in~4. — Bulletin de la Société archéologique de Touraine, 
année 1877. — Bulletin de la Société de statistique, sciences, 
lettres et arts du département des Deux-Sèvres , juillet-décembre 
1877. — Documents relatifs à Vhistoire du Voilais, recueillis et 
publiés par Tabbé J. Gremaud, professeur et bibliothécaire can- 
tonal à Fribourg (tome XXXI des Mémoires de la Société d'his- 
toire de la Suisse romande). 

ANNUAIRB-BULLKTIN, T. XV, 1878. 8 
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De la part de M. le comte de Toreno, ministre des travaux publics 

d'Espaçne : 

Cartas de Indias. Publicalas por primera vez el Hlinisterio de 
Fomento. Madrid, 1877. Un vol. in-folio, avec fac-similé, cartes, 
etc. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Coutumes et institutions de l'Anjou et du Maine antérieures au 
IVI*siicle, textes et documents, avec notes et dissertations, par G.-J. 
Beautemps-Beaupré, vice-président au tribunal civil de la Seine. 
Tome n (Coutumes et styles). Paris, A. Durand et Pedone-Lauriel. 
Un vol. in-8. — Mcsurs judiciaires de la France du XVI^ siècle au 
XIX; par Gh. Bataillard. Paris, Cotillon. Un vol. in-12. — Lamm^ 
velle société Indo-Chinoise, fondée par M, le marquis de Croizier, et 
son ouvrage VArt khmer, par le docteur Legrand, vice-président de 
l'Athénée oriental. Br. in-8. — Recherches historiques sur la ville 
d'Alet et son ancien diocèse, par Tabbé J.-T. Lasserre, curé d'Alet- 
sur-Aude. Un vol. in-8. — Vie abrégée de Mgr Charles de la Cropte 
de Chantérac, 35* et dernier évéque d'Alet, par l'abbé J.-T. Lasserre, 
curé d'Alet-sur-Aude. Br. in-8, — Notice sur un manuscrit méro- 
vingien de la bibliothèque d'Épinal, communiquée à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, le 14 septembre 1877, par Léo- 
pold Delisle. Br. in-folio, avec 3 fac-similé. — Exuviss sacrx 
Gonstantinopolitanœ, fasciculus documentorum minorum ad by- 
santina lipsana in Occidentem saeculo xm* translata spectantium, 
et historiam quarti belli sacri imperiique gallo-graBci illustran- 
tium (par M. le comte Riant). Deux vol. in-8. Genève, 1877. — 
Le comté de Clermont en Beauvoisis ; études pour servir à son 
histoire, par le comte de Luçay. Un vol. in-8. Paris, Dumoulin. 
1878. — La forteresse vitrifiée du Puy-de-Gaudy et la ville de Guéret, 
par J.-B. Thuot, ancien professeur de philosophie. Un vol. in-18. 
Paris, 1878, Durand et Pedone-Lauriel. 

Correspondance. 

M. Vuitry exprime ses regrets d'être encore empêché par 
sa santé d'assister à la séance du Conseil et de se voir 
probablement forcé, par son départ très-prochain pour la 
campagne, de ne pas assister à plusieurs des séances sui- 
vantes. 

M. le baron James-Édouard de Rothschild exprime sa 
reconnaissance d'avoir été élu, par l'Assemblée générale, 
membre du Conseil administratif. 
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M. Thuot, ancien professeur de philosophie, fait hom- 
mage de son ouvrage sur la Forteresse fritrifiée du Puy^ 
de~Gaudy et la ville de Ouéret. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente Tétat des impressions. 

Imprimerie de M. Lahnre : 

Froissart. T. VII. Entièrement imprimé, ce volume sera 
très-probablement distribué le mois prochain. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouvemeur : 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. II. 
26 feuilles tirées ; feuilles 27 à 30 en pages. Le texte est 
terminé. L'introduction et la table restent à imprimer. 

Mémoires de La Huguerye. T. IL 14 feuilles tirées; 
feuilles 15 et 16 en placards. 

Extraits des auteurs grecs concernant la géogra- 
phie et V histoire des Gaules. T. I®'. 19 feuilles tirées; 
feuilles 20 à 22 en pages. 

Histoire de Bayart par le Loyal serviteur. 21 feuilles 
tirées; feuilles 22 à 25 en placards. 

Mémoires de Nicolas Goulas. Tome P^ 4 feuilles com- 
posées. 

Annuaire-Bulletin de 1878. 4 feuilles tirées; feuilles 5 
k 7 en placards. 

Élections. 

Avant de procéder au renouvellement du bureau pour 
l'exercice 1878-1879, M. le président informe le Conseil 
que M. J. Quicherat, premier vice-président, connaissant 
l'intention unanimement exprimée par ses collègues de lui 
confier les fonctions de président, a exprimé son regret de ne 
pouvoir accepter cet honneur. La direction de l'Ecole des 
chartes et les nombreuses commissions dont il fait partie ne 
lui permettraient pas de remplir ces nouvelles fonctions aussi 
régulièrement qu'il le désirerait. 
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Le Conseil, regrettant cette détermination, procède aux 
élections pour 1878-1879. 

Sont élus, à la majorité des suffrages : 

Président ; M. le baron db Rtjblb. 
Vice-Présidents : MM. Bordier et Lues. 
Secrétaire : M. J. Dbsnoters, élu pour quatre ans, 

conformément au règlement. 
Secrétaire adjoint : M. A. de Boisuslb. 
Trésorier-^Lrchivist&^nbliothécaire : M. E. Dupont. 

Comité de publication. 

MM. L. Deusle, président, 
De Beaucourt, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalanne, 
J. Quigherat. 

Comité des fonds. 

MM. Bellaguet, président. 
De Bouis, 
De Cosnag, 
Laloy. 

M. le marquis de Chantérac, avant de résigner les fonc- 
tions de président qu'il a remplies avec tant de dévouement 
pendant l'exercice de 1877-1878, remercie le Conseil de 
l'honneur qui lui avait été conféré et de la bienveillance avec 
laquelle il a été aidé dans l'exercice de ses fonctions. 

La séance est levée à cinq heures. 



II. 

BIBLIOGRAPHIE. 



74. — Albanes (l'abbé J.-H.). Pierre d'AigrefisuiUe, 
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èyêque d'Avignon, de Yabres, de Clermont, d'Uzès et de 
Mende. Preuves de son épiscopat. Élimination de trois faux 
évêques d'Avignon. In-8, 56 p. Marseille, Lebon. 

75. — Basghei (Armand). Le duc de Saint-Simon et le 
cardinal Gualterio ; mémoire sur la recherche de leur cor^ 
respondance (1706-1728). In-8, 39 p. Paris, Picard. 

(Extrait du Cabinet historique.) 

Fort curieuse étude sur une correspondance intime et familière, 
qui, continuée chaque semaine, pendant vingt-deux ans, entre 
deux hommes parfaitement instruits de ce qui avait trait à la 
politique, devait former, en 1728, dans les papiers du cardinal 
Gualterio, une masse de plus de mille lettres pleines « de docu- 
ments précis, de renseignements datés sur les personnes et sur 
les choses de la cour, sur les affaires de l'État, sur les faits de 
famille. » H ne s'est retrouvé que deux billets sans valeur aucune, 
lorsque le Musée britannique, en 1855, a acquis tous les manus- 
crits du cardinal. D'une lettre que Saint-Simon écrivait le 30 sep- 
tembre 1728 à l'héritier de son ancien c ami de cœur, » il ressort 
que le duc lui demanda de détruire ses lettres, c de les brûler ou 
de les ensevelir dans un éternel oubli sûr et certain, » et que le 
détenteur de la correspondance se rendit à cette prière. La perte 
est-*elle irréparable? C'est une question que s'est posée M. Baschet, 
en songeant que Saint-Simon avait l'habitude de conserver minute 
ou copie de toutes ses lettres importantes; la preuve en est qu'il 
existe dans des collections particulières trois c mémoires pour 
chiffrer à M. le cardinal Gualterio, » qui ne sont autre chose que 
des minutes de la main de Saint-Simon. Il resterait donc quelque 
espoir qu'un jour la correspondance des deux amis, c'est-à-dire les 
minutes ou copies de SainIrSimon et les lettres originales de 
Gualterio, se retrouvassent dans les fameux portefeuilles dont 
M. Baschet, en 1874, lious a révélé l'existence au dépôt des Affaires 
étrangères. 

76. — FoNTBNAY (H. de). La Société d'Autun vers le \ 
milieu du xvm* siècle, d'après les mémoires de J.-M. Crom- 
melin, de Saint-Quentin , et autres documents inédits. Gr. 
in-8, 87 p. et 2 pi. Autun, Dejussieu père et fils. 

(Extrait des Mémoires de la Société édueime.) 

77. — FoRESTiâ. La place publique de Montauban et les 
incendies de 1614 et 1649. In-8, 28 p. et 1 grav. Montau- 
ban, Forestié. 

(Extrait dn Bulletin de la Société archéologique de Tam-et*Garoime.) 



' 
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78. — FoRNERON. Les ducs de Guise et leur époque, 
étude historique sur te xvi* siède. 2 vol. in-8, 878 p. et 
4 tableaux. Paris, Pion et Cf. 

79. — Gautier (Léon). Notice sur un livre liturgique 
appartenant à M. le professeur G. Stephens, de Copenhague. 
In-8, 8 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

80. — GooAZÉ. La Chambre de TÉdit de Languedoc. 
In-8, 36 p. Nîmes, Clavel-Ballivet. 

(Extrait des Mémoires de rAcadémie du Gard.) 

81. — Herbelot (d'). Barnabe Brisson, jurisconsulte 
et magistrat. Cour d*appel de Paris. Audience solennelle de 
rentrée du 3 novembre 1877. In-8, 46 p. Paris, Donnaud. 

82. — JuLLiEN. L'Église et TOpéra en 1735. Mademoi- 
selle Lemaure et l'évêque de Saint-Papoul. In-8, 46 p. 
Paris, Détaille. 

83. — JuzANCOURT (de) . Notice historique sur le corps 
des carabiniers français. In-8, 88 p. Paris, Tanera. 

(Publication de la Réunion des officiers.) 

84. — Le Mbn. Monographie de la cathédrale de Quim- 
per (xin*-xv« siècle), avec un plan. In-8, xvi-384 pages. 
Quimper , Jacob ; M"® Lemercier. 

85. — LoNGNON. Géographie de la Gaule au vi* siècle, 
ouvrage contenant 11 cartes en couleur gravées sur pierre 
et tirées à part, et 3 figures intercalées dans le texte. In-8, 
x-753 p. et atlas. Paris, Hachette et C®. 

Cet oayrage, tout aussi important au point de vue de Thistoire 
qu'à celui de la géographie, et Tun des premiers aussi qui yieanent 
témoigner des immenses services que peut rendre en ces matières 
la philologie moderne, repose presque entièrement sur l'interpré- 
tation d'un des textes les plus précieux dont notre collection ait 
été enrichie, celui des Œuvres diverses de Grégoire de Tours. Nous 
avons donc cru qu*on ne lirait pas sans intérêt la courte préface 
où Fauteur, notre confrère, a exposé le plan de son livre et les 
principes d'après lesquels sont dressées ses onze cartes de la 
Gaule. 
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c Si, dit-il, l'histoire de notre pays, au yi^ siède, n'est pas aussi 
bien comprise que semblent le permettre les curieux écrits de Gré- 
goire de Tours, cela tient surtout, croyons-nous, à ce que Ton ne se 
rend pas un compte assez exact, au milieu des luttes qui ensanglan- 
tèrent cette époque, de la puissance relative de chacun des princes 
entre lesquels se partageait alors la Gaule. L'opinion est même 
si peu éclairée à ce sujet, que, par une méthode plus empirique 
que rationnelle, on a coutume de considérer comme le véritable 
f roi de France > le souverain auquel obéissait la ville de Paris, 
qui, cependant, ne devint définitivement le siège de la royauté 
française qu'à la fin du x« siècle. Il nous a donc paru qu'un livre, 
rédigé presque exclusivement à l'aide des ouvrages de l'évéque de 
Tours était indispensable aux études historiques, et c'est ce livre 
que nous offrons au public. 

c Notre ouvrage se compose de trois parties distinctes : l'une 
consacrée à la langue géographique du vi« siècle, la seconde à la 
géographie politique, la troisième à la topographie. 

« On trouvera dans la première partie la détermination du sens 
de chacun des mots qui, chez l'auteur de VHistoria Francorum, 
servent a désigner les divisions territoriales, les régions géogra- 
phiques et les lieux habités. 

a La seconde partie, pour laquelle on s'est servi de tous les 
documents propres à éclairer l'histoire, comprendra l'étude de la 
géographie politique à trois périodes distinctes : 1» durant les pre- 
mières années du vi« siècle, lorsqu'elle était divisée entre les 
Francs, les Bourguignons et les Goths (501-^07) ; 2» sous les fils 
de Giovis (511-558); 3** sous les successeurs de Glotaire l'Ancien 
(561-613). Onze cartes seront jointes à cette partie de notre livre 
et la résumeront 1. 

c £nfin, la troisième partie, de beaucoup la plus étendue, sera 
consacrée à la géographie physique, aux circonscriptions ethniques 
et provinciales, à l'historique de chaque cité et à la recherche de 
l'emplacement des localités, ainsi que des basiliques ou autres 
sanctuaires mentionnés par Grégoire. La Noiitia provinciarum et 
cimtatum Gallia, remaniée au point de vue de l'époque qui nous 
occupe, est le cadre où nous avons renfermé toutes les indications 
topographiques contenues dans les divers ouvrages de l'évoque de 
Tours : en un mot, nous avons groupé, sous le nom de chacune 
des villes épiscopales, les renseignements que l'historien des 
Francs fournit sur son territoire. 

« Nous avions un moment songé à dire quelques mots de l'auto- 



1 . Ces cartes donnent l'état de la Gaule : 1" en 506 ; 2* en 523 ; 3* en 545 ; 
4' en 561 ; 5* en 567; 6* en 571; 7* en 583; 8' en 585; 9* en 594; 10* en 
600; 11- en 587, après le traité d'Andelot. 
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rite des écrits de Grégoire, des éyénements auxquels ce prélat fat 
mêlé, et des nombreux voyages qui firent connaître à cet enfant 
de l'Auvergne, à cet évéque de Tours, les différentes parties de la 
Gaule; mais nous y avons bien vite renoncé en pensant qu'aucun 
de nos lecteurs n'ignore Texcellent ouvrage, véritable modèle de 
critique des sources historiques, que M. Gabriel Monod a publié 
en 1872 sur l'historien des Francs^ 

c XJiié étude attentive des récits de Tévéque de Tours nous a 
permis d'en exprimer tout ce qui touche d^une manière quelconque 
à la langue géographique, à la géographie politique et à la topo- 
graphie de la Gaule; mais ces indications seules ne nous eussent 
pas permis de dresser des cartes offrant la répartition de la Gaule, 
au VI* siècle, suivant les différents royaumes; c'est pourquoi nous 
avons scruté tous les autres documents de la fin du v* siècle, du 
vi«, et même du vu* siècle, — œuvres littéraires, chroniques, livres 
d'hagiographie, actes de conciles, diplômes, chartes, lois barbares, 
inscriptions et monnaies^, — qui pouvaient fournir quelques don- 
nées nouvelles. Cependant, s'il .était possible d'en user ainsi pour 
ce qui concerne la géographie politique,, il ne nous a point paru 
prudent de le faire pour la topographie, car nous eussions été 
insensiblement entraîné à prendre pour sujet la géographie de 
l'époque mérovingienne tout entière, et, dans ce cas, l'adjonction 
des nombreux matériaux historiques du vn* et du vm* siècle nous 
eût forcé de changer toute l'économie de notre livre'. > 

1. Études critiques sur les sources de Vhistoire mérovingienne, 1872, 
m-8* de 163 p., 8* fascicule de la Bibliothèque de l'École des hautes études, 

2. Les moanaies mérovingiennes n'offrent malheureiuement pas de 
renseignements importants pour la géographie politique du vi* siècle : 
c Les noms royaux, nous écrit M. A. de Barthélémy, sont rares sur les 
monnaies franques : c'étaient les noms des monnoyers et les noms de lieu 
qui leur donnaient un caractère officiel. Le nom du roi est exceptionnel, 
et parait indiquer que les pièces où il figure ont été frappées dans des cir- 
constances toutes particulières. 

c Les plus anciennes portant des noms de rois francs sont en cuivre, 
sans nom de lieu, de ThéodericP' et de Ghildebert I*' : on les croit frap- 
pées dans le Midi. 

c Le premier qui mit son nom sur la monnaie d'or est Tbéodebert I*' 
(534-547) ; il fit fabriquer des sous et des tiers de sous imités des pièces 
impériales : on y remarque des initiales de noms de lieu; mais la déter- 
mination de la plupart est loin d'être certaine. 

c On trouve ensuite des triens de Sigebert I*', avec le nom de Toul ; de 
Childet)ert II, frappés à Arles, à Marseille et Vienne; de Théodebert II, 
avec la légende ARYERNVS. 

c Les monnaies de Clotaire II, portant les noms d'Arles, Marseille, Cha- 
lon-sur-Saône, Uzès, Embrun et Grenoble, sont postérieures à 613. » 

3. Le livre de M. Longnon vient d'obtenir le premier prix de la fonda- 
tion Gobert à l'Académie des inscriptions ; le second prix a été donné à 
l'ouvrage de M. Giry dont il a été rendu compte en 18/7, p. 233. 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUE LE 2 JUILLET 1878, 

Aux Archiyes Nationales, à trois heures et demie, 

80U8 LA PRÉSIDENCE DE M. LE BARON DE RUBLE, PRESIDENT. 

(Prooès-yerbal adopté dans ia séance du 6 août 1878.) 

Le procès-verbal de k précédente séance est lu par le 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis sa nomination à l'approbation du Conseil : 

1876. M"^ C. DE Vatry, rue Notr^Dame-de-Lorette, 
n° 20; présentée par MM. de Ruble et J. Desnoyers. 

]yjme ^Q Vatry a exprimé le désir de remplacer M. de 
Vatry, son mari, décédé en 1871, et de compléter la collec- 
tion des ouvrages de la Société publiés depuis cette époque. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, 15 juin 1878. — Bulletin de la Société 
bibliographique, juin 1878. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société d'émulation de l'Ai" 
lier, 1877. — Bulletin historique de la Société des Antiquaires de la 
Morinie, janvier à mars 1878. — Mémoires de la Commission des 
Antiquités du département de la Câte-d'Or, tome IX, 1874-1877. — 
Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, année 1878, n» 1. 
— Bulletin de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, 
n» 95. 4« trimestre de 1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Histoire des Romains, par V. Duruy. Édition illustrée, 14«, 15«, 
16« et 17» livraisons. 
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Correspondance. 

M. le baron James-Edouard de Rothschild et M. de Beau- 
court expriment leurs regrets d'être empêchés d'assister à 
la séance. 

M. l'abbé Hyrer, chanoine honoraire, professeur au 
petit séminaire de Pont-à-Mousson, remercie le Conseil de 
son admission au nombre des membres de la Société. 

M. le baron Eervyn de Lettenhove informe le Conseil de 
l'existence en Angleterre, dans la riche bibliothèque de 
sir Th. Phillips, de deux manuscrits des Etablissements de 
saint Louis, n** 810 et 811, qui lui ont paru fort précieux 
et fort importants. Cette indication sera transmise à M. Viol- 
let, qui connaît déjà les deux manuscrits dont il s'agit. 

M. Waite, chancelier de l'Institution Smithsonienne, à 
Washington, annonce la mort du secrétaire et directeur de 
l'Institution, M. Joseph Henry, un des savants les plus dis- 
tingués des États-Unis, et son remplacement par M. le 
professeur Spencer Falleston Baird. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 
Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. T. Vn. M. Luce explique la cause du retard 
apporté au tirage de plusieurs feuilles des sommaires qu'il 
a corrigées et rendues à l'imprimerie. 

M. Lahure sera instamment pressé, au nom du Conseil, 
de hâter l'achèvement de ce volume. 

Sur la demande de M. Luce, le Conseil autorise le tirage 
à part de 100 exemplaires des sommaires, destinés aux per- 
sonnes qui ont communiqué des renseignements à l'éditeur. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouvemeur : 

Extraits des auteurs grecs concernant la géographie 
et l'histoire des Gaules. T. I^. 22 feuilles sont tirées; 
feuilles 23 et 24 en placards ; on compose les deux dernières. 
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Le titre définitif de l'ouvrage proposé par M. Egger, com- 
missaire responsable, est admis par le Conseil. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
27 feuilles tirées ; feuilles 28 et 29 en pages , 30 en pla- 
cards. Tout le texte est composé. On attend la copie de la 
table et de l'introduction. 

M. P. Meyer, présent à la séance, promet de la remettre 
très-prochainement. Son absence momentanée a retardé 
la terminaison du volume. 

Mémoires inédits de Michel de la Huguerye. T. IL 
14 feuilles sont tirées; feuilles 15 et 16 en pages; feuilles 
17 et 18 en placards. 

Histoire de Bayart par le loyal Serviteur. 25 feuilles 
tirées ; feuilles 26 et 27 en pages ; les feuilles 28 , 29 et 30, 
formant l'appendice, sont en placards. 

Mémoires de Nicolas Ooulas. T. I. 3 feuilles sont en 
pages, avec bon à tirer ; la feuille 4 en placards. 

Annuaire-Bulletin. 7 feuilles sont tirées ; la première 
de la 2' partie (documents originaux) est composée. 

M. Yaesen, présent à la séance, communi(jue au Conseil 
les résultats de ses dernières recherches sur les Lettres de 
Louis XL 

Celles qui existent à la Bibliothèque nationale avaient 
déjà été relevées par M"® Dupont et par M. Pannier. Aux 
Archives nationales, il y a eu, au contraire, beaucoup à 
recueillir. Outre les trois cents lettres adressées par Louis XI 
au Parlement, plusieurs fonds renferment des missives de 
ce prince. M. le duc de la TrémoïUe a bien voulu communi- 
quer toutes celles qu'il possède dans son riche chartrier. 
Mais la partie la plus importante était encore à l'étranger 
et en province. La plupart des documents découverts par 
M. Yaesen se rapportent aux cinq premières années du 
règne, qui, avec les lettres du dauphin, suffiront à remplir 
un premier volume. 

n en a été ainsi pour les lettres qu'ont bien voulu com- 
muniquer à M. Yaesen M. le directeur des Archives de 
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Turin et M. le directeur des Archiyes de Gênes. La collec- 
tion des documents inédits publiée à Barcelonne en a aussi 
fourni quelques-unes, ainsi que les archives de Simancas , 
mais en laissant soupçonner qu'il en existe un plus grand 
nombre. Pour la Belgique, les Archives de Tournai et dififén 
rentes publications ont procuré une vingtaine de lettres. De 
l'Angleterre, M. Vaesen n'a rien encore. De l'Italie, les 
correspondances de Milan, de Vienne, de Naples, de Rome, 
de Florence sont à étudier. M. Desjardins n'a publié de ces 
dernières que la partie politique, laissant de côté la corres- 
pondance de Louis XI avec Laurent de Médicis, c'est-à-dire 
la plus intéressante pour le recueil que publie la Société. 

En France, M. Vaesen a recueilli les correspondances du 
roi avec Lyon, Amiens, Saint-Quentin, Toulouse, Dijon, 
Auxerre, Epinal, Grenoble. Une mission donnée à M. Vaesen 
par le Ministère de l'Instruction publique lui a permis 
de retrouver dans cette dernière ville plus de mille lettres 
patentes, constituant tout l'itinéraire de Louis XI dauphin, 
n lui manque encore la correspondance conservée dans les 
archives de Tours, de Rouen, de Poitiers, de Châteaudun, 
deTroyes, d'Arraset d'Avignon; à Perpignan, les lettres 
sont dispersées dans quatre-vingts registres. 

Le dépouillement et les copies à faire dans ces registres 
entraîneront encore de longs délais. Toutefois, M. Vaesen 
espère pouvoir donner un premier volume l'an prochain. 

Plusieurs membres du Conseil, et particulièrement 
M. Delisle, président du Comité de publication, insistent sur 
l'opportunité de publier un premier volume, alors même qu'il 
ne contiendrait pas encore toutes les lettres se rapportant à 
la première période de la vie de Louis XI. Ce volume, 
quoique incomplet, fixerait l'attention et attirerait, selon 
toute probabilité, la communication de documents nou- 
veaux, qui donneraient lieu à des suppléments. 

Sous un autre point de vue, il conviendrait aussi de ne 
pas difierer plus longtemps la mise en œuvre des nombreux 
documents recueillis depuis plusieurs années. M"* Dupont, 
qui en avait, la première, rassemblé une partie, qui avait 
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conçu le projet de cette publication, et dont le nom y restera 
attaché, serait très-désireuse de la voir commencée sans 
autre retard. 

M. Yaesen promet au Conseil d'apporter toute l'activité 
possible à l'impression prochaine d'un premier volume , 
d'accord avec M. Etienne Gharavay, pour la première 
période delà vie politique de Louis XI, connue dauphin. Ce 
volume contiendrait au moins 150 à 200 lettres. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 



86. — GuiRiN (Paul). Siège et capitulation de Château- 
Thierry en 1591. In-8, 23 p. Château-Thierry, Lecesne. 

87. — Lbcoq (J. et G.). Histoire des fabriques de 
faïence et de poterie de la haute Picardie. In-4, 119 p. et 
20 pi. Paris, Simon. 

88. — LuçAY (comte de). Le Comté de Clermont-en- 
Beauvaisis: études pour servir à son histoire. Le dénom- 
brement de 1373. In-8, 336 p. et carte, Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Revue historique-nobiliaire.) 

En exécution d'une ordonnance royale donnée au Bois de Yin« 
cannes le 20 novembre 1371, Louis U,duc de Bourbon, fit faire le 
dénombrement de tous les fiefs, pays et domaines qu'il possédait 
dans la mouvance royale. Il est resté de ce travail une volumi- 
neuse description du comté de Glermont-en-Beauvoisis, document 
de premier ordre pour l'histoire et la topographie féodales, et qui a 
été utilisée maintes fois par les érudits du xvii* et du xvm* siècle; le 
ms. original de ce terrier ou livre d*hommages— on lui donnait l'un 
et l'autre nom— a disparu; mais, grâce à Gaignières, il en est resté 
une copie fidèle, c richement historiée et armoriée » de même 
que l'était l'original, et appartenant aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale; une autre copie du xv* siècle, moins complète, est 
déposée aux Archives nationales et provient de la Chambre des 
comptes. La partie principale de ce dénombrement consiste en 
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une liste de tous les possesseurs de châtellenies, seigneuries, terres, 
cens et rentes relevant en fief ou arrière-fief du comté de Gler- 
mont (on ne comptait pas moins de 1669 fiefs), avec l'écusson enlu- 
miné de chaque feudataire en regard de son article, et souvent la 
représentation du bourg ou du manoir. Les autres chapitres con- 
tiennent les déclarations des églises et chapitres de la prévôté de 
Glermont et de différentes terres et châtellenies, etc. Ce dénom- 
brement, nous dit M. de Luçay, c semble offrir un intérêt parti- 
culier à raison de l'époque à laquelle il a été rédigé; il présente 
en effet le tableau de Torganisation d'un grand fief alors précisé- 
ment que la législation des droits féodaux est sur le point de faire 
place à un droit, à des us plus modernes. » De plus, c c'est du 
règne de Jean n et de celui de Charles V que datent les premières 
tentatives sérieuses pour soumettre les diverses parties du royaume 
à des impôts généraux au profit de la royauté, et^ces impôts, ou 
plutôt ces aides, ainsi qu'on les appelait, n'affectèrent jamais, 
durant les deux règnes, qu'un caractère temporaire et spécial; 
notre dénombrement peut donc être considéré comme donnant 
l'état complet des charges ordinaires qui pesaient antérieurement 
sur la population. » 
Tantôt reproduit textuellement, tantôt analysé (l'éditeur aurait 
' dû établir une distinction entre ces deux formes, dont l'alternative 
gêne et trompe souvent les yeux), le texte du dénombrement de 
1373 forme le sujet principal de la publication de M. de Luçay, et 
présente par lui-même un intérêt considérable ; mais on peut dire 
que le prix en est doublé par les annotations innombrables qui y 
sont jointes et qui portent, soit sur les matières féodales (on voit 
que notre savant confrère en a fait une étude approfondie) ou sur 
les blasons figurés dans le manuscrit, soit sur la topographie ou 
sur l'histoire des localités et de leurs possesseurs successifs. A 
ces différents points de vue, c'est là un travail des plus conscien- 
cieux, une contribution des plus utiles pour l'histoire des insti- 
tutions du moyen âge, comme pour celle du pays de Beauvaisis. 
En outre, une introduction de 118 pages fait connaître les origines 
du comté de Clermont, la filiation de ses premiers seigneurs jus- 
qu'à l'acquisition par Philippe- Auguste (1218), la première race 
de comtes apanagistes, et enfin l'histoire des apanagistes de la 
seconde race, c'est-à-dire des comtes de Clermont et ducs de 
Bourbon, jusqu'à la mort du bon duc Louis n (1410). Un certain 
nombre de pièces justificatives, quatre tables alphabétiques et 
une carte du diocèse de Beauvais complètent ce volume, qui, 
mieux encore que le précédent travail de M. de Luçay sur la pré- 
vôté d'Angy^, et dans des proportions beaucoup plus considérables, 



1. Voyez V Annuaire- Bulletin de 1876, p. 237. 
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témoignée de beaucoup d'habileté dans les recherches, de méthode 
dans remploi des matériaux, et de clarté dans l'exposition des 
faits. Nous souhaitons que M. de Luçay ne s'arrête pas en si bon 
chemin et continue cette étude sur le comté de Glermont et ses 
possesseurs jusqu'aux limites extrêmes de l'ancien régime. Dans 
cet intervalle de quatre siècles, les sujets ou les personnages inté- 
ressants ne sauraient lui faire défaut, non plus que les documenta. 

89. — Michaux (A.). La paix de Crépy. Discussion 
sur le lieu où a été signée cette paix. In-8, 16 p. Soissons, 
Michaux. 

90. — MoNOD (G.). Les origines de rhistoriographie à 
Paris. In-8, 26 p. Nogent-ie-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Hémoires de la Société de rHistoire de Paris et de llle-de- 
France.) 

91 . — Neuville (Didier) . Le Parlement royal à Poi- 
tiers. In-8, 70 p. Nogent-le-Rotrou, Gouverneur. 

(Extrait de la Revue historique.) 

Histoire du parlement institué à Poitiers par une ordonnance 
du Dauphin, en date du 21 septembre 1418, pour annuler le pou- 
voir de la cour qui continuait à siéger à Paris, depuis le mois de 
mai, mais dont le parti bourguignon avait eu soin de changer 
complètement la constitution. Gq parlement de Poitiers fonctionna 
jusqu'en 1436 et fut la seule juridiction légitime et régulièrement 
reconnue dans tous les pays qui étaient restés fidèles au Dauphin. 
M. Neuville étudie successivement : I. rétablissement du parle- 
ment royal à Poitiers; II. l'organisation du parlement et son 
ressort; ni. son histoire domestique; lY. sa composition; Y. 
Tanarchie militaire dans le Poitou et les provinces voisines; YI. 
le parlement aux prises avec l'anarchie; YII. le retour à Paris. 

92. — Prost (A.). Tables des morceaux accessoires, 
documents et titres contenus dans les deux éditions de 
l'Histoire de Lorraine par Dom Calmet. In-8, 56 p. Paris, 
lib. de la Société bibliographique. 

(Extrait du Polybiblion.) 

93. — RouYER. Les Mémoires de madame de la Guette 
dans leurs rapports avec l'histoire du duc de Lorraine 
Charles IV, en 1652. In-8, 19 p. Nancy, Crépin-Leblond. 

(Extrait du journal de la Société d'archéologie lorraine.) 

94. — Saurbl. Maritima Avaticorum, ou Recherches 
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sur une Tille morte située dans la commune de Saint-Mitre 
(Bouches-du-Rhône). In-8, 48 p. Tours, Bouserez. 

(Extrait des Gomptes-rendiis du congrès tenu à Arles par la Société 
française d'archéologie.) 

95. — Smttterb (de). Essai historique sur lolande de 
Flandre, comtesse de Bar, dame de Cassel, Dunkerque, 
Bourbourg, Waméton et d'autres châtellenies ou seigneu- 
ries de Flandre, du Barrois, de TAuxerrois, du Perche, etc. 
(Avec 11 pi.) XIV siècle. 1326 à 1395. In-8, vi-347p. 
Lille, Lefebyre-Ducrocq. 

96. — Statistique monumentale du département du Pas- 
de-Calais, publiée par la Commission des antiquités dépar- 
tementales. T. III. 1" livraison. L'abbaye de Saint-Vaast, 
d'Arras ; description et histoire des bâtiments, par M. le 
chanoine E. Van Drivai. In-4, 90 p. Arras , de Séze 
et C\ 

97. — Tamizey de Larroqub. Notes et documents iné- 
dits sur l'emprisonnement de l'abbé Faydit. In-8, 12 pages. 
Paris, V. Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

L'abbé Faydit, Auvergnat d'origine, fort savant, mais indiscret 
et imprudent, se fit d'abord renvoyer de l'Oratoire pour avoir trop 
écrit en faveur du cartésianisme, puis tomba dans le jansénisme, 
s'attaqua successivement à Tillemont, à Fénelon, à Bossuet, à 
Malebranche, et enfin produisit des doctrines si hétérodoxes sur 
la Trinité, au sortir d'un emprisonnement à Saint-Lazare, qu'il 
fallut lui interdire le séjour de Paris, et le renvoyer en Auvergne, 
où il mourut en 1709. Les correspondances que publie notre con- 
frère sont relatives aux poursuites faites contre Tabbé et aux 
mesures sévères prises à son égard en 1696, 1697 et 1700. 

98. — Vannier (l'abbé). Histoire de l'abbaye royale 
de Montigny-lès-VesouI. In-8, vm-134 p. Vesoul, Du 
Goumau. 

99. — YiDAL (A.). La Chapelle Saint-Julien-des-Ménes- 
triers et les Ménestrels à Paris. 6 pi. gravées à l'eau-fortç 
par F. Hillemacher. In-4, 119 p. Paris, Quantin. 
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DE LA ' 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

. ■ . , I 

TENUE LE 6 AOÛT 1878, 

Aax Archives Nationales, à trois heures et demie, 

aOUS LA PRBSIDBNOE DE M. LUQE> l'uN DBS DEUX yiGS-PBisiDBNTS. • 

(Prœèa-Terbal approuvé dans la séance du 5 novembre 1878.) 

. Le procès^verbal de la précédente séance est lu parle 
secrétaire; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis sa nomination à l'approbation du Conseil : 

1877. M. CouGNY, professeur d'histoire au lycée Sain t- 
Louis, à Versailles, avenue de Saint-Cloud, n° 3; présenté 
par MM. Egger et J. Desnoyers. 

Le Conseil est informé du décès de M. le marquis' de 
Vibraye, correspondant de TAcadémie des sciences, bien 
connu pour ses importants travaux de silviculture at par 
ses précieuses collections d'antiquités des temips primitife de 
la Gaule. M. de Vibraye était membre de la Société de 
l'Histoire de France depuis plus de trente ans. . . 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VHistoire 
du Prohstantisme français, 15 juillet 1878. -7- Bulletin de la Société 
bibliographique, juillet 1878. — Revue des Questions historiques, 
!•» juillet 1878. — Revue historique, juillet-août 1878. — Revue dés 
Documents historiques, janvier et février 1878. 

Sociétés savantes. — Annales de r Académie de Mâcon, 2« série, 
tome I, 1878. — Mémoires de l'Académie nationale des sciences, 
arts et belles-'lettres de Caen, 1878. — Mémoires de la. Société acadé- 
mique d'agriculture, des sciences, arts et belle^'Uttres du département 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XV, 1878. 9 
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de l'Aube, tome XLI, 1877. — Bulletin de la Société des Antiquaires 
de l'Ouest, l*' trimestre de 1878. — Analectes pour servir à l'hiS" 
toire ecclésiastique de la Belgique, publiés par Edm. Reusens et 
J. Barbier. Tome XV, 1878. 1" livraison. — Mémoires de la 
Société de statistique, sciences, lettres et artf eu département des 
DeuahSèvres, 2« série, tome XV, 1877. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Antoine de Noaûles à Bordeaux, d'iqprès des docum^its inédits, 
recueillis, publiés et annotés par Ph. Tamizey de Larroque. In-8, 
93 p. Bordeaux, Gh. Lefebvre. (Bxtirait des Actes de l'Académie 
nationale de Bordeaux.) — De l'emprisonnement de l'abbé Paydit, 
notes et documents inédits, par le môme. Br. in-8. (Extrait de la 
Revue des Questions historiques.) — Histoire romaine, par V. Duruy, 
nouvelle édition, Uvr. 19, 20, 21, 22. 

Prospectus du Musée des archives départementales : Recueil de 
fhc^timilés kéliographiques de documents tirés des archives des pré^ 
fecturesy des mairies et des hospices, publié par le ministère de 
l'Intérieur. La commission se compose de MM. N. de Wailly, 
L. Delisle et J. Quicherat. 1 vol. gr. in-fol. de pi. et 1 vol. petit 
in-fol. de texte. Prix : 125 fr., à la librairie A. Picard, rue 
J^onaparte, 82. 

Correspondance, 

M. le baron de Rtible, obligé de s'absenter, exprime ses 
vegrets d'être empêché de présider la séance du Conseil. Il a 
rœjaiss avant son départ, à rimprimerie de M. Daupeley- 
Gouvérneor, la fin de la copie qui doit composer le second 
volume des Mémoires de La Huguerye. 

M. de Beaucourt s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance du Conseil, tout son temps étant occupé par les tra- 
vaux préparatoires du congrès bibliographique interna- 
tional. 

M. Mourîer, vice-recteur de l'Académie de Paris, adresse 
une lettre d'invitation pour assister à la distribution des 
prix du Concours général. 

Le prix d'histoire fondé par la Société de l'Histoire de 
France, pour l'élève de rhétorique qui remporte le premier 
prix d'hiistoire au Concours général, a été obteîiu par 
l'élève Holleaux, du collège Stanislas. 
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M. Travers, conservateur de la bibliothèque de la ville de 
CaeD, exprime le désir de voir compléter Tex^nplaire du 
BuUetin que possède cette bibliotiièque , qui fait depuis 
longtemps partie des établissements associés à la Société de 
THistoire de France. •— IL s^a fait droit, autant que pos- 
sible, à cette demande. 

Le Conseil est informé que la dernière lin^aison de la 
Revue des Questions historiques contient un article sur 
le volume à' Etienne de Bourbon, publié par M. Lecoy de 
la Marche. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente rétat des impressions. 

M. A. Lahure annonce que le VII* volume de Froissart 
pourra être terminé avant la fin du mois. Le Conseil en 
autorise la distribution. On le joindrait au tome P' des 
Extraits des Auteurs grecs^ s'il est en effet achevé très 
promptement. Dans le cas contraire, on distribuerait, sans 
nouveaux délais, ce dernier volume. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouverneur : 

Annuaire-Bulletin de 1878. Impartie : 7 feuilles tirées, 
feuille 8 en pages ; 2^ partie : 2 feuilles tirées. 

Mémoires inédits de Michel de la Huguerye. T. II. 
14 feuilles tirées ; feuilles 15 à 17 en pages ; feuilles 18 à 21 
en placards. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
29 feuilles sont tirées; feuille 30 en pages, comprenant le 
commencement de la table, dont la fin sera remise demain 
par M. Meyer. Il restera à imprimer Tlntroduction. 

Histoire de Bayart par le loyal Serviteur. 30 feuilles 
sont tirées ; la feuille 31 en pages ; la table est en placards ; 
on attend la copie de la préface. 

Mémoires de Nicolas Goulets. T. I. 3 feuilles sont 
tirées ; feuilles 4 à 6 en pages ; feuilles 7 à 9 en platords. 

Le Conseil espère pouvoir faire distribuer dans le courant 
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de novaubre les deux yolumes qui compléteront la livraison 
de 1878, savoir : le tome II des Mémoires inédits de 
Michel de la Huguerye et Y Histoire de Bayart par le 
Loyal serviteur. 

Deux autres volumes , représentant en partie la livraison 
de 1879, savoir : le t. II de la Chanson de la Croisade 
contre les Albigeois et le 1. 1" des Mémoires de Nicolas 
OotUas, pourront être distribués au commencement de 
Tannée prochaine. 

La séance est levée à 5 heures. 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

100. — Arbois de Jubainville (d'). Charles VII, roi de 
France, et Jacques d'Aumont, seigneur de Chappes. In-8, 
10 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de l'Aube.) 

101. — Babinet de Rengogne. Documents historiques 
inédits sur l'Angoumois. In-8, 186 p. Angoulême, Goumard; 
Paris, Champion. 

(Extrait du Bulletin de la Société historique et archéologique de la 
Gluurente.) 

102. — Barthélémy (An. de). Les Temps antiques de la 
Gaule. In-8, 43 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la ReTue des Questions historiques.) 

103. — Barthélémy (Ed. de). Les comtes et le comté de 
Soissons. In-8, 146 p. Paris, Menu. 

(Extrait des Traraux de la Société académique de SaintrQuentin.) 

104. — Berger (Élie). Annales de Lagny. In-8, 6 p. 
Nogentr-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 



DE L'mSTOmE DE FRANGE. 433 

105. — Bernard et Bruel. Recueil des chartes de Tàb* 
baye de Cluny, formé par Auguste Bernard; complété, 
revisé et publié par Alexandre Bruel, archiviste aux 
Archives nationales. T. I. 802-954. In-4, m-851 p., 2 pi. 
et 3 fac-similés. Paris, Imp. nationale. 

(GoUection de documents inédits sur l'histoire de France.) 

106. — Bertrand (Arthur). Le Maine, l'Anjou et Bussy- 
d'Amboise (1576-1579). Deuxième fascicule des Documents 
inédits pour servir à l'histoire du Maine. In-8, 33-72 p. et 
jEac-similé. Le Mans, Pellechat. 

(Extrait de la Re?ue historique et archéologique du Maine.) 

107. — Blanchard (R.). Observations sur quelques dates 
du cartulaire des sires de Rays. In-8, 36 p. Nantes, Forest 
et Grimaud. 

(Extrait du Bnlietin de la Société archéologique de Nantes.) 

108. — Bruguier-Roure. Chronique et cartulaire de la 
viguerie royale du Pont-Saint-Esprit. La Chartreuse de 
Valbonne (chronique). In-8, 103 p. Tours, Bouserez. 

109. — Caron (l'abbé J.). Notice historique sur la com- 
munauté des dames de la Croix de Chauny, et sur l'ancien 
couvent des Cordelières. Lue au Comité archéologique de 
Noyon, séances 1877. In-8, 64 p. Chauny, Visbecq. 

110. — Charpin-Feugerolles (M°»® de). Notice histo- 
rique sur le château de FeugeroUes et sur les familles qui 
Font possédé. In-8, 162 p. et grav. Lyon, Perrin et 
Marinet. 

111. — Correspondance de M™® de Pompadour avec son 
père, M. Poisson, et son frère, M. de Yandières; publiée 
pour la première fois par M. A. P.-Malassis. Suivie de 
lettres de cette dame à la comtesse de Liitzelbourg, à Paris- 
Duvemey, au duc d'Aiguillon, etc., et accompagnée de 
notes et de pièces annexes. In-8, xxxn-261 p. et 2 portr. 
Paris, Baur. 

112. — CouGET, Chartes inédites des xm% xiv*, xvi« et 
xvu^ siècles. Saint-Martory et Lestelle, en Comminges. 
In-8, 25 p. SaintrGaudens^ Abadie. 
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113. — CuBMBR (A.). Notice sur Jacques Neilson, entre- 
preneur et directeur des teintures de la manufacture royale 
des tapisseries des Gobelins au xvnf siècle. In-8, 64 p. 
Paris, Baur. 

114. — Debidour. La Fronde angevine, tableau de la vie 
municipale au xvn® siècle. In-8, 431 p. Paris, Thorin. 

115. — Desdevises du Dezert. Claude Le Pelletier, mi- 
nistre d'Etat, contrôleur général des finances (1630-1711). 
In-8, 22 p. Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, arts et beUes-lettres 
de Caen.) 

116. — Dbsjardins. Henri IV et les Parlements. Cour de 
cassation, audience de rentrée du 3 novembre 1877. Gr. 
in-8, 98 p. Paris, Marchai, Billard et C«. 

117. — Destrayes. Une élection au chapitre de Remire- 
mont en 1706. In-8, 67 p. Remiremont, Mougin. 

118. — Douglas (comte) et J. Roman. Actes et corres- 
pondance du connétable de Lesdiguières, publiés sur les 
manuscrits originaux. In-4, lxxi-596 pages. Paris, Alph. 
Picard. 

M. le comte Douglas et M. Jules Roman viennent de publier le 
premier volume de la correspondance du connétable de Lesdi- 
guières, ouvrage d'une grande étendue, où nous retrouvons avec 
plaisir l'exactitude et Pesprit de recherches de Térudit que les 
membres de la Société de THistoire de France connaissent déjà 
comme éditeur de la Vie de Bayart, En donnant leurs soins à 
cette publication, MM. Douglas et Roman n'ont pas seulement 
rendu service à l'histoire de leur province : ils ont mis en relief la 
vie et le rôle d'un homme illustre, que la France entière peut 
revendiquer; ils ont aussi éclairé bien des faits peu connus, car 
Lesdiguières, plus qu'aucun autre capitaine de son temps, fut 
l'homme des coups de main^ des attaques imprévues et des entre- 
prises soudaines. 

Le plan des éditeurs est bien entendu et conforme aux exi- 
gences des sciences historiques. Ils publient toutes les lettres 
de Lesdiguières. Quant aux actes, aux ordonnances, ils n'im- 
priment in extenso que les documents d'un intérêt général. 
Une amélioration dont on ne saurait trop les louer, c'est d'avoir 
donné place aux lettres adressées à Lesdiguières. Jusqu'à présent, 
les éditeurs les plus consciencieux recueillaient les lettres d'un 
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personnage, sans reproduire autrement que par de ooui'tes ana- 
lyses les documents auxquels il répondait. Ici, le lecteur trouvera 
les lettres, les requêtes, les ordres que recevait Lesdiguières, lors- 
qu'ils peuvent jeter un jour sur le texte. Ainsi est complété le 
portrait d'un grand homme de guerre peint par lui-même et par 
la plume de ses correspondants. 

L'ouvrage contient, en grand nombre, des notes rédigées avec 
une extrême sobriété, et où les éditeurs ont su éviter les excès 
d'une érudition superflue. Cependant les renseignements inédits 
y abondent; ils étaient nécessaires pour éclairer ce faisceau obscur 
de faits d'armes qui constitue Tceuvre militaire de Lesdiguières, 
au moins pendant la première partie de sa vie. Les éditeurs ont 
supprimé au bas des pages les notes biographiques et géographi- 
ques nécessaires pour établir l'individualité de chaque personnage 
ou l'identité de chaque ville ; mais ils les ont réunies à la fin du 
volume, sous la forme d'une table alphabétique. 

L'impression du volume est magnifique. Les caractères em- 
ployés conviennent au majestueux format de l'in-quarto, le type 
des beaux livres d'histoire. Obéissant à un scrupule peut-être exa- 
géré, les éditeurs ont suivi le texte jusque dans ses excentricités 
les plus inattendues. Il en résulte un peu d'inégalité typographique; 
tel mot, dans la même page, est écrit de plusieurs façons diffé- 
rentes; tel autre porte ou ne porte pas d'accent. Mais ce système 
peut se défendre; il n'en est pas de même de celui qui consiste à 
imprimer les pièces tout d'un trait et sans alinéas. Dans le style 
un peu confus du xvi« siècle, il faut jeter du jour et de Tair par 
des coupures opportunes. 

Cette belle publication de la Correspondance de Lesdiguières donne 
un signal que nous voudrions voir suivre. Pour presque toutes les 
provinces de France, l'histoire d'une période se condense dans 
l'histoire d'un homme. Ainsi, sans sortir de l'époque qu'a illus- 
trée Lesdiguières, c'est-à-dire de la seconde moitié du xvi* siècle, 
l'action du comte de Tende en Provence, celle de Jamac en Sain- 
tonge, d'Humières en Picardie, de Carouges à Rouen, de Matignon 
en Normandie et en Guyenne, de Monluc en Gascogne, d'Es- 
tampes et de Mercœur en Bretagne, de Tavannes en Bourgogne, 
surtout de Montmorency en Languedoc, absorbe toute l'histoire 
de la province. Trois de ces capitaines : Matignon en 1661, Mon- 
luc et Tavannes de nos jours, ont été l'objet de quelques études ; 
mais les autres ont été absolument négligés. Ce déni de justice 
historique est surtout regrettable pour le dernier, Henri de Mont* 
morency, dont la vie est pleine à la fois d'unité et de grandeur. 
C'est aux sociétés savantes des départements intéressés qu'il con- 
viendrait d'entreprendre l'histoire de la vie et la publication de la 
correspondance de ces capitaines; elles apporteraient ainsi, sur 
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leurs annales, une lumière éclatante dont profiterait l'histoire 
générale de la France. 

Alphonse de Ruble. 

119. — Du Chatblet (M"*). Lettres de la marquise Du 
Châtelet, réunies pour la première fois, revues sur les auto- 
graphes et les éditions originales, augmentées de trente- 
sept lettres entièrement inédites, de nombreuses notes, d'un 
index, et précédées d'une notice biographique, par Eugène 
Asse. In-18 jésus, xliv-500 p. Paris, Charpentier. 

120. — EsTERHAZY. Batailles de Malplaquet et de Denain, 
combat du col d'Exilles. In-8, 40 p. et 3 cartes. Paris, La- 
loux fils et Guillot. 

(Pablication de la Réunion des officiers.) 

121. — Le Charpentier. La Ligue à Pontoise et dans le 
Vexin français, recherches historiques et archéologiques sur 
la fin du xvf siècle. Ouvrage augmenté de documents his- 
toriques inédits sur la période de la Ligue. Edition ornée de 
12 planches gravées, portraits, vues, plans, fac-similé, etc., 
et de sujets dans le texte. In-8, cxiv-250 p. Pontoise, lib. 
Seyès. 

122. — Tamizey de Larroque. Notes et documents 
pour servir à la biographie de Christophe et de François de 
Foix-Candalle, évêques d'Aire. In-8, 32 p. Bordeaux, Le- 
febvre ; Paris, Aubry. 

(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

123. — ^^Valfrey. La Diplomatie française au xvn« siècle. 
Hugues de Lionne, ses ambassadeurs en Italie, 1642-1656, 
d'après sa correspondance conservée aux archives du 
ministère des Affaires étrangères. In-8, xcvi-363 p. Paris, 
Didier et C". 

124. — Vian. Histoire de Montesquieu, sa vie et ses œu- 
vres, d'après des documents nouveaux et inédits. Précédée 
d'une préface par Éd. Laboulaye, de l'Institut. In-8, xxvi- 
415 p. Paris, Didier et C^ 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

TENUS LE 5 NOVEMBRE 1878, 

Aax Archives Nationales, à trois heures et demie, 

sous LA PRESIDENCE DE M. LE BARON DE RUBLE, PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal adopté dans la séance du 3 décembre 1878.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce au Conseil la mort d'un de ses 
membres les plus éminents, M. Naudet, secrétaire perpétuel 
honoraire de l'Académie des inscriptions et membre de 
l'Académie des sciences morales. Les nombreux et savants 
travaux historiques de M. Naudet seront rappelés dans le 
discours de M. le président, à la prochaine assemblée géné- 
rale. 

La Société a aussi perdu récemment M. Marin-Darbel, 
qui en faisait partie presque depuis l'origine, et M. Paul 
Raymond, archiviste et secrétaire général de la préfecture 
des Basses-Pyrénées, qui a publié pour la Société V Histoire 
de Navarre et de Béarn, de Nicolas de Bordenave. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1878. M. Victor Marin-Darbel, officier de marine, à 
Fontainebleau, rue du Chemin-de-fer, n®28; présenté par 
MM. J. Desnoyers et Luce. 

1879. M. Albert-Octave Trighbt, rue de Rennes, n° 129; 
présenté par MM. Thion de la Chaume et Loyer. 

1880. M. Léon Patus, quai de la Tournelle, n° 37; pré- 
senté par MM. du Hommet et Loyer. 
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Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques, 
1» octobre 1878. — Revue historique, septembre - octobre et 
novembre-décembre 1878. — Rulletin de la Société de VHistoire 
du Protestantisme français, 15 août-15 octobre 1878. — Bulletin de 
la Société bibliographique, août-octobre 1878. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des Beux^Sèvres, 
janvier-mars 1878. — Recueil des travaux de la Société libre de 
l'Eure, tome III, 1876-1877. — Bulletin historique de la Société des 
Antiquaires de la Morinie, avril-juin 1878. — Mémoires de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de Douai, tome XIII, 1874- 
1876. — Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, n* 2 de 
l'année 1878. 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Le Maine sous la domination anglaise (1433-1434), par M. S. Luce, 
br. in-8, 1878. (Extrait de la Revue des Questions historiques,) Ge 
mémoire a été lu par Fauteur à la dernière assemblée générale de 
la Société. — Le Secret du Roi, correspondance secrète de Louis XV 
avec ses agents diplomatiques (1752-1774), par le duc de Broglie, 
de l'Académie française. 2 vol. in-8. Paris, (Ualmann Lévy. — 
Histoire des Romains, par V. Duruy. 23* à 35« livraisons. — 
Schriften der Universitat zu Kiel aus dem Jahre 1876. B. XXXII. 
Kiel, 1877, in-4. — Nuova Antologia di sdenze, lettere ed arti; 
indice 1866-1878. 

Concours général des Lycées et collèges de Paris et de Versailles. 
Distribution des prix de l'année 1878. 

Correspondance. 

M. le duc de Broglie fait hommage de son ouvrage ci- 
dessus annoncé : Le Secret du Roi. 

A ce sujet, un membre du Conseil rappelle que les premiers 
documents sur la diplomatie secrète de Louis XV ont été 
publiés en deux volumes , en Tannée 1866 , par notre 
regretté collègue M. Edgard Boutaric. M. le duc de Broglie, 
qui n'a pas manqué de rendre hommage à cette importante 
publication, a aussi utilisé, pour l'histoire de la détention de 
Dumouriez et de Fayier, de curieux documents inédits que 
feu M. le marquis de Chabrillan, membre de la Société de 
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THistoire de France, avait communiqués tardirement à 
M. Boutaric. 

M. Victor Marin-Darbel annonce la mort de M. Marin- 
Darbel, son père, décédé à Fontainebleau le 14 septembre, 
et demande à le remplacer comme membre de la Société. 

M. Cougnj remercie le Conseil de son admission au 
nombre des sociétaires. Il s'occupe activement de la prépa- 
ration du second volume des JSœtraits des AtUeurs grecs, 
et en remettra la copie au commissaire responsable, 
M. Egger, dans le courant du mois de novembre. 

M. Pouy adresse une note sur plusieurs membres de la 
famille de Hangest, à l'occasion d'une mention faite dans le 
Bulletin de la Société (1861-1862, p. 60) de GuiUaume de 
Hangest, prévôt de Paris en 1297, et où il est dit qu'on ne 
connaît de lui que son nom. 

M. Pouy rappelle qu'une famille picarde de ce nom a 
rempli de hautes fonctions à la cour de France du xnf au 
XVI® siècle. Guillaume de Hangest, seigneur de Hangest-en- 
Santerre, après avoir été bailli du roi à Amiens, en 1289, 
devint trésorier. Ne serait-ce pas le même qui fut prévôt de 
Paris en 1297 ? Leurs armoiries sont à peu près les mêmes. 
Un autre seigneur de la même famille fut grand panetier 
en remplacement de Charles de Montmorency; 

Plusieurs membres du Conseil font observer que cette 
famille de Hangest est très-connue et a joué un grand rôle, 
non-seulement dans l'histoire de Picardie, mais aussi dans 
l'histoire générale de France ; ses différents membres sont 
souvent cités et par les historiens de Picardie, et aussi dans 
les recueils généraux sur l'histoire des grands olBSciers de 
la couronne, dans Y Art de vérifier les dates y ainsi que 
dans d'autres ouvrages de généalogie historique. 

Travaux de la Société. 

Le secrétaire présente l'état des impressions. 

Imprimerie de M. Daupeley-Gouverneur : 

Le volume de X Histoire de Bayart par le Loyal 
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Serviteur est terminé; un exemplaire est déposé sur le 
bureau. 

Mémoires de La Huguerye. T. II. 25 feuilles tirées; 
les sommaires sont en épreuves. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois. T. IL 
30 feuilles tirées ; feuilles 31 et 32 en pages ; 33 en placards ; 
feuilles a, J, c de l'introduction en placards. Cette introduc- 
tion devra être jointe au premier volume publié depuis deux 
ans. 

Mémoires de Nicolas Govlas. T. P'. 9 feuilles sont 
tirées; feuilles 10 à 16 en pages ; on compose la suite. 

Extraits des Auteurs grecs concernant la géogror- 
phie et V histoire des Gaules. T. II. 2 feuilles tirées; 
feuille 3 en pages; feuille 4 en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1878. Première partie : 8 feuilles 
tirées; deuxième partie : 2 feuilles tirées, une feuille en 
placards. 

M. L. Delisle annonce au Conseil que M. Morand, édi- 
teur de la Chronique de Lefècre de Saint ^Rémy^ s'est 
occupé de la collation du nouveau manuscrit dont il a 
été plusieurs fois question précédemment, et que la copie 
définitive du second volume de cet ouvrage pourra être 
remise prochainement au commissaire responsable. — Le 
Conseil autorise la mise sous presse aussitôt que celui-ci en 
aura fait l'examen. 

Un membre du Conseil demande si M. Vaesen a fait con- 
naître son intention de répondre le plus promptement 
possible au désir plusieurs fois manifesté par le Conseil de 
voir mettre sous presse un premier volume des Lettres de 
Louis XL Le secrétaire dit qu'il a écrit depuis plus de deux 
mois à M. Vaesen, à Lyon, pour lui transmettre les inten- 
tions du Conseil; il lui a envoyé en même temps la copie de 
deux lettres de Louis XI, datées de 1475, adressées au sire 
de Combronde, conseiller et chambellan du roi, lettres dont 
il possède les originaux; mais il n'a point reçu de réponse 
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de M. Vaesen. — Le Conseil insiste de nouveau sur la conve- 
nance de commencer sans retard l'impression de ce recueil. 

M. Viollet fait savoir au Conseil qu'il continue de s'occuper 
activement de la préparation du texte des Etablissemmts 
de saint Louis ^ mais qu'il est encore arrêté par l'impossi- 
bilité où il a été jusqu'ici d'aller en Angleterre collationner les 
deux manuscrits importants que renferme la bibliothèque de 
feu sir Thomas Phillipps, ce qu'il espère pouvoir faire au 
printemps prochain. 

M. Bellaguet, président du Comité des fonds, présente, 
conformément au règlement, la situation des fonds au 
l^'juiUetlSTS. 

Recettes 24,830 jfr, 34 c. 

Dépenses 3,112 65 

Reste en excédent 21,717 69 

D y aura à payer pour le second semestre de 1878 les 
frais d'impression et d'honoraires de quatre volumes. 

Dans le chiffre de l'actif du premier semestre, l'excédent 
du i^ janvier 1878 est compris pour 9,660 fr. 71 c. Les 
cotisations perçues dans le premier semestre n'ont été que 
de 14,910 fr. 

Le Conseil trouve convenable d'activer, autant que pos- 
sible, le recouvrement des cotisations, qui a pu être différé 
par suite du retard de la distribution des volumes représen- 
tant l'exercice de 1878, distribution qui est maintenant ter- 
minée. 

La séance est levée à cinq heures. 



II. 

é 

m 

BIBLIOGRAPHIE. 



125. — Afpry db la MoNNOYE(d'). Les Jetons de l'éche- 
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Yinâge parisien, documents pour servir à une histoire mé- 
tallique du bureau de la ville et de diverses institutions 
parisiennes; avec une table analytique et deux séries de 
pièces justificatives, réunies, coordonnées et annotées par le 
aarvice historique de la ville de Paris. I&-4, xxvm-416 p., 
avec 750 bois gravés. Paris, Aubry. 

(Histoire générale de Paris, collection de docomaits publiés soos les waar 
pices de rèdilité parisienne.) 

126. — BÉMONT. Testament de Simon de Montfort, comte 
de Leicester (1®' janvier 1259). In-8, 5 p. Nogent-le-Ro- 
trou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

127. — Bbrnard (l'abbé J.). Histoire de sainte Solange, 
vierge et martyre, patronne du Berry. In-18 Jésus, xxvn- 
386 p. Paris, Palmé. 

128. — BniBENET (E.). De l'influence des signes héral- 
diques dans les recherches généalogiques. In-8, 20 p. Or- 
léans, Jacob. 

(Extrait du Giornale araldico-genealogico-dlplomatico italiano, publié à 
Paris.) 

129. — Carles (le R. P.). Saint Frajou, martyr en Gas- 
cogne. Sa légende, ses reliques, son culte. In-18, 124 p. 
Toulouse, Hébrail, Durand et Delpuech. 

130. — Challe (A.). Histoire de l'Auxerrois, son terri- 
toire, son diocèse, son comté, ses baronnies, son bailliage et 
ses institutions coutumières et municipales. In-8, 628 p. 
Paris, Durand et Pedone-Lauriel. 

(Publication de la Société des sciences historiques et naturelles de 
rvonne.) 

131. — Chanteau (de). Notes pour servb à l'histoire du 
chapitre de Saint-Dié. — Les Sorciers à Saint-Dié et dans 
le val de Galilée. — Les Archives du chapitre. In-8, 73 p. 
Nancy, Berger-Levrault et C®; Paris, même maison. 

132. — Delisle (Léopold). Fragment du dernier registre 
d'Alexandre IV. In-8, 11 p. Nogent4e-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'Ecole des chartes.) 

133. — Dkpoin (J.). Les Seigneurs de Banthelu, de la 
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maison de Montmorency. In-8, 7 p. Nogent-le-Botroa, Dau- 
peley. 

(Extrait da Bulletin de la Société de l'histoiie de Paris et de llle-dé- 
France.) 

134. — Dictionnaire historique de la langue frangaise, 
comprenant : l'origine» les formes diverses, les acceptions 
successives des mots, avec un choix d'exemples tirés des 
écrivains les plus autorisés ; publié par TAcadéiaiie française. 
T. II, l'« partie. (Adage-Affaire.) In-4 à 2 col., 1 à 200 p. 
Paris, Ffamin-Didot et C*. 

135. — Documents pour servir à l'histoire du Beaujolais. 
Extrait des archives du château de Rochefort, etc.; par 
P. de V. In-8, vm-lH p. Lyon, Albert. 

(Amplepuis, La Goutte, Thizy, Thel, Ranchal, Les Tours, Montmelas, etc.) 

136. — DouET d'Arcq (L.). Des frais d'enterrement à 
Paris au xiv* siècle. In-8, 19 p. Nogent-le-Rotrou, Dau- 
peley. 

(Extrait des Mémoires de la Société de Thistoire de Paris et de llle-de- 
Ftance.) 

137. _ DuBORD (l'abbé R.). Collège Saint-Nicolas de 
Gimont et couvent des Ursulines, ou l'Instruction publique 
dans cette ville sous l'ancien régime. In-8, 91 p. Auch, 
Foix. 

(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

138. — DuCROGQ (Th.). Un ancien maire de Poitiers, 
maître de la Monnaie, soumis à la torture sous le règne de 
Louis XII. Discours prononcé à la séance publique de la 
Société des Antiquaires de l'Ouest de 1878. In-8, 23 p. Poi- 
tiers, Dupré. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest.) 

139. — Dupui (l'abbé). Monographie de la paroisse du 
Beausset. In-8, 107 p. et pi. Draguignan, Latil. 

140. — DuvAL (L.). Chartes communales et franchises 
locales du département de la Creuse. In-8, xLvni-160 p. 
Guéret, Dugenest. 

(Extrait du Bulletin de la Société des sciences naturelles et archéolo- 
giques de la Creuse.) 
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141. — HoussATE (l'abbé M.). Les Cérémonies de la 
semaine sainte, leur antiquité, leur histoire. In-^, 43 p. 
Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 

142. — Inventaire analytique des archives communales 
antérieures à 1790. Département du Nord. Ville d'Armen- 
tières. In-4, vi-169 p. Lille, Lefebvre-Ducrocq. 

(Golleclîon des înTeotairea sommaires des archives communales anté- 
rieures à 1790, publiée sous la direction du ministre de Tlntérieur.) 

143. — Louise de Frange (M"*®). Lettres inédites de 
Louise de France, fille de Louis XV; publiées par Maurice 
Faucon, élève de l'École des chartes. In-8, 36 p. Paris, Pi- 
card. 

(Extrait du Cabinet historique.) 

144. — Marin de Carranrais (de). L'Abbaye de Mont- 
majou, étude historique d'après les manuscrits de D. Chan- 
telou et autres documents inédits. In-8, 166 pages. Mar^ 
seiUe, Olive. 

145. — Neveu (l'abbé L.). Procès des Templiers. Thèse 
soutenue à l'Institut théologique de Poitiers. In-8, 53 p. 
Paris, Delalain. 

146. — Prost (B.). Documents inédits relatifs à l'histoire 
de la Franche-Comté; 5® série. In-8, 69 p. Lons-le-Saul- 
nier, Gauthier frères. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation du Jura.) 

147. — Reynald (H.). Guerre de la succession d'Es- 
pagne. Négociations entre la France, l'Angleterre et la Hol- 
lande (en 1705 et 1706). In-8, 205 p. Orléans, Paris. 

(Extrait du Compte rendu de l'Académie des sciences morales et poU- 
tiques.) 

148. — Tatu (l'abbé L.-S.). Saint Patient, évêque de 
Lyon, et l'église de Lyon à la fin de la domination romaine 
dans la province lyonnaise. In-8, vn-132 p. Lyon, Briday. 

149. — Vogué (de). Monnaies et sceaux des croisades. 
In-8, 31 p. et 3 pi. Paris, Arnous de Rivière. 

(Extrait des Mélanges de numismatique.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL b' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

TBNUB LE 3 DECEMBRE 1878, 

Aux Archives Nationales, à trois heures et demie, 

BOUS LA PR:â8n)BNGB DE M. BOBDIBB, l'uN DBS DEUX VIGE-PB^SIDENTS. 

(Procès-verbal adopté dans la séance da 7 janvier 1879.) 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu par le 
secrétaire ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

Le Conseil est informé de la mort de l'un de ses membres, 
M. de Bonis, qui en faisait partie depuis longtemps et mon- 
trait une grande assiduité aux séances. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis leur nomination à l'approbation du Conseil : 

1880. M™*' Thiers, place Saint-Georges; présentée par 
MM. Mignet et J. Desnoyers. 

1881. M"* la marquise de Vibraye, rue de Varenne, 
n° 56, et au château de Chevemy (Loir-et-Cher).; présentée 
par MM. J. Desnoyers et de Beaucourt. 

1882. La Bibliothèque de la Faculté de droit de 
Paris, dont M. PaulVioUet est conservateur; présentée 
par MM. L. Delisle et J. Desnoyers. — M. Pedone-Lauriel, 
libraire, rue Cujas, n° 9, sera son représentant. 

Ouvrages offerts. 

Publications périodiques. — Reçue des documents historiques, 
mars-avril 1878. — Bulletin de la Société bibliographique, novembre 
1878. — Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme fran^ 
çais, 15 novembre 1878. 

SoGiÉTés BAVANTES. — Bulletin historique de la Société des Anti' 
quaires de la Morinie, juillet à septembre 1878. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XV, 1878. 10 
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Ouvrage offert par le ministère de l'Instruction publique. 

Étude sur les sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles, 
par M. Edmond le Blant. Dessins de M. Pierre Fritel. Un vol. 
gr. in-4. Paris, Imprimerie Nationale, 1878. (Collection des Docu- 
ments inédits publiée par le ministère de l'Instruction publique.) 

Ouvrages offerts par les auteurs. 

Histoire des Romains, par V. Dunry. 36« à 39» livraison. — 
Guide orthographique à l'usage des compositeurs et des correcteurs^ 
typographes, et généralement de tous les hommes de lettres, 
auteurs, professeurs, instituteurs et élèves, d'après la dernière 
édition du dictionnaire de l'Académie française (1877), par 
G. Daupeley-Gouverneur, imprimeur, ancien correcteur à Tim- 
primerie Glaye. Paris^ Rouvier, 1878. In-12. 

Correspondance. 

M. Mignet, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
sciences morales, exprime l'intention manifestée par 
l^me Thiers de voir son nom figurer parmi les membres dé 
la Société de l'Histoire de France, dont M. Thiers a été 
l'un des plus illustres fondateurs et a toujours suivi les tra- 
vaux avec une grande sympathie. 

M°^° la marquise de Yibraye fait connaître la même 
intention. 

M^^^ Emilie Dupont remercie le Conseil et son secrétaire 
de la bienveillance qui lui a toujours été témoignée pour les 
difierents ouvrages qu'elle a édites dans la collection de la 
Société, particulièrement à l'occasion des Lettres de 
Louis XI, dont elle a rassemblé les premiers matériaux et 
dont elle craint de ne pas voir le complément. 

M. de la Poterie, colonel commandant la place de Lille, 
président de la Réunion des ofiiciers de cette ville, demande 
que le Conseil veuille bien faire don de quelques-unes de 
ses publications, bulletins ou autres ouvrages, à la biblio- 
thèque formée par ce corps. — Renvoi au Comité des 
fonds. 

Travaux de la Société. 
Le secrétaire présente l'état des impressions. 
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Imprimerie de M. Daupdey-GouTemeur : 

Les deux volumes complétant la souscription de 1878, 
savoir : Y Histoire de Bayart par le Loyal serviteur, et 
le t. II des- Mémoires inédits de La Huguerye , sont 
terminés et prêts à distribuer. 

Chanson de la Croisade contre les Albigeois, T. lï. 
32 feuilles sont tirées; la 33« et Tintroduction, comprenant 
6 feuilles, sont en pages ; il ne reste plus qu'une feuille k 
composer. 

Mémoires de Nicolas Goulot. T. I. 22 feuilles sont 
tirées. L'introduction, les sommaires et les tables compléte- 
ront ce volume. L'introduction ne paraissant d'ordinaire 
Çu'après la composition de tout l'ouvrage, le Conseil est 
d'avis d'appeler l'attention de M. Constant, éditeur, et de 
M. de Chantérac, commissaire responsable, sur cette inno- 
vation. 

Extraits des Auteurs grecs concernant la géogrck^ 
phie et l'histoire des Gaules* T. II (Historiens). 4 feuilles 
sont tirées, la feuille 5 est en pages, la feuille 6 en placards. 

Annuaire-Bulletin de 1878. 1^ et 2® parties : feuilles 1 
à 8, 12 et 13 tirées ; feuilles 9 et 14 en placards. 

Le Conseil s'occupe des volumes qui devront représenter 
la souscription de 1879. — Ce seront avec certitude : 

Le tome II de la Chanson de la Croisade contre les 
Albigeois; 

Le tome I des Mémoires de Nicolas Goulot; 

Le tome II des Extraits des Auteurs grecs concernant 
la géographie et C histoire des Gaules. 

Pour le quatrième volume, le Conseil choisira, selon l'ac- 
tivité plus ou moins grande des éditeurs, entre : 

Le tome III des Mémoires inédits de Michel de La 
Huguerye (publiés par M. de Ruble) ; 

Le tome II de la Chronique de Lefèvre de Saint- 
Rémy (par M. Morand) ; 

Le tome I des Lettres de Louis X/(par MM. Vaesen et 
Charavay). 
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Le Conseil invite le secrétaire à presser MM. Vaesen et 
Gharavay de s'entendre pour procéder à la rédaction défi- 
nitive et à la mise sous presse, le plus promptement possible, 
d'un premier volume des Lettres de Louis XI. 

M. L. Lalanne soumet au Conseil, de la part de M. Cou- 
gny, la demande d'un certain nombre d'exemplaires du 
tome I des Extraits des Avieurs grecs concernant 
la géographie et l'histoire des Gaules, destinés à être le 
sujet d'analyses dans les recueils périodiques suivants : 

1. La Revue politique et littéraire. — 2. La Revue 
archéologique. — 3. La Revue critique. — 4. Le Jour- 
nal des Débats. — 5. Le Moniteur universel. — 6. Le 
Français. — 7. Le JourncUde l'Instruction publique. 
— 8. La Bibliothèque de l'École des chartes. — 9. Le 
Jowmal de Genève. — 10. L'Année archéologique et 
philologique de Berlin. 

Le Conseil autorise ce don, après approbation par le 
Comité des fonds, consulté séance tenante. 

M. Babinet, conseiller à la Cour de cassation, conmiu- 
nique, de la part de son collègue, M. Dareste, des extraits 
de tableaux statistiques budgétaires concernant la France 
pour plusieurs années (de 1688 à 1739), que M. Dareste a 
copiés, en août 1878, à la Bibliothèque royale de Stockholm, 
et qui sont précédés de la notice suivante (n^ 20 du cata- 
logue) : 

« Explications des recettes et dépenses du roi de France 
des années 1688, 1712, 1717, 1722, 1734 et 1739, avec le 
montant des recettes et dépenses de Tannée 1740. Fait et 
arrêté à Paris, le 1®*" février 1741. 

« Une personne de considération , versée dans les affaires 
depuis longtemps, a recueilli avec soin, année par année, 
depuis ce temps (1686) jusqu'à aujourd'hui, toutes ces 
recettes et dépenses, dont elle a formé des cartes abrégées, 
pour voir d'un coup d'œil le montant des recettes et 
dépenses de chaque année, lesquelles cartes sont dans son 
6abinet, au nombre de 61 , chaque carte contenant la recette 
et la dépense d'une année. 
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« Ce travail est très considérable, puisqu'il faudroit plus 
d'un an pour le transcrire. Le sieur ***, qui a eu ce cabinet 
et ces cartes à sa disposition pendant les mois de juin et de 
juillet 1740, que cette personne de considération étoit 
absente, et après avoir examiné avec attention toutes les- 
dites cartes, a formé et exécuté le dessein de tirer copie de 
six des plus intéressantes. » 

Selon M. Dareste, les pièces dont il s'agit paraissent 
avoir été transmises par les agents diplomatiques , et ne 
pourraient servir qu'à contrôler les documents qui existent 
dans nos archives et qui sont relatifs à l'histoire adminis- 
trative et financière de notre pavs; mais elles montrent 
que la Suède, comme les autres Etats, se préoccupait des 
ressources de notre gouvernement, et peuvent rappeler à 
nos iiistoriens qu'ils oublient trop souvent de signaler l'état 
de nos finances au nombre des causes qui ont déterminé 
certaines résolutions ou certains événements politiques. 

M. L. DeMe et M. de Boislisle font observer qu'à la 
Bibliothèque nationale et dans les archives administratives, 
il existe de nombreux documents analogues sur l'état des 
finances de France pendant les xvn® et xvin* siècles*. 

La séance est levée à cinq heures. 



PRIX DÉCERNÉS PAR l'INSTIIUT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa séance publique annuelle 
du 1" août dernier, a décerné les prix suivants : 



1. La Bibliothèque nationale possède, entre antres manuscrits de ce 

genre, un volume (ms. fr. 11,145) qui est exactement pareil à celui de 
itockholm, si ce n'est qu'il ne contient pas les états de l'année 1688 et 
({u'on y a joint, à la fin, le budget de l'année 1642. Ce manuscrit, à en 
juger par la signature : L. Riddbllb, qui fieure sur la feuille de garde, doit 
avoir appartenu à quelque collectionneur étranger avant d'entrer dans la 
bibliothèque du Roi. En e£fet, nos voisins, anglais ou allemands, étaient 
très-curieux de ces documents statistiques, et nous croirions volontiers 
que le manuscrit de Stockholm provient d une collection particulière, plutôt 
que d'un agent diplomatique. Quant aux chiffres que nous communique 
notre éminent connrère, ce ne sont que les totaux dHirticles partiels de 
chacun des six budgets de ce manuscrit. (A. B.) 
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Prix Montyon. — Un prix de 1,500 francs à M. le 
marcpiis Costa de Beauregard, pour son ouvrage intitulé : 
Un homme dC autrefois. 

Un prix de 1,500 francs à M* Ch. de Bonnechose, pour 
son ouvrage intitulé : Montcalm et le Canada français. 

Prix d'éloqubngb. — Ce prix, dont lô sujet était 
l'Éloge de Buffbn, a été partagé en deux médailles de 
2,000 francs entre MM. Narcisse Michaut et Félix Hémon. 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Chantelauze, pour 
son ouvrage intitulé : Le Cardinal de Retz et V affaire 
du chapeau. 

Second prix à M. L. Pingaud, pour ses deux ouvrages 
intitulés : les Saulœ-Tavannes et Correspondance des 
Sauloo-Tavannes au XVI^ siècle. 

Prix Thérouannb. — Un prix de 200 francs à M. H. 
Forneron, pour son ouvrage intitulé : les Lues de Guise 
et leur époque. 

Deux prix, de 1,000 francs chacun, à M. Debidour, pour 
son ouvrage intitulé : la Fronde angevine, et à M. A. 
Luchaire, pour son ouvrage intitulé : Alain le Grand. 

Prix Guizot (triennal). — A M. L. Vian, pour son 
Histoire de Montesquieu, 

Prix Arghon-Dbspérouses. — Un prix de 2,500 francs 
à M. Marty-Laveaux , et un prix de 1,500 francs à 
M. Arsène Darmesteter. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 6 décembre, a décerné les prix 
suivants : 

Antiquités de la France. — Première médaille à 
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M. G. Fagniez, pour ses Étvdes sur l'indtistrie et la 
classe industrielle à Paris y au XIIP et au XI V* siècle. 

Seconde médaille à M. Corroyer, pour son livre sur 
r Abbaye du Mont-Saint-Michel. 

Troisième médaille à M. Julien Havet, pour son ouvrage 
intitulé : les Cours royales des îles normandes. 

Quatrième médaille à M. l'abbé Hanauer, pour ses 
Études économiques sur l'Alsace ancienne et moderne. 

Mentions honorables : 1^ à M. Marius Sepet, pour son 
livre : les Prophètes du Christ, et son Étude sur les 
origines du théâtre au moyen âge; 2* à M. Aures, pour 
sa Monographie des bornes milliaires du département 
du Oard; 3° à M. le Men, pour sa Monographie de la 
cathédrale de Quimper; 4p à M. l'abbé Dacheux, pour 
son livre intitulé : Un réformateur catholique à la fin 
du XV^ siècle, Geyler de Kaysersberg; 5^ à M. Guibert, 
pour son Histoire de la destruction de l'ordre de Grand- 
mont; 6® à M. Luchaire, pour ses Origines linguistiques 
de l'Aquitaine. 

Prix Duchalais. — A M. Schlumberger , pour sa 
Numismatique de l'Orient latin. 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Longnon, pour sa 
Géographie de la Gaule au VP siècle. 

Deuxième prix à M. Giry, pour son Histoire de la ville 
de Saint Otner et ses institutions jusqu'au XIV^ siècle. 

Prix Bordin. — A M. Élie Berger, pour son Étude 
historique sur les Grandes chroniques de France. 

Prix de la Fons-Mélicocq. — A M. Flammermont, 
pour son Histoire (manuscrite) de Sentis au moyen âge. 



1 52 SOCIÉTÉ 



IL 



BIBLIOGRAPHIE. 

150. — Abkl (Ch.). Notice historique sur l'église et le 
château de Colomliey, In-8, 31 p. et grav. Nancy, Réau. 

(Extrait des Mémoires de l'Acadànie de Metz.) 

151. — Allard (l'abbé). Notice sur le village, le châ- 
teau et les anciens seigneurs de Yentavon. In-12, 21 p. 
Marseille, Olive. 

152. — Argollièrbs (d'). Six mois de l'année 1593, ou 
quelques pages intimes de l'histoire du règne de Charles- 
Emmanuel P% à la fin du xvi® siècle. Discours de réception 
à l'Académie de Savoie. In-8, 55 p. Chambéry, Châtelain. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Savoie.) 

153. — At (le R. p.). Histoire de saint Antoine de Pa- 
doue, d'après les sources hagiographiques des xiif , xiv' et 
XV® siècles. In-8, xxxiv-471 p. Paris, Vives. 

154. — Auberge (E.). Etude sur l'administration pro- 
vinciale avant 1789. Les Assemblées provinciales instituées 
sous Louis XVI, et spécialement celle tenue à Melun en 
1787. In-8, 24 p. Meaux, Destouches. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'archéologie, sciences, lettres et arts 
du département de Seine-et-Marne.) 

155. — Babeaxj. Dominique Florentin, sculpteur du 
XVI® siècle. Mémoire lu à la Sorbonne dans la quinzième 
réunion des délégués des sociétés savantes des départements. 
In-8, 39 p. Paris, Pion et C". 

156. — Babelon(E.). Les derniers Carolingiens, d'après 
Richer et d'autres sources originales. In-12, xi-388 p. et 
grav. Paris, lib. de la Société bibliographique. 

(Petits mémoires sur l'histoire de France, publiés sous la direction de 
M. Marins Sepet.) 

157. — Baluffe. Dix ans de consulat à Béziers, de 1384 
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& 1394. Étude d'histoire locale. In-8, 72 p. Béziers, Ri- 
vière. 

(Extrait da journal rHéraalt.) 

158. — Baltjffe (A.). La sœur de Fléchier à Béziers 
(1652 à 1693), étude d'histoire locale. In-18 Jésus, 61 p. 
Béziers, Rivière. 

159. — Barbier de Montault (Mgr X.). Explication 
de qudques termes de l'inventaire de Montpezat (1436). 
In-8, 27 p. Montauban, Forestié. 

(Extrait da Bulletin de la Société archéologique de Tam-et-Garonne.) 

160. — Barbier de Montault (Mgr X.). Lettres testi- 
moniales d'un évêque de Marseille portant donation d'un 
morceau de la Vraie Croix à l'église de Sainte- Croix 
d'Angers. In-8, 20 p. Tours, Bouserez, 

(Extrait des comptes-rendus du congrès tenu à Arles par la Société 
française d'archéologie, en septembre 1876.) 

161. — Barthélémy (A. de). Une monnaie inédite de 
Langres. In-8, 7 p. avec fig. Langres, Dangien. 

(Extrait du Bulletin de la Société historique et archéologique de 
Langres.) 

162. — Baxjdy (J. E.) et C. D. Poirier. Notice histo- 
rique sur le viUage de Saint-Georges-des-Champs, près 
Lons-le-Saulnier. In-8, 75 p. Lons-le-Saulnier, Gauthier 
frères. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émulation du Jura.) 

163. — Beaujour (S.). Essai sur l'histoire de l'église 
réformée de Caen. In-8, ix-597 p. Caen, Le Gost-Clérisse. 

164. — Beautemps-Beatjpré (C.-J.). Coutumes et ins- 
titutions de TAnjou et du Maine, antérieures au xvie siècle. 
Texte et documents avec notes et dissertations. 1® partie. 
Coutumes et styles. T. II. In-8, xvi-574 p. Paris, Durand 
et Pedone-Lauriel. 

165. — Belleval (de). Les Lieutenants des maréchaux 
de France. In-8, 90 p. Paris, Dumoulin. 

166. — Bernardin (C). Histoire du couvent des FiUes 
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de la Croix de Brie-Comte-^Robert (SeiDe-6l>-Mariie). In-i8^ 
89 p. Melun, Lebrun. 

167. — Bbrthatjlt. L'abbaye du Pont-aux-Dames 
(ordre de CSteaux), assise en la paroisse de CJouâly (châtel- 
lenie de Crécy), élection et diocèse de Meaux-en-Brie 
(1226-1790). In-8, 447 p. et 2 pi. Meaux, Le Blondel; 
Paris, Dumoulin. 

168. — Besson (Éd.). Étude sur Jacques de Molay, der- 
nier grand-maître des Templiers. In-8, 24 p. Besançon, 
Dodivers et C®. 

(Extrait des Mémoires de U Société d'émalaUon da DouI>s.> 

169. — Bigot-Valentin (l'abbé). Histoire populaire de 
Fontes (diocèse de Béziers) et de ses environs, ou le Village 
sous l'ancien régime. In-8, xi-^74p. Montpellier, Grollier. 

170. — Blangard (L.). Les chartes de Saint-Germain- 
lès-Fos, précédées d'une lecture sur l'histoire de cette 
abbaye, faite en séance générale de la Société de statistique 
de Marseille et accompagnée de notes critiques. In-8, 50 p. 
Marseille, Cayer et G*. 

171. — Bonet-Maury (G.). Gérard de Groote, un pré- 
curseur de la réforme au xnr** siècle, d'après des documents 
inédits. In-8, 104 p. Paris, Sandoz et Fischbacher. 

172. — Bonnabelle. Le département de la Meuse histo- 
rique, géographique et statistique. Clermont-en-Argonne. 
In-8, 29 p. Bàr-le-Duc, Gontant-Laguerre. 

(Extrait du Moniteur officiel .de l'instraction primaire de la Meuse.) 

173. — Bonnabelle. Les comtes de Ghiny et la ville de 
Montmédy. In-8, 52 p. Bar-le-Duc, Gontant-Laguerre. 

(Extrait des Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de 
Bar-le-Duc.) 

174. — BoNNAFFÉ (E.). Inventaire de la duchesse de 
Valentinois, Charlotte d'Albret. In-8, iv-145 p. Paris, 

Quantin. 

i 

■ 175. — BoREL d'Hauterive. Armoriai de Picardie. Gé- 

néralité de Soissons. Recueil officiel dressé par les ordres 
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de Louis XIV ; puUié d'après les registres manuscrits de la 
Bibliothèque nationale.T. 3 de TArmorial général deFrance. 
1" partie. Grand in-^, ix-502 p. Paris, Dentu; Dumoulin. 

176. -^ BouLENGER. La Groix-Gastine. In-5 , 10 p* 
Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait du Bulletin de la Société de rHistoire de Paris et de llle-de- 
France.) 

177. . — BouTEiLLER (E. de). Le maréchal Fabert, 
d'après ses mémoires et sa correspondance. Gr. in-8, vn- 
360 p. et 4 grav. Tours, Mame et fils. 

(Bibliothèque de la jeunesse chrétienne.) 

' 178. — BoTJTEiLLER (E. de) et Beaux (G. de). La famille 
de Jeanne d'Arc. Documents inédits, généalogie, lettres de 
J. Hordal et de Q. du Lys à Ch. du Lys. In-8, iv-295 p., 
tableau et pi. Paris, Glaudin ; Orléans, Herluison. 

179. — BounLLiER (l'abbé). Rapport sur l'inscription 
romaine récemment trouvée à Monceaux-le-Comte. In-8, 
12 p. et pi. Nevers, Fay. 

180. — BouTiLLiER (l'abbé). Inventaire-sommaire des 
ïirchives hospitalières de Nevers,Jantérieures à 1790. In-8, 
xxiv-129 p. Nevers, Fay. 

181. — Brassart. L'origine du comté de Flandre, 
d'après des chroniques inédites, avec des observations sur 
les prétendus forestiers de Flandre. In-8 , 40 p. Douai , 
Crépin ; Paris, Dumoulin. 

(Extrait des Souvenirs de la Flandre wallonne.) 

182. — Bresc (L. de). Épisode des guerres de religion 
en Provence. Massacre d'Aups (octobre 1574). In-8, 21 p. 
Draguignan, Latil. 

(Extrait du Bulletin de la Société d'études scientifiques et archéologiques 
de la tille de Draguignan.) 

183. — BtJHOT DE Kersers (A.). Histoire et statistique 
monumentale du département du Cher. Texte et dessins; 
4® fascicule (fin du t. P'). Canton de Baugy, illustré d'une 
carte, de 3 planches héliographiques et de 18 planches 
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gravées par J. Boussard, architecte. Gr. in-^, 183 à 298 p. 
Paris, V Morel et C*. 

184. — Bulletin de la Société des Bibliophiles bretons et 
de THistoire de Bretagne, l"» année (1877-1878). In-8, vi- 
66 p. Nantes, au siège de la Société. 

185. — Cabdé. Abrégés historiques sur le canton de 
Montastruc (Haute-Garonne) et les communes de Saint- 
Sulpice et de Lugan (Tarn) . Notices conamunales : Gémil. 
In-8, 23 p. Toulouse, Chauvin et fils. 

186. — Caffuux. Mémoire sur la charte de la firaiirie de 
la halle basse de Valenciennes (xi® et xn« siècles). In-8, 
45 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.) 

187. — Caillbmer. L'établissement des Burgondes dans 
le Lyonnais au milieu du v® siècle. Discours de réception à 
l'Académie des sciences, etc., de Lyon. In-4, 23 p. Lyon, 
Riotor. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie de Lyon.) 

188. — Galmet (dom A.) . Histoire de l'abbaye de Senones, 
par Dom A. Calmet. Texte inédit, transcrit, annoté et 
publié avec une préface sur les principaux actes de Dom 
Calmet, comme abbé de Senones ; par F. Dinago, avocat, 
de la Société d'archéologie lorraine. 1" livraison. In-8, 
80 p. Sainir-Dié, Épinal, Nancy, Strasbourg et Colmar, les 
libraires. 

(Publication des œuvres inédites de Dom A. Calmet.) 

189. — Carré. Le premier collège de Troyes. Discours 
prononcé à la distribution solennelle des prix du lycée de 
Troyes. In-8, 15 p. Troyes, Caffé. 

190. — Chantelauze. Le cardinal de Retz et l'affaire 
du chapeau, étude historique suivie des correspondances 
inédites de Retz, de Mazarin, etc. 2 vol. in-8, xm-994 p* 
Paris, Didier et C^ 

191 . — Charles (l'abbé R.). Notice archéologique sur les 
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monuments de Château-Gontier. In-8, 43 p., 5 pi. et grav. 
Le Mans, Pellechat; Paris, Champion; Didron. 

192.— CHARvéRiAT (E.). Histoire de la guerre de Trente 
ans (1618-1648). T. 1. Période palatine et période danoise 
(1618-1630). T. 2. Période suédoise et période française 
(1630-1648). 2 vol. in-8, vni-1322 p. Paris, Pion et G*. 

193. — Gharvbt(L.). La maison forte de Monbaly, dite 
du Soliers, à Vaulx-et-Milieu (Isère). In-8, 91 et 4 pi. 
Vienne, Savigûé. 

194. — Ghereau (A.). Théophraste Renaudot. In-8, 
16 p. Paris, Lederc. 

(Extrait de l'Union médicale.) 

195. — Ghételat (P.). Etude sur Du Guet, suivie d'une 
correspondance inédite avec la duchesse d'Epernon retirée 
aux Grandes Garmélites. In-8, vi-568 p. Paris, Thorin. 

196. — Ghevalier (U.). Petit armoriai romanais. In-8, 
40 p. Vienne, Savigné. 

(Extrait de la Revue da Dauphiné et du Vivarais.) 

197. — Ghevalier (U.). Répertoire des sources histo- 
riques du moyen âge. Bio-bibliographie. 2® fascicule. D-I. 
In-8 à 2 col. , 269 à 1132 p. Paris, lib. de la Société biblio- 
graphique. 

198. — Chevallier (H.). Étude sur les cahiers des États 
généraux de Blois, 1576-1588. Discours prononcé à l'au- 
dience solennelle de rentrée de la Gour d'appel d'Orléans. 
In-8, 51 p. Orléans, Puget et G*. 

199. — GoUection de documents inédits relatifs à la ville 
de Troyes et à la Ghampagne méridionale, publiés par 
la Société académique de l'Aube. T. I. In-8, xl-436 p. 
Troyes, Lacroix. 

200. — GoLLETET (G.). Vie de Jean-Pierre de Mesmes; 
publiée par M. Ph. Tamizey de Larroque. In-8, 28 p. Paris, 
Picard. 

(Extrait du Cabinet historique.) 
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201. — CoLLBTET (G.). Vie d'Eustorg de Beatdieu; 
publiée d'après le manuscrit autographe de la bibliothèque 
du Louvre, avec notes et appendice, par Philippe Tamizey 
de Larroque. In-16, 49 p. Bordeaux, Lefebvre; Paris, 
Champion. . , 

(Plaquettes Gontaudaises, n* 1.) 

202. — CoLLiN DE Paradis (F.). Nobiliaire de Lorraine 
et Barrois, ou Dictionnaire des familles anoblies et leurs 
alliances, d*après T Armoriai général de Dom Pelletier. 
In-8, m-487p. Nancy, Grépin-Leblond. 

203. — CouRAJOD (L.y. Deux épaves de la chapelle funé» 
raire des Valois à Saint-Denis, aujourd'hui au musée du 
Louvre. In-8, 37 p. avec grav. Nogent-le-Rotrou, Dau- 
peley. 

(Extrait des Hémoires de la Société nationale des Antiquaires de France.} 

204. — Cousin (A.). Une page de l'histoire de Chaumont. 
Les Chevaliers de TArquebuse. Avec plan et dessins. Gr. 
in-18, 165 p. Chaumont, Cavaniol. 

205. — Crozes (H.). Le diocèse d'Albi, ses évêques et 
archevêques. In-18 Jésus, vm-296 p. Paris, Didron. 

206. — Darmbsteter (A.). De Floovante, vetustiore 
Gallico poemate, et de Merovingo Cyclo scripsit et adjecit 
nunc primum édita olavianam Flovents sagae versionem et 
excerpta e Parisiensi codice « il libro de Fioravante » 
A. Darmesteter. In-8, vin-191 p. Paris, Wieweg. 

207. — Davin (rabbé). La mort de Molière. In-8, 29 p. 
Paris, Le Clere et C*. 

(Extrait du Contemporain.) 

208. — Delpegh (H.). La bataille de Muret et la tac- 
tique de la cavalerie au xni® siècle (avec deux plans topo- 
graphiques). In-8, xvm-155 p. Paris, Picard. 

209. — Destruction de l'église de Saint-Just, du cloître 
et de partie du faubourg par les protestants, en 1562. En- 
quête et procès-verbaux. In-16, 75 p. Lyon, Georg. 
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, 210. — DoRVET. Ghâteaulandon et Tabbaye de Saint- 
Séverin. In-*, 66 p. Fontaind^lèau, Bourges. 

211. — DoTJET d'Arcq (L.). Inventaire de Jeanne de 
Presles, veuve de Raoul de Presles, fondateur du collège de 
ce nom (1347). In-8, 33 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la BS^iothèque de VÉcole des chartes.) 

212. — E^OTOR (l'ahbé D.). Le pays, Polignan et Com- 
minges, leur passé, leur présent. In-12, xn-379 p. Toulouse, 
Privât ; Paris, Palmé. 

213. — Du Pasquier (J.). Mémoires de Jean du Pas- 
quier, procureur-syndic de la cité de Toul, tirés d'un 
manuscrit de la bibliothèque publique de la ville de Nancy 
et publiés par MM. Daulnoy, ancien commandant du génie, 
et PiUement, ancien directeur des domaines. In-8, vm- 
317 p. et fac-similé. Toul, Lemaire. 

214. — Du Pradel (A.). Le Livre commode des adresses 
de Paris pour 1692 , par Abraham du Pradel (Nicolas de 
Blegny). Suivi d'appendices, précédé d'une introduction et 
annoté par Edouard Fournier. T. I. In-16, lx-321 p. 
Paris, Daffis. 

(Bibliothèque ebséTirienne.) 

215. — Fabre. La Lorraine et l'Alsace; leur annexion 
au Saint-Empire romain au x** siède. In-8, 16 p. Amiens, 
Delattre-Lenoël. 

(Extrait de rinvestigateur.) 

216. — Fagniez (G.). Etudes sur l'industrie et la classe 
industrielle à Paris, au xm^ et au xiv® siècle. In-8, x- 
426 p. Paris, Vieweg. 

(BiblioUièque de l'École des hautes études.) 

217. — Fellonnbau (J. E.). Histoire de la ville de Con- 
tras et de ses environs. In-18 jésus, xm-230 p. Libourne, 
Maleville. 

21^. — Feret (l'abbé P.). Le cardinal de La Roche- 
foucauld, réformateur. In-8, 63 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Revue des Questions historiques.) 
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219. — Fbrry (C). De Marbodi, Rhedonensis episcopi, 
yita et canninibus. Thèses Monspeliensi litterarum facultati 
proponebat C. Ferry, in normali Garmelitarum schola quon- 
dam alumus. In-S, 111 p. Nîmes, Jouve. 

220. — FiiAeELLE. Notes archéologiques sur le départe- 
ment du Finistère. In-8, 94 p. Brest, Lefournier aîné. 

221. -^ Flburiot (R.). Le journal de René Fleuriot, 
gentilhomme breton (1593-1624). In-8, 20 p. Paris, Pi- 
card. 

(Extrait du Cabinet historiqae.) 

222. — Flint (R . ) . La philosophie de l'histoire en France ; 
par Robert Flint, professeur à l'université d'Edimbourg. 
Traduit de l'anglais par Ludovic Garrau, professeur de phi- 
losophie à la faculté des lettresde Besançon. In-8, Gvm-423 p. 
Paris, Germer Baillière et G®. 

(Bibliothèque de philosophie contemporaine.) 

223. — Florival (A. de). Barthélémy de Vir, moine à 
Foigny. In-8, 30 p. Laon, Jac(d> et G**. 

(Extrait du Bulletin de la Société académique de Laon.) 

224. — FouQUiBR (E.). Recherches historiques sur Beu- 
zeville et son canton. In-8, vn-375 p. Évreux, Blot. 

225. — Gasté (A.). Pierre Vengeons, recteur de l'uni- 
versité de Caen et auteur de l'office et des hymnes de saint 
Exupère. In-8, 33 p. Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie nationales des sciences, etc., de 
Caen.) 

226. — Gatibn-Arnoult. Histoh^ de l'université de 
Toulouse. Fragment. In-8, 40 p. Toulouse, Douladoure. 

(Extrait des Mémoires de l'Académie des sciences, etc., de Toulouse.) 

227. — Genêt (J.). Notice géographique et historique 
sur la commune de Mézeray. In-18 jésus, 98 p. Le Mans, 
Leguicheux-Gallienne . 

228. — ' GÉRm (G.). La disgrâce de M. de Pomponne 
(18 novembre 1679). In-8, 68 p. Paris, Pahné. 

(Extrait de la Re?ue des Questions historiques.) 
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239. — Germain (L.). Charte d'affranchissement de Cons- 
la-Grandville(Meurthe-etr-Moselle).In-8, 15 p. Nancy, Cré- 
pin-Leblond. 

(Extrait du Journal de la Société d'archéologie lorraine.) 

230. — Germer-Durand (F.). Les Poids et mesures 
d'Uzès au xiv* siècle. In-8, 32 p. Nîmes, Catélan. 

231. — GrAgorovius (F.). Histoire de la Corse depuis 
les temps les plus reculés jusqu'à son annexion à la France 
en 1769 ; tirée des œuvres de F. Grégorovius et précédée 
d'une notice de cette île; par Louis Boall, officier d'infenterie 
de l'armée territoriale. In-8, xv-315 p. Marseille, Pinet. 

232. — Guibert (L.). Une page de l'histoire du clergé 
français au xviif siècle : destruction de l'ordre et de l'ab- 
baye de Grammont. In-8, 999 p. et carte. Paris, Champion. 

233. — Guibert (M.-C.). Mémoires pour servir à l'his- 
toire de la ville de Dieppe, par Michel-Claude Guibert, 
prêtre ; publiés pour la première fois avec une introduction, 
des suppléments jusqu'à 1790 et des notes historiques, par 
Michel Hardy, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique. T. I", in-8, xxxv-414p. Dieppe, Rénaux; Rouen, 
Métérie; Paris, Maisonneuve et C*. 

(Bibliothèque Dieppoise.) 

234. — Guiffrey (J.). Les Caffiéri, sculpteurs et fon- 
deurs-ciseleurs. Étude sur la statuaire et sur l'art du bronze 
en France au xvif et au xvm® siècle. Avec 7 gravures à 
l'eau-forte par Maurice Leloir et plusieurs fac-similés d'au- 
tographes. In-8, xv-542 p. Paris, Morgand et Fatout. 

235. — Guiffrey (J.). Tapisseries françaises, l'^livr. 
In-f*, 16 p., 1 planche en photochromie et 4 planches en 
photoglyptie. Paris, Société anonyme de publications pério- 
diques. 

(Histoire générale de la tapisserie. Texte par HH. J. Guiffrey, E. Huntz 
et Al. Pinchart ; illustrations exécutées sous la direction de M. Léon 
Vidal.) 

236. — GuiGOU (Mgr). Recherches historiques sur l'ar- 
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rondissement de Orasse. Histoire de Cannes et de son canton. 
In-*8» 1^8 p. Cannes, Maillan. 

237. — Guillaume (l'abbé). Notice historique et biogra- 
phique sur l'ancien prieuré, aujourd'hui abbaye de Flavi- 
gnynsur-Moselle. In-8, 108 pages et pi. Nancy, Wiener, 
Thomas et Pierron. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie lorraine.) 

238. — GuiLLonN de Corson (l'abbé). Statistique histo- 
rique et monumentale du canton de Redon (arrondissement 
de Redon, Ille-e1>-Vilaine). In-8, 115 p. Rennes, Catel. 

239. — GuYOT d'Amfre VILLE. Lai vie et les œuvres de 
M. Jules de la Borie, avocat du roi au siège présidial et 
sénéchal, et premier maire de Limoges (1702-1779). Dis- 
cours prononcé le 3 novembre 1877, à l'audience de rentrée 
de la Cour d'appel de Limoges. In-8, 90 p. Limoges, V* Du- 
courtieux. 

240. — Hat (l'abbé E.). Histoire de la ville de Loches, 
2® arrondissement du département d'Indre-et-Loire, conte- 
nant l'origine et la description de son donjon, du château, de 
la coU^iale et des autres monuments civils et religieux, etc. 
In-18, vi-^36 p. avec vign. Tours, Mazereau. 

241 . — HÉRELLE. Catalogue des manusj 
thèque de Vitry-le-François, précédé dîff^ introdi 
In-8, xv-88 p. Paris, Menu. 

242. — Heulard (A.). La foire Knt-Laurent. 
histoire et ses spectacles, avec deux pL 
estampes et un fac-similé d'affiche. In- 
Lemerre. 

243. — ÏIoffmann (H.). Les Moni 
France, depuis Hugues Capet jusqu'à Louis 
tion des pièces, avec indication de leur vsl^^^ctueUe. 
Ouvrage orné de 118 planches. Gr. in-4, xv-î 
Hoffmann, 33, quai Voltaire. 

244. — Inventaire (1') de Montpezat de 1436. Traduc- 
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tîon pat M. le chanoine Pottier, président de la Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne. In-8, 23p. Montauban, 
Forestié. 

(Extrait da Bulletin de la Société.) 

245. — Inventaire-sommaire des archives communales 
antérieures à 1790 de la ville de Rodez (département de 
rAveyrpn), rédigé par H. Affre, archiviste du département. 
Gr. in-4 à 2 col., 304 p. Rodez, VGarrère. 

246. — Jacob (P. L.). Notice sur les Mémoires de Per^ 
rault et sur les dernières années de sa vie littéraire. In-16, 
XXXI p. Paris, Jouaust. 

247. — Jadart(H.). Les traditions de charité dans le 
Rethélois. Recueil de documents inédits sur les fondations, 
les hôpitaux, les écoles et les bienfaiteurs du pays. In-8, 
66 p. Rethel, Beauvarlet. 

248. — Janvier (A.). Boves et ses seigneurs. Etude his- 
torique sur la commune de Boves. In-8, 484 p. Amiens, 
Douillet et G% 

249. — Journal d'un bourgeois de Gisors, relation histo- 
rique concernant les événements accomplis à Paris et dans 
les environs, et notamment dans et entre les villes de Rouen, 
Amiens, Beauvais, Pontoise. La Ligue dans le Vexin noi^ 
mjnd (1588-1617). Publié pour la première fois et en entier, 
d'après le manuscrit de la Bibliothèque nationale, par 
MM. H. Le Charpentier, archiviste-bibliothécaire de la 
Société historique de Pontoise, et Alfred Fitan, de la Société 
historique, etc. du Vexin. In-8, xxxn-147 p. avec por- 
trait, carte du Vexin et plusieurs feo-similés. Paris, Ducher 
et G^ 

250. — Journal parisien de Jean Maupoint, prieur de 
Sainte-Catherinede-la-Gouture, publié par Gustave Fagniez 
(1437-1469). In-8, 118 p. Paris, Champion. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de llle-de- 
France.) 

251 . — JuLLiEN (A.) . La Cour et l'Opéra sous Louis XVL 
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Marie- Antoinette et Sacchini, Salieri, Favart et Gluck, 
d'après des documents inédits conservés aux archives de 
rÉtat et à rOpéra. In-12, ix-369 p. Paris, Didier et G*. 

252. — La Berge (A. de). L'Armurerie française, sa 
décadence, son régime légal. In-18 jésus, 71 p. Paris, 
Pion et G«. 

253. — Labour (F.). La Noblesse coutumière, spéciale- 
ment dans l'ancien bailliage de Meaux. In-8, 15 p. Paris, 
Menu. 

254. — Lalore (l'abbé). Gollection des principaux car- 
tulaires du diocèse de Troyes. Tome IIL Gartulaire de 
l'abbaye de Basse-Fontaine; chartes de Beauvoir. In-8, 
Li-389 p. Paris, Thorin; Ghampion. 

255. — Lalore (l'abbé Gh.). La jurée de Bar-sur- 
Seine et des villages qui en dépendent, en 1339. In-8, 17 p. 
Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de l'Anbe.) 

256. — Lalore (l'abbé Gh.). Note sur les mesures prises 
pour la conservation des manuscrits dans le diocèse de Troyes, 
du xf auxvni® siècle. In-8, 14 p. Troyes, Dufour-Bouquot. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de TAube.) 

257. — La Nigolleère-Teueiro (S. de). Essai historicpie 
sur l'église des Gordeliers de Nantes. In-8 , 37 p. et pi. 
Nantes, Forest et Grimaud. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Nantes.) 

258. — La Nigollière-Teueiro (S. de). Une page de la 
marine militaire du port de Nantes. In-8, 38 p. Nantes, 
Forest et Grimaud. 

(Extrait de la Revue de Bretagne et de Vendée.) 

259. — La Primaudaie (F.-E. de). Documents inédits 
sur l'histoire de l'occupation espagnole en Afrique (1506- 
1574). In-8, 324 p. Alger, Jourdan. 

(Extrait de la Revue africaine.) 

260. — Lasserre (l'abbé J.-T.). Vie abrégée de 
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Mgr Charles Lacropte de Chantérac, trente-cinquième et 
dernier évêque.d'Alet. In-8, 30 p. Carcassonne, Parer. 

261. — Laval (V.). Lettres et documents pour servir à 
l'histoire de la peste d'Arles en Provence, de 1720-1721. 
In-8, 48 p. Nancy, lib. Gatelan. 

262. — Le Brun-Dalbanne. Étude sur Pierre Mignard, 
sa vie, sa famille et son œuvre. Ouvrage orné d'un portrait 
inédit de Catherine Mignard. In-8, 252 p. Paris, Hapilly. 

(Extrait des Mémoires de la Société académique de l'Aube.) 

263. — Le Clerc de Bussy. Armoriai des prévôts de 
Paris (1269-1589), extrait d'un manuscrit inédit de Wai- 
gnart, de la fin du xvi® siècle ; suivi d'une note sur leur 
origine et leurs fonctions. In-8, 16 p. Paris, Dumoulin. 

(Extrait de la Revue historique nobiliaire.) 

264. — Leport (F,). La légende de saint Bénézet, 
constructeur du pont d'Avignon au xn« siècle; examen 
historique et critique. In-4, 44 p. et pi. Le Mans, Mon- 
noyer. 

265. — LÉGÉ (l'abbé J.). Monastère et abbaye royale de 
Saint-Jean-de-la-Castelle à Dufort ou Duhort. In-8, 92 p. 
Bordeaux, Ragot. 

266. — LÉPiNOJS (E. de). Recherches historiques et cri- 
tiques sur l'ancien comté et les comtes de Clermont-en- 
Beauvaisis, du xi® au xm® siècle. In-8, 531 pages et carte. 
Beauvais, Père. 

267. — Leuridan. Croix et ses seigneurs. In-8, 71 p. 
Roubaix, Lesguillon. 

268. — Levavassbur (G.). Remarques sur quelques 
expressions usitées en Normandie, leur emploi par certains 
auteurs, leur origine, leur étymologie, etc. Inr8, 106 p. 
Caen, Le Blanc-Hardel. 

(Extrait de l'Amiuaire normand.) 

269. — Louis-LuGAS. Guy du Faur, seigneur de Pibrac. 
Inr8, 25 p. Amiens, Delattre-Lenoel. 
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270. —L'Université de Paris au temps d'Etienne Marcel, 
par Ch. Jourdain. In*8, 23 p. Paris, Palmé. 

(Extrait de la Reyae des Questions historiques.) 

M. Jourdain, par un examen attentif des textes relatifs au rôle 
que joue TUniversité entre la bourgeoisie et la noblesse, pendant 
les années 1357 et 1358, arrive à une conclusion fort difTérente de 
celle qu'avaient obtenue MM. Henri Martin et Quicherat, mais à 
peu près pareille à Topinion exprimée jadis par Secousse et Naudet : 
loin de se prêter au mouvement insurrectionnel, l'Université s'y 
moutra contraire, et inclina plutôt « du côté de la royauté, qui la 
protégeait et Thonorait, que du côté de la bourgeoisie, qui Pin- 
quiétait et la troublait, i 

271 . — Macé. Le comte de Plélo et le général Lamotte 
de Lapeyrouse. In-8, 19 p. Vienne, imp. et lib. Savigné. 

(Extrait de la Revue du Dauphiné et du Vivarais.) 

272. — Maître (L.). Dictionnaire topographicpie du 
département de la Mayenne, comprenant les noms de lieu 
anciens et modernes. In-4 à 2 col., Ln-^56 p. Paris, Imp. 
nationale. 

(Dictionnaire topographique de la France.) 

273. — Mambssier (l'abbé). Parenté de la bienheureuse 
Marguerite-Marie Alacocpie, et Verosvres, sa paroisse 
natale ; tirés : 1^ des registres de catholicité de Verosvres 
et du Bois Sainte-Marie, 2p des archives des châteaux du 
Terrau-d'Audour et de Gorcheval, 3® et d'autres documents 
imprimés, manuscrits et traditionnels. In-8, 102 p. Autun, 
Dejussieu père et âls. 

274. — Marchal (l'abbé A.). Vie de saint Anthelme, 
septième prieur de la Grande-Qiartreuse, premier général 
de l'ordre, évêque de Belley. In-8, xvi-322 p. et portrait. 
Lyon, Lecoffre fils et G*; Paris, même maison. 

275. — Marghegay. Cartulaires du Bas-Poitou (dépar- 
tement de la Vendée). In-8, LXxx-337-380 p. Les Roches- 
Baritaud (Vendée), l'auteur. 

276. — Marchegay (P.). Chartes nantaises du monas- 
tère de Saint-Florent, près Saumur, de 1070 environ à 
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1186. In-S, 48 p. Les Roches-Baritaud (Vendée), Tauteur. 

(Extrait da Bulletin de la Société archéologique de Nantes.) 

277. — Marghegay (P.). Documents originaux et inédits 
sur TÂunis et la Saintonge, publiés avec des notices. In-8, 
123 p. Saint-Jean-d'Ângelj, Leinarié; Les Roches-Bari- 
taud (Vendée), l'auteur. 

(Extrait de la Chronique charentaise.) 

278. — Marchegay (P.). La rançon d'Olivier de Coëtivy, 
seigneur de Taillebourg et sénéchal de Guyenne, 1451- 
1477. In-8, 48 p. Nogent-le-Rotrou, Daupeley. 

(Extrait de la Bibliothèque de l^cole des chartes.) 

279. — Marsy (de). L'Approvisionnement de Paris sous 
Louis XII. Difficultés au sujet d'acquisitions de blé faites à 
Noyon au détriment des habitants de Gompiègne et des en- 
virons (1501-1503). In-8, 8 p. Nogent-le-Rotrou, Dau- 
peley. 

280. — Mascaux. Nicolas Gosson, commentateur de la 
coutume d'Artois. Discours prononcé le 3 novembre 1877, 
& l'audience solennelle de rentrée de la Cour d'appel de 
Douai. In-8, 72 p. Douai, Duramou. 

281. — Massebibau (L.). De Ravisii Textoris comœdiis, 
seu de comediis coUegiorum in Gallia, prsesertim ineunte 
sexto decimo sseculo, disquisitionem facultati litterarum 
Parisiensi proponebat L. Massebieau. In-8, 86 p. Paris, 
J. Bonhoure et G*. 

282. — Maupillé. Notices historiques et archéologiques 
sur les paroisses du canton de Louvigné-du-Désert. In-8, 
132 p. Rennes, Gatel et G^ 

(Extrait des Mémoires de la Société d'archéologie d'Ille-et- Vilaine.) 

283. — MoRTREUiL (T.). La Bibliothèque nationale, son 
origine et ses accroissements jusqu'à nos jours ; notice his- 
torique. In-8, 179 p. Paris, Ghampion. 

284. — Mercier (l'abbé J.). Souvenirs historiques d'An- 
necy jusqu'à la Restauration. In-8, xn-644 p. Annecy, 
Niératetfils. 
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285. — MoNTZET (Ch. de). Histoire de La Flèche et de 
ses seigneurs. 1** période, 1050-1589, et 2* période, 1589- 
1789. In-8, xvi-286-358 p. Paris, Champion. 

286. — Musset (G.). Un pariement au petit pied. Le pré- 
sidial de La Rochelle. In-8, lv-57 p. et portrait. Paris, 
Champion. 

287. — Nayral (l'abbé). Aperçus historiques sur la ville 
de Sain1>-Afirique et sur l'évêché de Vabres. In-8, 328 p. et 
plan. Carcassonne, Parer. 

288. — NÈGRB (L.). Vie et ministère de Claude Brous- 
son, 1647-1698, d'après des documents pour la plupart iné- 
dits. In-8, 230 p. Paris, Sandoz et Fischbacher. 

289. — NiGOL (l'abbé Max). Sainte-Anne d'Auray. His- 
toire du pèlerinage. Gr. in-8, xn-337 p. et 9 pi. Paris, 
Pahné. 

290. — Normand (J.) et G. Raynaud. Aiol, chanson de 
geste, publiée d'après le manuscrit unique de Paris. In-8, 
LXvn-354 p. Paris, Firmin Didot et C«. 

(Publications de la Société des anciens textes français.) 

291 . — Notice histori.que sur la paroisse de Notre-Dame 
et Saint-Marcel de la Parochial en Albigeois, de la dépen- 
dance de l'ancien archiprêtré de Monesties, sénéchaussée de 
Toulouse, diocèse d'Albi, par J. V., curé de la Parochial. 
In-8, 203 p. Bar-le-Duc, Bertrand. 

292. — Notice sur les seigneuries d'Anjou et de Terre- 
basse en Dauphiné. In-8, 12 p. Vienne, Savigné. 

(Extrait de la Reyne du Dauphiné et du Vivarais.) 

293. — NouLBT (J. B.). Las ordenansas et coustumas 
del libre blanc; publiées avec une introduction, des notes et 
un glossaire. In-12, 199 p. Montpellier, au bureau de la 
Société. 

(Publications spéciales de la Société pour Fétude des langues romanes.) 
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AU MARÉCHAL DE TESSE. 

Plusieurs séries de la correspondance de la princesse des 
Ursins ont été imprimées, savoir : 4^ les lettres adressées à 
M"' de Maintenon ; 2p celles envoyées au maréchal de Ville- 
roy ; 3o les pièces contenues dans le volume publié en ^859 par 
M. GefTroy, et qui proviennent de la bibliothèque royale de 
Stockholm. 

11 existe en outre, parmi les manuscrits du Musée Britannique, 
au moins deux recueils de lettres émanant de cette femme cé- 
lèbre, sans compter les trois documents insérés par M. Geffroy 
dans son excellent ouvrage. Le premier de ces recueils fait partie 
de la volumineuse collection du cardinal Gualterio, et j'en ai 
donné quelques extraits dans le Bulletin de la Société de THistoire 
de France, pour Tannée \ 868. Le second, que je me propose de 
publier intégralement, ne comprend pas moins de quarante-neuf 
lettres, dont l'authenticité ne saurait être douteuse. Deux sont 
de récriture de la princesse elle-même ; les autres sont signées 
par elle. Le manuscrit qui contient ces lettres est coté Addit. 
mss» 28,787-, il a été acheté à Paris le 40 juin 4874. Les der- 
nières pages renferment une « nouvelle historique » intitulée 
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la Princesse des Ursins, manuscrit sans nom d'auteur, et accom- 
pagné d'une jolie aquarelle. 

Gustave Masson. 
Harrow on the Hill, janvier 1878. 

LETTRE I. 

A Madrid, le 6* avril 1710. 
Je ne pus répondre par le courrier de M. de Torcy à votre lettre, 
Monsieur, qu'il m'avoit apportée, parcequ'il me laissa avec la 
rougeole. D'abord que je me trouve assez bien pour penser à autre 
chose qu'à guérir de cette extravagante maladie pour moi, je me 
donne Thonneur de vous remercier de Tattention que vous avez à 
tout ce qui me regarde. Le Roi, en m'ordonnant de rester auprès 
de la Reine, m'empêche de profiter de tous ces offres obligeants 
que vous avez bien voulu me faire lorsque vous croyiez que j'irois 
en France. Je suis persuadé. Monsieur, que je n'y eusse point 
trouvé de meilleur ami que vous , et c'étoit une de mes princi- 
pales satisfactions que je me proposois, de pouvoir demander vos 
avis prudents sur la conduite que je devois tenir; car, quand on 
revient dans un pays dont on est dehors depuis tant d'années, on 
n'y connoit plus rien, et on a besoin d'un bon guide pour ne se point 
égarer. Vous voilà débarrassé de ce soin, jusqu'à ce que toutes les 
affaires d'Espagne soient un peu plus débrouillées, puisque leurs 
Majestés Très-Chrétienne et Catholique en ordonnent ainsi i. Le roi 
d'Espagne a déclaré son départ pour TAragon pour le 28« de ce 
mois. Il se donne un grand mouvement pour que rien ne manque 
à son armée, et il y a tout lieu d'espérer, Monsieur, que, si les 
ennemis sont aussi dénués de tout ce qui leur est nécessaire qu'on 
le mande des frontières, que sa campagne sera glorieuse, l'armée 
de Sa Majesté étant supérieure à celle de l'Archiduc. La Reine va 
demeurer avec bien des soins pendant l'absence de Sa Majesté, 
chargée d'un gouvernement très-fastidieux. Je vous laisse à juger, 
Monsieur, si^ de mon côté, je serai bien en repos, partageant toutes 
ses inquiétudes, et appréhendant pour sa santé et pour celle de 
Mons' le prince des Asturies. Je n'ose jeter les yeux sur tout ce 
qui peut se passer où vous êtes, puisque la paix ou la continua- 
tion de la guerre me paroît affreuse. Je désire et crains également 

1. Voyez Saint-Simon, VIIT, pages 108 et suivantes, édit. Ghéniel ef 
Ad. Régnier ûis, 1873. 
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les nouvelles de votre cour ; ne laissez pourtant pas, je vous sup- 
plie, Monsieur, de m'en donner: elles me feront plus d'impression 
que les autres, et je les montrerai à la Reine, qui est toujours 
bien aise de lire vos lettres, qui ne ressemblent à aucune autre par 
Tesprit, la gaieté et les expressions qu'on y trouve ; et il faut avouer 
que vous n'êtes pas moins aimable qu'estimable : j'en fais con- 
venir le duc de Lirlarès^ toutes les fois que je le trouve sur mon 
chemin. Nous le perdrons bientôt pour le Mexique. Je le verrai 
partir avec regret ; mais le Roi a besoin d'un sujet comme lui 
pour gouverner ce royaume important. C'est assez raisonner pour 
une convalescente qui a encore la tête affaiblie de son mal, et qui 
ne l'avoit pas trop bonne auparavant. Je suis sincèrement à vous, 
Monsieur, et je \ou8 honore plus que personne du monde. 

La Prtngbsse des Ursins. 
Le i2« avril. 
Je rouvre ma lettre, Monsieur, qui n'étoit point partie, par la 
faute d'un domestiqué, pour avoir l'honneur de vous avertir que 
don Antonio de Torrès, seigneur de Monblanc, m'a fait remettre 
ce matin celle que vous m'avez écrite en sa faveur. Je lui ai fait 
dire, et il est bon que je vous le répète, que je n'entre en rien, et 
que tout ce que je peux faire, c'est de faire voir au Roi que vous 
le jugez digne des grâces de Leurs Majestés Catholiques par tout 
le bien que vous dites de lui. 

IL 

A Madrid, le 26» mai 1710. 
Comment est-il possible que vous ayez été capable, avec votre 
bon esprit, et connoissant aussi bien les cours que vous faites, 
de me charger de la commission que vous savez ; et comment ne 
vous a-t-il point passé par la tête que la conjoncture ne peut être 
pire qu'elle est pour obtenir ce que vous désiriez que je deman- 
dasse ? Si, en ce rencontre, l'envie de vous obliger n'avoit prévalu 
sur celle que j'ai toujours de vous plaire, j'aurois eu, en propo- 
sant la chose, une négative très-nette ; au lieu qu'en attendant le 
débrouillement de tout ceci, je pourrai en faire l'ouverture plus 
à propos, et avec quelqu'espoir que ma prière sera mieux écou- 
tée ; car, quand on a les rieurs de son côté, on est plus disposé à 

1. Sur le duc de Linarès, voyez Saint-Simon, II, 459-460, et XYIII, 21. 
Le duc de Linarès mourut vice-roi du Mexique. 
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faire des grâces, et on ne craint pas qu'on impute à foiblesse ce 
qui part de sa générosité et de sa bonté. J*ai donc Thonneur de 
vous répéter encore, Monsieur, qu'il faut se donner patience, 
quoique le temps soit long à qui attend, et qu'il en doive coûter 
quelques soupirs, qui, selon mon avis, seront mal correspondus 
de la part de Taimable personne dont il est question. C'est tout 
ce que vous peut répondre sur ce sujet une amie aussi franche et 
aussi fidèle que je vous suis, et j'espère que vous le prendrez en 
bonne part. 

La junte que le Roi a ordonné que l'on fasse avant son départ 
pour r Aragon, pour examiner l'affaire du duc de Medina-Cœli^, 
s'assemble souvent, et je crois qu'on raisonne moins ici sur ce 
sujet qu'on ne fait où vous êtes, le silence y étant grand. 

J'ai eu l'honneur, Monsieur, de présenter vos lettres à la Reine, 
qui a besoin, pour se délasser un peu des soins du gouvernement, 
de lire des contes qui la divertissent des occupations trop fati- 
gantes et trop sérieuses pour une princesse de son âge. Sa Majesté 
vous est bien obligée de vos petits soins, et elle est persuadée que 
vous en prendriez de plus grands pour son service, si vous en 
trouviez les occasions. Le roi d'Espagne n'oubliera rien pour 
faire une glorieuse campagne ; on ne doute pas qu'il ne se fût 
rendu maître de Balaguier, s'il eût pu jeter un pont sur la Sègre, 
qu'une furieuse pluie, venue mal à propos , a empêché. Le comte 
de Staremberg, profitant de ce contre-temps, a rassemblé à son 
armée les troupes qui étoient du côté de Roussillon, que, grâce à 
Dieu, on a laissé découvert du côté de France, de sorte, Monsieur, 
que Sa Majesté n'a pu faire ce qu'elle désiroit pour le présent 2. 
Le renfort qui lui vient de Flandres et quelques régiments qu'elle 
a tirés de Valence la mettront bientôt en état d'agir ; elle en a 
une envie démesurée, et sa vivacité sur la guerre augmente à 
proportion de sa passion pour la Reine, qui certainement n'est pas 
insensible à l'un ni à l'autre, souhaitant la gloire du Roi et sa 
tendresse. 

Ne m'en demandez pas , s'il vous plaît, davantage ; c'est assez 
pour une personne qui ne peut être tranquille au milieu de la 
crainte qu'elle a pour le Roi Catholique, et pour tout ce qui peut 
arriver de fâcheux en Flandres. En vérité. Monsieur, nous 



1. Sur l'affaire du duc de Medina-Gœli, voir Saint-Simon, YIII, 419, 420. 

2. Sur le siège de Balaguier et la victoire de Staremberg^ voir Saint- 
Simon, VIII, 1 10-111. 
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sommes tous dans une extraordinaire situation. Je vous supplie 
de faire quelquefois ressouvenir Madame la duchesse de Bour* 
gogne de mon très-respectueux attachement ; elle m'a fait l'hon- 
neur de montrer quelque peine à la Reine sur une enflure qui 
m'étoit restée après ma rougeole, et qui commence à se dissiper. 
On ne peut être plus touchée que je la suis de cette marque de 
sa bonté. Continuez-moi, je vous conjure, Tamitié dont vous 
m'honorez, et croyez que je tâcherai de la mériter toute ma vie. 

La Princesse des Ursins. 



m. 



A Madrid, le 29* juin 1710. 

Il ne tiendroit qu'à moi, Monsieur, de prendre de la vanité ; 
vous m'en donnez une belle matière, en me disant que vous pesez 
toutes mes paroles. Je ne savois pas que le poids en fût si impor- 
tant; elles sortent souvent de ma bouche sans que j'y aie fait 
qu'une légère réflexion, et peut-être est-ce tant mieux, me défiant 
assez de mon jugement pour craindre moins une vivacité, que je 
ne ferois en approfondissant trop mes raisonnements, qui pour- 
roient me tromper moi-même et tromper aussi les autres, sans 
que j'en eusse le dessein. Croyez donc seulement. Monsieur, à ma 
bonne volonté, qui m'engage à désirer que vous soyez content, et 
faites-moi l'honneur d'être persuadé qu'il ne tiendra pas à moi 
que cela ne soit. Je n'ai guères eu connoissance d'affaires où je 
crusse trouver tant d'opposition qu'il en paroissoit dans celle dont 
il est question. La manière dont on en a usé où vous êtes en 
faveur d'un homme que l'on juge tout différent en cette cour, a si 
fort aigri, qu'on ne peut espérer d'adoucissement que par quelque 
événement agréable qui change les sentiments qu'on a pour lui; 
et c'est la pure vérité. Ajoutez, s'il vous plaît, à cela mille autres 
dégoûts qui viennent incessamment et récemment des lieux où 
vous habitez , sans compter les effroyables résolutions dont on 
nous menace à chaque instant, qui sont proprement, Monsieur, 
mettre le couteau à la gorge de son propre sang. Jugez, je vous 
supplie, si nous devons en avoir un bien doux, et mettez-vous un 
peu à notre place. Je sais bien que l'on peut se marier sans per- 
mission, puisque les mariages sont libres ; mais je sais aussi que, 
comme l'usage est établi, ici principalement, qu'on n'en fasse 
point, surtout les gens titrés, sans la demander et sans l'obtenir, 
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si on faisoit le contraire, on pourroit en recevoir beaucoup de 
dégoût. Je vous demande donc de la sagesse et de la patience, car 
c'est le seul moyen que j'imagine de pouvoir réussir dans votre 
prétention. Du reste, vos amants fileront le parfait amour le plus 
secrètement qu'ils pourront, à la mode castillane, c'esirà-dire en 
se faisant de belles idées et en poussant de furieux soupirs, qui 
paraîtront fort touchants à l'aimable dame de la part du cavalier, 
quand elle les considérera comme les préliminaires d'un tabouret 
qui lui siéroit fort bien. 

Je n'ai point vu de portrait, Monsieur, plus ressemblant que 
celui que vous m'avez fait ; les traits en sont hardis et en mar- 
quent mieux les difformités de l'original, et l'on peut dire que 
votre pinceau n'est pas moins bon que votre tète. Je ne suis pas 
étonnée que vous ayez évité qu'on vous proposât pour des com- 
missions qui auraient fait horreur à un aussi bon cœur que le 
vôtre ; je suis persuadée môme que vous n'auriez pas envié M. le 
maréchal de Bezons, quand il procura aux ennemis par sa ma- 
nœuvre le moyen de se rendre maîtres deBalaguier^ Considérez, 
je vous conjure, Monsieur, quelle perte ce fut pour Sa Majesté 
Catholique, et le hasard où elle se trouva de perdre sa couronne, 
quand ce général, après cette démarche, s'en alla avec les troupes 
françoises, laissant l'Aragon découvert et ruiné, parce qu'elles 
avoient mangé tout le pays. Cependant le Roi, sacando fuercas de 
fktquescts, aidé de Dieu, de sa fermeté et de son habileté, a su 
remplacer ce vide en se faisant une armée supérieure à celle de 
l'Archiduc, et dont on ne peut douter de la bonté et de la fidélité. 
Il la commande en personne, en s'en faisant estimer et aimer, et 
le comte de Staremberg en a eu si bonne opinion, qu'il a refusé 
la bataille que le Roi lui a offerte ; on lui a pris plusieurs canons, 
et on le croit d'autant plus embarrassé de ses subsistances que 
quantité de déserteurs viennent dans notre camp. La discipline y 
est très-bien observée, et les Catalans y courent de toutes parts 
pour y vendre des vivres, ce que vous savez. Monsieur, qui ne se 
faisoit pas. Plusieurs petits lieux ont donné ^obéissance, dans les 
montagnes et ailleurs, et, en conclusion, la campagne du Roi va 
très-bien jusqu'à cette heure, et suivra apparemment de même, ce 
qui donne à notre incomparable Reine une consolation dont elle a 
besoin pour l'aider à soutenir là vie fatigante qu'elle mène, éloi- 

1 . La timidité de Bezons lai fit manquer l'occasion de défaire les enne- 
mis au passage delà Sègre. (Saint-Simon, VU, 375.) 
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gnée de ce qui lui est si cher, et travaillant depuis le matin jus- 
qu'au soir. Je vous ai mis à ses pieds, comme vous me l'avez 
ordonné, et elle vous y a vu avec sa bonté ordinaire. Ayez celle, 
je vous supplie, de continuer à me faire Thonneur d'être de mes 
amis. Je suis sincèrement votre très-humble et très-obéissante 

servante. 

La Princesse des Ursins. 



IV. 



A Madrid, le 7» juillet 1710. 

Il ne nous importe guères, Monsieur, que les jours succèdent 
aux nuits, et les nuits aux jours, puisque les vingt-quatre heures 
qu'ils durent sont à peu près employées à la même chose ; je 
serois bien plus fâchée s'il n'y avoit plus de changements, car 
nous ne trouverions pas notre compte à demeurer comme nous 
sommes. Désirons donc quelque nouveauté qui nous surprenne 
agréablement et nous empêche, après avoir bien chancelé, de tomber 
dans le précipice que nous voyons presque de tous côtés. Il paroît 
cependant plus éloigné de celui-ci, parce que, sans vous offenser, 
nos pas sont mieux réglés ; et nos cœurs, étant moins saisis de 
frayeur que les vôtres, nous dévalons plus droit les sentiers qui 
peuvent nous garantir d'un chute affreuse. Il faut s'attendre à 
apprendre par le premier ordinaire la perte de Douai ^, quoique 
M. d'Albergotti ait surpassé les espérances que l'on avoit de sa 
belle défense. On m'écrit qu'après la prise delcette place, tout le 
monde croit qu'il faudra en venir à une bataille. Gomme l'événe- 
ment en peut être très-douteux, il doit inquiéter ; mais, Monsieur, 
qui la donnera, cette bataille ? M. le maréchal de Yillars ne peut, 
ditron, être à cheval ; le maréchal d'Harcourt revient en assez 
mauvaise santé ; on envoie le duc de Berwick en Dauphiné ; 
M. de Vendôme est, à ce que l'on prétend, exclu du service, et 
s'en exclut lui-même ^ ; et vous, Monsieur, vous voulez demeurer 
auprès de votre princesse, et jouir avec elle des agréments de 
Marly, impitoyablement pour ceux qui vous croiroient plus utile 

1. Douai capitula le 25 juin, c Le roi^ content de cette belle défense, 
fit Albergotti chevalier de Tordre ; il eut aussi, en même temps, le gouver- 
nement de Sarrelouis. » (Saint-Simon, YIII, 331.) 

1. Voir M. Combes : La Princesse des Ursins, p. 442 et 443. 
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ailleurs. Rendez-moi raison de tout cela : nous y sommes tous 
assez intéressés pour faire des réflexions sérieuses, et pour rai- 
sonner sur cette importante affaire. Vous voulez toujours m'en- 
gager à faire la mienne propre de ceUe que vous avez si fort dans 
la tête. Vous êtes un étrange homme, et on feroit sagement de 
n'avoir point de commerce avec un homme tel que vous, et dont 
les insinuations sont si dangereuses. M. le duc de la Meilleraye, 
à ce que je vojs, continue à dire de hons mots : M. le duc de 
Saint-Simon lui revaudra ; il le mérite hien, et je ne répondrois pas 
qu'il ne lui donnât quelque coup de Jamac. S'il fait aussi chaud 
à Versailles qu'à Madrid, je plains la princesse qui va devenir 
votre belle-sœur (c'est, Monsieur, la manière dont vous vous 
expliquez) d'avoir à porter la pesanteur des habits qu'ont d'ordi- 
naire les mariées ; il est vrai qu'il faut porter le bénéfice avec les 
charges. Madame la duchesse de Bourgogne trouvera en Madame 
sa belle-sœur une compagnie divertissante, et qui lui conviendra. 
Ce n'est pas la même chose pour la Reine, qui ne la connoîtra que 
de trois cents lieues ; mais Sa Majesté est si fort accoutumée à la 
solitude qu'elle ne comprend pas presque le plaisir du grand 
monde. Elle fait consister le sien à travailler continuellement 
pour fournir au Roi son mari les moyens de maintenir ses armées 
pour vaincre ses ennemis, et elle regarderoit avec le même 
mépris qu'elle feroit un coffre aux ordures tout ce qui seroit con- 
traire à la gloire du Roi, dont elle fait la sienne. Il n'y a point de 
jours que Leurs Majestés ne fassent mieux remarquer en elles 
mille vertus solides dont elles sont douées. En vérité. Monsieur, 
nous pouvons nous vanter, vous et moi, d'avoir des maîtresses 
très-dignes d'être admirées. Je me ressens fort de votre amitié, et 
vous ne pouvez, Monsieur, sans injustice, m'en refuser la con- 
tinuation, que je vous demande instamment de me vouloir 
accorder. 

La Princesse des Ursins. 

V. 

A Madrid, le 4« août 1710. 

C'est une trop grande entreprise. Monsieur, d'avoir à répondre 
par le même ordinaire à votre lettre de Marly du 21* juillet, que 
je reçus par le dernier, et à celle du 26« du même mois, qu'il faut 
qui soit venue par le courrier que M. le duc d'Albe a dépêché à 
la Reine, et qui est arrivé ce matin. Ne vous mettez en peine ni 



DE L'mSTOmE DE FRANGE. 185 

de l'une ni de l'antre ; mes amis, et même mes ennemis, s'ils me 
faisoient des confidences, seraient .en sûreté. Ce sont en vérité de 
belles choses que tout ce que vous me mandez. Je crois les voir, 
et je n'en suis pas moins pénétrée de douleur qu^ vous. J'y 
reconnois plusieurs caractères ; mais, comme je n'aimerois point à 
assister à la potence, je n'en veux pas dire davantage, et j'aime 
mieux avoir l'honneur de vous entretenir sur le retour des pléni- 
potentiaires, qui sont à l'heure qu'il est apparemment à votre 
cour. La rupture de la paix ^ qu'ils rapportent pour fruit de leur 
voyage, est bien triste ; il auroit été à désirer qu'ils eussent pu 
persuader aux ennemis des demandes moins injustes, et plus 
praticables ; mais, quelques talents qu'aient ces négociateurs, il 
étoit impossible de vaincre par des raisons solides des ennemis 
qui ne suivent d'autres règles que celles de leur injuste ambition, 
et qui ont voulu profiter tyranniquement de notre foiblesse. Ils 
pourroient peut-être bien s'en repentir. Monsieur, si (mais c'est la 
grande affaire) l'on vouloit effectivement s'unir en France et en 
Espagne, et se mettre dans la tête de ne se séparer jamais, et 
qu'on ne sauroit tromper son compagnon sans se tromper soi- 
même. M. de Blécourt^ a assuré la Reine, dans une audience qu'il 
lui a demandée, que Sa Majesté Catholique vouloit continuer la 
guerre, et que, pour la faire avantageusement, il falloit agir de 
concert entre le grand-père et le petit-fils. La Reine lui répondit 
comme vous pouvez croire. Monsieur, avec la sagesse et l'esprit 
que vous lui connoissez. Nous attendrons après cela de savoir les 
résolutions que le Roi notre maître prendra sur ce pays-ci. D 
vient d'y arriver, assez mal à propos, une affaire entre la cavalerie 
ennemie et la nôtre ; et comme il y a toujours des gens plus 
disposés à grossir ce qui n'est pas avantageux qu'à en faire des 
relations fidèles, j'ai cru que je devois prier don Joseph de Gri- 
maldo^ d'en faire une, la plus juste qu'il pourroit, tirée sur 
plusieurs lettres d'officiers écrites de l'armée de Sa Majesté, et 
que je devois me donner l'honneur de vous l'envoyer. Si nous 
savons quelque particularité nouvelle, je vous en ferai part aussi, 
car il est très à propos. Monsieur, que les personnes affectionnées 
aux deux rois soient instruits des faits que l'on veut souvent 
déguiser par malice ou par des passions particulières. J'en ai une 

1. Ckmférences d6 Gertmydenberg. 

2. Sur Blécourt, voir Saint^imon, II, 323. 

3. Sur GrinuJdo, voir Saint-Simon, XVII, 2. 
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très-forte de vous faire connoitre qu'on ne peut être plus sensible 
que je suis à vos bontés, ni désirer plus sincèrement que je fais 
votre satisfaction, quoique vous me reprochiez que je mets le 
carême bien haut. 

La 'Princesse des Ursins. 



VI. 



A Madrid, le 21« août 1710. 

Je vous ai accusé, Monsieur, la réception de la lettre dont vous 
me faites mention dans la vôtre que j'ai reçue aujourd'hui, datée 
du 11<) août. J'ai le bonheur d'oublier ce que je ne voudrois pas 
dire, et mes amis ne hasardent jamais rien quand ils me parlent 
à cœur ouvert, et que cela passe sûrement entre mes mains. Je 
n'ai de mémoire que pour me ressouvenir avec reconnoissance de 
l'estime dont ils m'honorent, et rien ne me touche davantage que 
leur confiance. Je tombe d'accord que toutes vérités ne sont pas 
bonnes à prêcher, et que ce n'est pas l'évangile du jour ; cepen- 
dant, c'est selon les auditeurs, car, pour moi, je vous avoue que 
je ne puis souffrir les gens mystérieux, et encore moins ceux 
qui, croyant mal de certaines personnes dont ils peuvent parler, 
vont à un autre excès, qui est de leur donner des louanges oppo- 
sées à ce qu'ils croient. Un confesseur conseilleroit le mezzo ter" 
mine de n'excuser ni de blâmer : il seroit plus parfait ; mais. 
Monsieur, quand on est véritablement ami, on s'éclaire les uns 
et les autres, et cela empêche souvent de faire de faux pas. Tout 
ce raisonnement va aboutir à vous prier de ne vous point repentir 
du passé, et de continuer votre franchise à l'avenir, dont je suis 
peut-être plus éloignée de faire mauvais usage que femme du 
monde. Je voudrois, pour les Jésuites et les Missionnaires, que 
leur affaire dans la Chine n'eût pas fait plus de bruit que vous et 
moi en faisons des choses que nous pourrions nous commu- 
niquer. 

Selon les nouvelles que nous avons, et par un courrier extraor- 
dinaire de M. le duc d'Albe, M. le duc de Vendôme devoit partir 
incessamment pour venir en ce pays-ci. Les Espagnols qui ont 
servi sous lui en Italie en montrent de la joie, disant qu'il aime 
leur nation, et qu'ils lui ont vu battre les ennemis. Je ne vous 
répondrois pas qu'ils tinssent le même langage dans les suites, 
puisque quelquefois ils disent plus de bien des absents que des 
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présents. S'ils étoient deux ans dans la même bonne volonté pour 
ce général, et qu'il eût quelqu'événement heureux, on n'en 
demanderoit pas davantage, puisqu'il n'y a guères d'apparence 
que la guerre puisse passer ce terme. La valeur et la patience des 
troupes de Sa Majesté Catholique va au-delà de ce que vous en 
avez connu, la cavalerie s'étant fort perfectionnée, à ce qu'on 
assure, et l'infanterie imitant cette ancienne infanterie espagnole 
qui s'étoit rendue si redoutable. Il faut que l'une et l'autre soient 
bien menées, et que les troupes ne manquent de rien, ce qui 
n'est pas sans difficulté. La Reine ne cesse point de chercher les 
moyens d'y pourvoir. 

On a écrit à plusieurs personnes, en cette cour, que le bruit cou- 
roit à Versailles et à Paris que ce seroit M. l'abbé de Polignac^ 
que nous aurions pour ambassadeur; il a toutes les qualités solides 
et aimables qu'il faut pour occuper de grands emplois. Vous êtes 
à portée, Monsieur, de savoir mieux qu'un autre les résolutions 
qu'on peut prendre. 

Je ne vous dirai plus rien touchant le mariage que vous savez ; 
j'ai eu l'honneur de vous répondre plus d'une fois. Monsieur, ce 
qu'il m'en paroissoit. Vous voulez tenir a négocia vivo, et vous 
appréhendez que la mort ne vous ravisse celui qui doit y faire le 
principal personnage, s'il ne se conclut au plus vite. La pâture 
dont se nourrit cet amant est trop bonne pour lui, pour qu'il n'en 
vive pas jusques à des temps où l'on trouveroit peut-être plus 
d'indulgence pour une passion opposée à celle de la guerre, qui 
est présentement la seule et unique qui occupe. C'est continuer. 
Monsieur, mon ingénuité ordinaire avec vous. J'espère qu'elle 
ne diminuera pas vos bontés pour une amie et une très-humble 
servante qui vous honore aussi sincèrement que je fais. 

La Princesse des Ursins. 



vn. 



A Vittoria, le 15® septembre 1710. 

Je ne me contente pas. Monsieur, que vous appreniez par don 
Pedro de Zuniga ^ toutes les choses merveilleuses que Sa Majesté 

1. Sur Toppositioa des Espagnols à la nomination de Polignac comme 
ambassadeur, voir Saint-Simon, YIII, 132. 

2. Frère du duc de Béjar ; fut chargé de porter à Versailles la nouvelle 
de la victoire de Villaviciosa. 
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Catholique vient de faire ; je veux même me domier Fhonneur de 
m'en réjouir avec vous, puisque, outre la grande gloire que le 
Roi, son général et ses troupes ont acquise dans ces deux impor- 
tantes occasions, qui vraisemblablement devront procurer la paix 
en Espagne, la France en fera avoir une plus avantageuse. Ainsi 
je ne doute pas que cette nouveUe ne vous fasse un extrême plai- 
sir par toutes sortes d'endroits, et que le Roi votre maître ne soit 
ravi que le Roi son petit-fils soit si digne de lui. Yallejo ^ a fait 
encore mille prisonniers, et la ville de Siguenza trois cent cin- 
quante, avec tous les équipages du comte de Staremberg, qui 
laisse partout ses malades et ses blessés, comme un homme qui 
ne songe qu'à se sauver lui-même. Vous m'avouerez, Monsieur, 
que la situation de Leurs Majestés Catholiques n'est pas mau- 
vaise présentement, puisque Dieu s'est si fort déclaré en leur 
faveur. Je n'aurai pas l'honneur de vous en dire davantage ; c'est 
encore assez pour un homme qui a oublié depuis si longtemps 
une amie comme moi, qui ne laisse pas.de l'honorer infiniment. 

La Princesse des Ursins. 



vm. 



A Gorella, le 16« septembre 1711. 

C'est en vérité, Monsieur, une chose bien incommode de ne 
faire presque jamais ce que l'on veut. Je m'en aperçois souvent, 
et je le ressens aujourd'hui que je ne puis me donner l'honneur 
de vous écrire aussi longuement que je le voudrois. En récom- 
pense, je m'en dépiquerai en vous mandant une nouvelle qui ne 
vous sera pas indifférente : le roi d'Espagne ayant appris ce 
matin que personne ne doute plus en Catalogne que l'Archiduc et 
l'Archiduchesse dévoient s'embarquer le 14, que M. de Staremberg 
étoit déclaré vice-roi, le prince Lichtenstein déjà dans un vaisseau 
avec sa famille, et le comte de la Corsana et Perla, avec quelques 
autres honnêtes gens de cette espèce, établis pour le gouverne- 
ment, dont le comte de Staremberg sera le chef, nous saurons 
apparemment bientôt la confirmation du départ de ce prince, dont 
je ne puis m'empêcher de tirer des conséquences favorables pour 
nous, et je crois que vous en jugerez de même. On croit aussi 

1. Don Joseph Vallejo. 
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que M. le duc de Vendôme fera bientôt faire un mouvement à 
son armée qui embarrassera les ennemis, et que, si par hasard il 
s'y passoit une action, elle se passeroit à notre avantage apparem- 
ment. Tous les événements de la guerre sont si souvent contraires 
à ceux dont on se flatte, qu'il est, ce me semble, plus prudent de 
ne le faire que jusqu'à un certain point. Ce qui s'est passé en 
Flandres i. Monsieur, ne me confirme que trop dans cette opinion. 
Le temps horrible que M. le maréchal de Berwick m'écrit qu'il 
fait où il est nous doit mettre en repos de ce côté-là, et les eaux 
que S. A. R. de Savoie est allé prendre, c'est une inquiétude de 
moins pour ces deux grandes princesses. Je vous ai mis aux pieds 
de la Reine, qui a reçu cet hommage avec plaisir. Mettez-moi à 
ceux de Madame la Dauphine, et faites qu'elle ne dédaigne pas le 
miea, qui ne sauroit être plus sincère ni plus respectueux. Au 
reste, Monsieur, vous ne sauriez presque plus vous distinguer 
dans les louanges que vous lui donnez, car il m'en revient de 
toutes parts. Il n'y a pas jusqu'à votre favori le prince Alexandre 
qui se mêle de la mettre sur le pinacle, sans savoir s'il est permis 
à un petit garçon comme lui de prononcer un nom si sacré. Je 
l'ai même menacé de vous ; mais, quelqu'envie qu'il ait de vous 
plaire, il ne peut se corriger. Je ne sais, si la pauvre belle Olive 
pouvoit revivre, si elle n'en feroit pas autant. Vous ayez très- 
bien fait. Monsieur, de confier à don Luis d'Aubigny ' ce secret 
important qui doit ravir Monseigneur le prince des Asturies. On 
n'est pas si discret à Rayonne à cet égard, qu'on n'en ait averti 
ici ; mais il suffit que le prince ne le sache pas pour qu'il soit 
surpris plus agréablement, et ce ne sera qu'à Madrid, où je vou- 
drois que nous fussions avant que le froid commence. Je vous 
demande la grâce de vouloir bien faire mes très-humbles compli- 
ments à Madame votre fille sur la mort de M. le chevalier de 
Maulévrier*, vous honorant plus que je ne puis l'exprimer. 

La Princesse des Ursins. 



1. Prise de Boachain par le dac de Marlborough. 

2. Malgré toutes mes recherches, je n'ai pu trouver quel est ce per- 
sonnage que la princesse des Ursins traite à'dle ici, et d'U plus loin 
(p. 193). 

3. Sur Louis d'Aubigny, voir Saint-Simon, III, 469, et IX, 117-119. 

4. On sait qu'une des filles du maréchal de Tessé avait époaaé Maulé- 
vrier, neveu du grand Golbert. Le chevalier de Maulévrier, dont il est 
question id, mourut de la petite vérole. (Saint-Simon, IX, 90.) 
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IX. 



A Gorella, le 12* octobre 1711. 

Puisque vous me laissez la liberté, Monsieur, de ne vous 
répondre que lorsque j'aurai quelque temps à moi, je m'en ser- 
virai, mais tout le moins qu'il me sera possible. Je partirai dlci 
pour annoncer à Madrid la venue de Leurs Majestés Gatboliques 
cinq jours avant elles ; ce sera, je crois, jeudi procbain que je me 
mettrai en cbemin. J'ai été bien aise que le Roi et la Reine 
m'accordassent la permission de les devancer pour faire meubler 
de leurs tapisseries magnifiques, qu'à peine sait-on qu'ils ont, les 
appartements de Leurs Majestés, que j'ai fait grandir et embellir 
pendant leur absence, de manière que vous ne les reconnoîtriez 
plus, et je puis avoir l'honneur de vous assurer qu'ils sont très- 
nobles et très-gais. Peu à peu j'y mettrai des ornements qu'on ne 
peut faire comme on le voudroit, pour le présent, sans trop dépen- 
ser, et il est encore plus important d'employer l'argent qu'ils 
coûteroient en paiement des troupes. Vous ne désapprouverez 
pas, Monsieur, cette préférence. L'Archiduc, selon tous les avis de 
Catalogne, s'est enfin embarqué le 27« du passé, ayant laissé 
l'Archiduchesse, malgré lui et malgré elle, gouvernante dans 
Barcelone. Il y en a qui croient que cette princesse s'embarquera 
aussi, si elle le peut. M. le duc de Vendôme a assiégé dans toutes 
les formes Prats-del-Rey, contre l'avis des officiers généraux ; il 
assure Sa Majesté Catholique que M. de Staremberg aura le 
chagrin de le voir prendre en présence de son armée, et qu'en- 
suite il remettra Gardonne à l'obéissance du Roi, et tout le reste 
des montagnes, où M. le marquis d'Arpajon a utilement servi par 
la prise des châteaux d'Arens et de Vénasque^ Si tous ces projets 
réussissent, Monsieur, comme le prétend notre général, et que 
les Portugais n'entreprennent rien cette campagne, qui n'ont 
encore donné aucun signe de vie, quoique la saison soit avancée, 
nous pouvons nous flatter de nous divertir ce carnaval dans la 
capitale, mieux que les autres années, quoique beaucoup moins 
qu'on ne le fait à Versailles et à Marly, où les plaisirs succèdent 
sans relâche les uns aux autres, sans laisser prendre haleine. 

1. D'Arpajoa c avoit été heureux en deux petites expéditions qui ne 
roulèrent que sur lui. t Saint-Simon, IX, 119-120. 
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Pour nous, Monsieur, qui y sommes moins accoutumés, et qui 
n'avons joui jusqu'à cette heure que de toutes sortes de peines, 
nous nous estimerons heureux d'avoir quelques heures dans la 
journée d'amusements agréables, qui nous les fassent oublier. 
Leurs Majestés Catholiques et leur précieux prince sont en par- 
faite santé, et les glandes de la Reine, qui ne sont pas adhérentes, 
grâces à Oieu, et qui ne recevront plus ces mauvaises humeurs 
qui sont causées par Tâcreté dé son sang, seront moins grosses, 
et pourront bien achever de se dissiper avec le temps ; elles sont 
même déjà un peu diminuées et amollies. Vous pouvez, Monsieur, 
avoir l'honneur d'en rendre compte à Madame la Dauphine, qui 
m'en a paru fort inquiétée dans ses lettres à la Reine. Je vous 
tiens tout au moins aussi bien avec votre charmante princesse 
que vous croyez le marquis de Gastel-Rodrigo près de sa digne 
sœur; vos discours et les siens ne se ressemblent guères, et je 
serois bien fâchée pour vous que vous vous portassiez aussi mal que 
lui, et que la mélancolie fût répandue dans vos paroles et sur 
votre visage comme elle l'est sur le sien. Le prince Alexandre ne 
trouve point dans ce cavalleriso mayor ce qu'il regrette de ne plus 
voir en vous ; il ne le trouvera pas dans le comte de 8an-Estevan, 
parce qu'ayant perdu absolument la mémoire, ses raisonnements 
font rire tous ceux qui les entendent, malgré la pitié qu'on vou- 
droit avoir pour un homme de sa qualité. J'ai reconnu M. de la 
Fare dans son bon mot ; il est bien heureux de n'avoir pas trouvé 
une danseuse de TOpéra qui eût quelqu'air d'une princesse si 
propre à enchanter, parce qu'il est sûr qu'il l'auroit achetée à 
quelque prix que c'eût été. Il y auroit gagné une belle taille, 
puisqu'il n'auroit pas eu de quoi manger, par l'abstinence qu'il 
auroit été obligé de faire. 

J'ai eu rhonneur. Monsieur, de vous mettre aux pieds de la 
Reine; comme elle n'entend pas moins la raillerie que Madame 
sa sœur, elle agrée vos enjouements, sachant parfaitement que le 
respect n'est pas moindre quand on sait mêler un certain badi- 
nage, que vous savez mieux qu'homme du monde pousser jus- 
qu'où il doit aller. Je suis à vous très-véritablement, et votre 
très-humble et très-obéissante servante. 

La Princesse des Ursins. 

1. Le marquis de Gastel-Rodrigo avait été envoyé, par Philippe Y, 
oomme ambassadeur extraordinaire à Tarin, à l'oceasion do mariage de 
ce roi avecla princesse de Savoie. Voir, Saint-Simon, XVIII, 67. 
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(Au bas de la lettre de la princesse se trouve la réponse suivante, 
minute autographe du maréchal,) 

À Vernie, le 4 novembre 1711. 

J'ai reçu, Madame, dans mon vieux château du Maine, où je 
suis venu passer quinze jours, la lettre du 12 que vous m'avez 
fait rhonneur de m'écrire, et je suppose, par le temps que vous 
preniez d^avance pour aller à Madrid, que vous y êtes présente- 
ment, et que Leurs Majestés ont eu l'agrément d'y trouver ce 
que vos soins et votre goût ont préparé pour les recevoir. La 
pompe et la magnificence mondaine ne laisse pas d'être essen- 
tielle et relative au respect qui est dû à la royauté. Les ajuste- 
ments des meubles et des maisons doit {sic) tenir rang parmi les 
choses qui distinguent les souverains. Combien y a-t-il de choses. 
Madame, dans toutes sortes d'espèces dont on a l'étoffe, que l'on 
ne met ou ne sait pas mettre en œuvre I Je mets dans ce nombre 
les talents et les conjonctures que bien souvent les maîtres ne 
connoissent, ou ne veulent pas se donner assez la peine de con- 
noitre. 

J'ai copié les termes dont vous vous servez pour m'informer de 
la précieuse santé de votre aimable et respectable Reine, et j'ai 
pris la liberté de les écrire à ma maitresse, qui m'a permis, pen- 
dant mon absence, qui ne sera pas de trois semaines, de la faire 
ressouvenir de son vieux domestique. Je suis certain que ce que 
vous me faites la grâce de me mander tout uniment sur la santé 
de la Reine, fera plus d'effet pour l'en instruire, que ce qui lui sera 
mandé d'ailleurs ; et la Reine, qui n'oublie rien, me rendra peut- 
être cette justice de se souvenir que, lorsque j'arrivai à Madrid, je 
songeai très-sérieusement et avec succès à renouer entre ces prin- 
cesses une union nécessaire, et une intelligence qui avoit eu 
quelqu'atteinte par de faux rapports et imprudences atroces (?) 
d'hommes et de femmes bien éloignés de vos principes, Madame, 
et, je l'ose dire, des miens. Tous ces tracas (?) là sont bien dissi- 
pés, Oieu merci I et il me paroît que le cœur de ces princesses 
est parfait l'un pour l'autre. 

Je ne vous dis rien de votre guerre, dont je ne connois que trop 
les embarras, les difficultés quasi toujours impossibles (?), les 
esprits môme ; tout cela fait un tas d'embarras, dont il faut espérer 
que pièce à pièce vous surmonterez la meilleure partie. 

La nomination de nos plénipotentiaires fait faire à chacun des 
projets d'une paix bien souhaitable. J'ai toujours soutenu qu'elle 
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seroit glorieuse au Roi notre maître, quelque condition fâcheuse 
qui pût s'y trouver, toutes les fois que le Roi son petit-fils seroit 
certainement, sans retour et paisible possesseur de l'Espagne et 
des Indes. Après cela, Madame, je dirai comme le maréchal de 
Gréquy au Père de Mouchy, son confesseur : « Je me jette à bride 
abattue dans les abîmes de l'avenir et de réternité. » Permettez- 
moi encore, Madame, de vous dire deux mots de mon ami (sic) la 
belle Olive. Oserai-je vous demander si vous ne l'avez pas trouvé 
tel à peu près que je vous l'ai dépeint, capable de sentiments, 
très-considéré, et des yeux pour les dames, si il vôuloit s'en 
donner la peine, qui paroîtroient, à un besoin, atteint d'un mal 
qu'il voudroit rendre contagieux? Je ne vous en dirai pas davan- 
tage, mais je vous répète qu'il y a deux choses au monde qu'avant 
mourir je souhaite passionnément, sans qu'il y ait présentement 
aucune apparence que les conjonctures le permettent, l'une de 
revoir la Reine, et l'autre Madame sa mère. 

Je suis, avec un respectueux attachement qui ne finira qu'avec 
ma vie, Madame, etc., etc. 



X. 



A Madrid, le 27« décembre 1711. 

Je ne me suis point trouvée assez bien. Monsieur, depuis une 
fièvre double-tierce que j'ai eue, pour répondre plustôt à deux 
lettres que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire, la première 
par le sieur Boucher, et l'autre par l'ordinaire. Mon incommodité 
ne m'empêcha pas de prendre plaisir à entretenir cet honuôte 
marchand de vous, auquel je crois que vous avez communiqué de 
votre politesse. La protection que vous lui donnez, et ses préten- 
tions, qui me parurent justes, m'engagèrent à prendre la liberté 
de les représenter à Leurs Majestés Catholiques, et il me sembla 
qu'elles y firent quelqu'attention. Elles commencent à respirer 
un peu, et je crois comme vous. Monsieur, que la parfaite santé 
de la Reine dans les commencements de sa grossesse est un 
favorable augure d'une paix qui devra les affermir tous les deux 
sur le trône. On se laisse au moins aisément séduire par des 
idées si flatteuses, et je suis persuadée qu'elles produisent le 
même effet pour vous. Yous ne sauriez faire autrement, quand 
vous vous ressouvenez que Leurs Majestés Catholiques vous ont 
donné tant de marques de leur estime et de leurs bontés, et quand 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XV, 1878. 13 
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vous êtes témoin de la joie que Madame la Dauphine a des prépa- 
ratifs que Ton fait pour finir une guerre qui doit faire son bon* 
heur, avec celui de la France, et celui d'une illustre sœur qui lui 
est si chère. Sa Majesté, Monsieur, est ravie quand elle voit, par 
ce que vous me faites Thonneur de m'en mander, et par ce que 
j'en apprends d'ailleurs, que votre digne maîtresse se fait admirer 
et aimer; mais elle ne sauroit s'empêcher de rire lorsque j'ai 
l'honneur de lui dire qu'elle ne peut se consoler de n'être plus 
la plus jeune de sa cour. C'est M"« de Maintenon de qui je le 
sais, et qui me racontoit les tristes réflexions que faisoit là^-dessus 
Madame la Dauphine, avec cette grâce naturelle dont elle orne les 
moindres choses qu'elle raconte ou qu'elle écrit. Je ne m'étonne 
pas, Monsieur, que vous ayez trouvé vos soirées bien longues 
dans votre maison de campagne ; cette retraite est une vie nou- 
velle pour vous : vous n'êtes pas fait pour en jouir, et vous êtes né 
pour figurer dans le grand monde, comme pour faire l'agrément du 
commerce du petit nombre de vos amis. Je ne puis m'empêcher 
de n'y pas occuper ma place, car vos conversations, qui ne res- 
semblent pas aux autres, seroient tout à fait propres à me délas- 
ser de celles que j'essuie souvent malgré moi à Madrid. Monsei- 
gneur le prince des Asturies sera très-aise quand il y verra 
arriver ce que le bon La Gîbaudière a entre les mains; ce seroit 
grand dommage qu'il ne pût pas s'en servir. Don Luis d'Aubigny 
sera bien reçu de ce prince quand il aura l'honneur de lui 
présenter. Je ne sais quand il pourra partir de Paris, où mes 
affaires l'obligent de rester. Vous aurez appris présentement, 
Monsieur, que Sa Majesté Catholique a accordé au comte d'Aguilar 
la permission de se retirer à Los Cameros, qu'il lui avoit demandée, 
avec instance, voulant tout abandonner pour ne servir que Dieu. 
Le Roi auroit fait scrupule de l'en empêcher, et, pour le débar- 
rasser de tout ce qui auroit pu le faire tenir encore à la terre, il 
a disposé de sa charge de capitaine des gardes en faveur du comte 
de San-Estevan de Gormas, qui s'étoit présenté avec empresse- 
ment pour avoir l'honneur d'être préféré aux autres, et dont le 
père, comme vous savez. Monsieur, souffre une prison depuis tant 
d'années, pour remplir les devoirs d'un fidèle et zélé sujet. Votre 
favori, don Alexandre, de cadet aux gardes est devenu exempt. 
Le roi d'Espagne ne s'est pas contenté de cela : il a honoré le 
prince de Belmont, son frère, en le faisant un de ses gentils- 
hommes de sa chambre d'exercice. Je me flatte que vous n'en 
serez point fâché, puisque moi et tout ce qui m'appartient pre- 
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nons un particulier intérêt à votre satisfaction, et que je suis plus 
sincèrement que personne, Monsieur, votre très-humble et très- 
obéissante servante. l^ Princesse des Ubsins. 

M. le prince de Belmont s'en retourne incessamment à Rome. 

XI. 

A Madrid, le !•' février 1712. 

Tout ce que vous dites, Monsieur, sur la malheureuse affaire de 
Gardone^ est si juste, que je n'ai rien à y ajouter. Un de mes pre- 
miers soins, après l'avoir apprise, fut de demander des nouvelles 
de M. votre fils^, lequel, grâces à Dieu, a eu le bonheur de demeu- 
rer sain et sauf, après s'être fort distingué à la tète d'un régiment 
où nous avons tant perdu de braves gens. Je me réjouis de tout 
mon cœur avec vous que vous n'ayez plus de sujet d'inquiétude 
de ce c6té-là et que vous demeuriez avec la satisfiaction de savoir 
qu'un fils qui vous est cher mérite votre tendresse. 

M. le duc de Vendôme est ici depuis cinq jours, marchant 
comme un autre et de très-bonne humeur. Il a augmenté son 
équipage d'une petite louve, de deux ou trois jolies bêtes de cette 
espèce, et d'une vingtaine de chiens, qu'il nous assure qui sont 
tous de très-bonne compagnie. Il vient tous les matins et les 
soirs travailler avec le roi, le marquis d& Bedmar, M. de Ganales, 
général de l'artillerie, et don Joseph Grimaldo, sur les projets de 
la campagne qui vient. Si M. Ducasse vient bientôt chargé d'ar- 
gent, nous avons lieu d'espérer d'avoir une bonne armée et 
d'attendre sans crainte le succès des conférences d'Utrecht. Nous 
verrons dans peu. Monsieur, qui aura mieux jugé, de vous ou des 
courtisans de Versailles, qui croient déjà la paix faite. J'ai un 
grand penchant à croire que vous vous trompez moins qu'un 
autre : nos plénipotentiaires, apparemment, ne se rendront au 
congrès que quand cette paix sera sûre, et qu'il ne restera plus 
que les formalités accoutumées. Je ne laisserai pas ignorer à M: le 
duc d'Ossonne et à ses confrères les offres que vous auriez voulu 
leur faire, si vous n'eussiez pas cru que M. le duc de Noirmoutier 
se fût chargé de leur rendre ce service; car je suis bien aise qu'ils 

1. Cardone est une ville d'Espagne, en Catalogne. Sur la malheureuse 
affaire dont il est question ici, voir Saint-Simon, IX, 172. 

2. Le chevalier de Tessé fat fait maréchal de camp en 1707. 
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sachent votre honnêteté, et qu'ils connoissent votre attention obli- 
geante pour eux-mêmes, et par le rapport que cela a à Leurs 
Majestés Catholiques. 

Du reste, Monsieur, je n'ai rien mandé à mon frère sur leur 
sujet, à cause que son état ne lui permet pas de pareils soins pour 
des personnes publiques. Il m'a paru. Monsieur, que le duc 
d'Ossonne et le comte de Bergeyck prendroient le parti, pendant 
qu'ils resteroient à Paris, d'éviter, autant qu'il leur seroit possible, 
toutes les cérémonies, et qu'ils tâcheroient d'y vivre en liberté. Si 
vous continuez vos flatteries ordinaires pour votre prince Alexandre, 
vous le gâterez absolument, m'apercevant, quand j'ai l'imprudence 
de lui lire ce que vous me faites l'honneur de m'en écrire, qu'il 
y est trop sensible. Le Roi et la Reine lui font celui de le railler 
quelquefois. Son aîné est parti pour Rome, comblé de leurs.bontés. 
Il seroit à souhaiter, Monsieur, que toutes les grâces que Leurs 
Majestés Catholiques ont répandues si généreusement produisis- 
sent une égale reconnoissance. Elles ne l'ont pas trouvée partout 
également, et ont cela de commun avec les autres monarques, 
qui ne doivent pas se rebuter, quoiqu'ils trouvent des ingrats, de 
faire du bien pour bien faire. Mgr le prince des Asturies aura 
une grande joie. Monsieur, quand il aura en son pouvoir un car- 
rosse et des chevaux ; nous verrons de continuelles promenades. 
Don Luis d'Aubigny, en repassant à Rayonne, s'en chargera 
apparemment. Ce prince est occupé à voir des comédies espa- 
gnoles et françoises que l'on fait dans ce palais, et il remarque 
très-juste les acteurs qui font le mieux, ou conâdemment ceux 
qui font le plus mal. J'ai beaucoup d'impatience que nos deux 
admirables princesses puisse[nt] jouir tranquillement des places 
qu'elles occupent si dignement. Je suis persuadée comme vous 
qu'elles feront la satisfaction du roi leur grand-père, et que tous 
nos malheurs passés ne serviront qu'à faire mieux ressentir la 
douceur du repos. 

Je vous supplie, Monsieur, de m'honorer toujours de quelque 

part dans votre amitié. 

La Princesse des Ursins. 

XII. 

A Madrid, le 28- février 1712. 

Nous n'avons tous que trop de raisons, Monsieur, d'être touchés 
au vif de la perte imprévue et cruelle que nous venons de faire 
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d'une princesse si digne de nos respects et de notre tendresse ^ ; 
la Reine, sa sœur, qui lui ressemble par tant d'endroits, ne se 
consolera jamais de cette affreuse mort, et le saisissement 
qu'elle eut, lorsque le Roi lui en apprit la nouvelle, fit un boule- 
versement dans son corps qui me fit craindre qu'elle ne s'en 
blessât. Dieu n'a pas permis, Monsieur, ce surcroît d'affliction ; 
mais j'appréhenderois beaucoup ce malheur, si Leurs Majestés 
Catholiques ne sont bientôt assurées que le Roi leur grand-père et 
Mgr le Dauphin ne se ressentent plus des incommodités qu'ils 
eurent après la perte de Madame la Dauphine, car elles sont dans 
une extrême agitation, aussi bien que moi. J'ai eu l'honneur de 
leur nommer votre nom de la manière dont vous le pourriez 
souhaiter dans cette funeste occasion, et elles ont été très-persua- 
dées de tous vos sentiments pour elles et pour tout ce qui vous 
étoit si cher. Je me flatte. Monsieur, que vous ne doutez pas des 
miens à votre égard, et que vous me rendez la justice de croire 
que ma véritable amitié pour vous et mon attachement sincère 
me rendront toujours infiniment sensible à tout ce qui peut vous 
arriver. 

La Princesse des Ursins. 



XIIL 



A Madrid, le 7« mars 1712. 

En vérité, Monsieur, Dieu veut bien éprouver la vertu de nos 
rois, en leur envoyant tant de coups terribles l'un sur l'autre. La 
mort de Mgr le Dauphin^, suivie de si près de celle de Madame 
la Dauphine, est un malheur bien sensible. Je ne sais comment 
j'ai pu avoir la force, pénétrée de douleur comme je la suis, 
d'apprendre à Leurs Majestés Catholiques cette seconde perte, et 
c'est un excès de ma respectueuse tendresse qui m'a fait croire 
que, connoissant la sincère part que je prends à tout ce qui les 
touche, elles aimeroient mieux que je leur annonçasse ce coup 
funeste, que de le savoir par d'autres. On ne peut le ressentir 
davantage qu'elles le font, ni en môme temps faire voir plus de 
résignation aux ordres divins. Ce qui me les fait admirer tous les 
jours et aimer, si je l'ose dire, de plus en plus. J'ai fort craint 

1. La duchesse de Bourgogne, morte le 12 février. 

2. Le 8 mars. 
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que la Reine ne ge blessât. Le lit qu'elle a gardé depuis, la garan- 
tira apparemment d'un tel accident. J'ai eu l'honneur de leur 
rendre vos lettres. Elles vous ont beaucoup plaint de la perte que 
vous avez faite en particulier, en me parlant très-obligeamment, 
Monsieur, sur votre sujet, dont certainement 'fi n'ai point été 
fâchée. 

Quoique tout le monde nous assure que le Roi se porte bien, je 
ne puis m'empécher de craindre toujours pour sa précieuse santé; 
car, quoique son courage ne l'abandonne jamais, non plus que sa 
véritable piété, je crains toujours que tout ce qu'il a à souffrir et 
à remédier ne fasse de fâcheuses impressions en Sa Majesté. 
Quelles idées. Monsieur, pour l'avenir! et qu'es1>-ce que votre 
cour présentement, que savoit si bien tenir ce saint prince et 
cette adorable princesse qui viennent de nous être ravis? Que 
deviendront toutes les personnes qui avoient l'honneur de leur 
être attachées? Je vous plains principalement, parce que vous 
l'étiez par le cœur, bien plus que par ce que vous avez perdu. 
D'ailleurs, j'en parlois hier au soir avec un fidèle serviteur et ami 
que vous avez, c'est le marquis de Monteléon ^, qui est un bon 
sujet de Leurs Majestés Catholiques, plein d'esprit, de bonne 
volonté, et d'ailleurs très-galant homme. Je crois que nous le gar- 
derons peu en cette cour; je lui ai rendu. Monsieur, la lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer pour lui. Faites-moi 
celui, je vous supplie, de me croire la plus sincère de vos 
très-humbles servantes, et celle sur qui vous devez le plus 

compter. 

La Princesse des Ursins. 



XIV. 



A Madrid, le 26» mars 1712. 

Ne soyez point en peine, Monsieur, sur la santé du roi d'Es- 
pagne : elle est telle que nous pouvons la désirer; il est fort 
robuste et fait une vie réglée de toutes sortes de manières, ce qui 
apparemment lui conservera. Mgr le prince des Asturies res- 
semble déjà à Sa Majesté en cela ; il devient tous les jours plus 
beau, plus spirituel et' plus vigoureux, et sa raison prématurée 

1. On ne doit pas confondre le marquis de Monteléon, dont il s'agit 
là, avec PignatelU, duc de Monteléon et grand d'Espagne. 
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fait qu'il s'abstient, sans qu'on l'exige de lui, de manger ce qu'il 
croit qui pourroit faille mal. Quant à la Reine, Monsieur, elle se 
porte très-bien, et de la môme manière qu'elle faisoit de sa pre- 
mière grossesse, de sorte qu'avec le secours de Clément, auquel 
j'ai mandé de venir le plus tôt qu'il pourroit, nous avons lieu 
d'espérer d'heureuses couches d'un enfant aussi sain que l'est 
notre prince. Cette cour passera bientôt au Retiro, où Tair est 
pur et la promenade de plain pied, ce qui fera faire de l'exercice, 
et par conséquent du bien. Conservez, Monsieur, notre quatrième 
dauphin : sa vie me paroît précieuse. Tâchons à faire la paix, s'il 
est possible; sinon, continuons, à quelque prix que ce soit, une 
guerre qui ne sauroit guère durer, puisque nos ennemis en sont 
très-las^, malgré leur fierté apparente ; et enfin mourons tous plutôt 
que de ternir la gloire de nos rois et celle de la patrie. Du reste, 
je puis avoir l'honneur de vous assurer que Leurs Majestés ne 
doutent point de votre respectueux attachement pour elles : je 
vous envoie. Monsieur, leurs réponses. Je n'ai plus qu'à finir en 
vous suppliant de me croire la plus sincère de vos très-humbles 
et très-obéissantes servantes. 

La Princesse des Ursins. 



XV. 



A Madrid, le 25« avril 1712. 

Il n'y a pas moyen, Monsieur, de répondre au premier article 
de votre lettre du 11* avril : il faudroit que vous m'eussiez com- 
muniqué un peu de votre esprit ; car je n'ai jamais rien lu de 
plus spirituellement tourné que ce que vous m'avez fait l'honneur 
de me mander, et je vous avoue que mon amour-propre soufifri- 
roit trop à me faire connoître à vous par des raisonnements infé- 
rieurs aux vôtres. Leurs Majestés Catholiques m'ont jugée de 
même : pour me tirer de l'embarras où je me trouvois, elles ont 
ordonné à M. le marquis de Monteléon de vous entretenir de leur 
part sur cette matière , en vous assurant do leur estime et de 
l'honneur de leur bienveillance. Ce marquis. Monsieur, vous 

1. L'Angleterre surtout, c dont les subsides, dit M. Dtamy (Hist. de 
France), alimentaient la coalition, et qui avait gréré sa dette publique de 
60,000,000 de livres sterling, t 
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pourra assurer de ma très-sincère amitié, et de celle dont je suis 
persuadée que vous m'honorez. Je ne vous connois point de ser- 
viteur ni d'ami plus passionné que lui, et cela ne le brouille point 
avec moi. Le Roi et la Reine en ont été fort contents, et Leurs 
Majestés l'ont instruit à fond de leurs intentions et de leurs vues. 
Gomme il peut contenter votre curiosité sur ce qui regarde leur 
cour et la situation de leurs affaires, trouvez bon, Monsieur, que 
je m'en remette à lui. Il y a apparence qu'il ne fera pas un long 
séjour où vous êtes , puisqu'on s'y flatte que les plénipotentiaires 
de Sa Majesté Catholique auront bientôt leurs passeports, ce qui 
est bien à souhaiter, étant une marque de cette paix si fort dési- 
rée; mais que je crains qu'on ne nous veuille faire acheter bien 
cher. Peut-être les ennemis se mettroient à la raison, si on mon- 
troit moins de complaisance pour eux, puisqu'ils n'ont pas moins 
besoin de finir la guerre que nous en avons. Les malheureuses 
pertes que nous avons faites. Monsieur, accroissent leur fierté. 
Ces réflexions, qu'elles nous font faire, augmentent de plus en 
plus notre douleur, et le temps, qui d'ordinaire efface presque 
tout, ne sert qu'à nous faire mieux remarquer notre triste 
situation. 

M. votre fils a passé à Madrid comme un éclair, pour vous aller 
trouver, et il m'a paru en bon point et d'une gaieté très-naturelle 
à son âge. J'ai déjà eu l'honneur de vous faire savoir ce que 
M. de Vendôme en avoit dit. Ce général est présentement à 
Valence. Nous avons su que l'archiduchesse^ avoit la rougeole, qui 
ne paroissoit pas maligne. Je serois bien fâchée qu'elle la fCLt, 
parce que je ne voudrois point d'autre femme à l'archiduc, ne lui 
donnant pas d'enfant. Tous les Anglois qui sont en Catalogne se 
rembarquent et demandent compte de l'argent qu'ils ont donné 
aux Allemands. Tout cela est d'un bon présage. Je n'en sais pas 
davantage ; mais vous, Monsieur, qui n'ignorez ni les histoires 
anciennes, ni les modernes, faites-moi la grâce de m' expliquer 
comment étoit faite la chaise de la reine de Saba quand elle vint 
voir Salomon, et si elle étoit aussi belle que celle que vous offrez 
si poliment à la grande reine que j'ai l'honneur de servir. La 
pensée qu'a Sa Majesté qu'une sœur qui lui étoit si chère en a 
fait usage, et l'envie qu'elle a de vous obliger en recevant ce pré- 
sent de vous, n'en ayant jamais voulu recevoir de personne, fait 

1. L'archiduchesse d'Autriche était née princesse de Brunswick- Wolfen- 
bûttel. 
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qu'elle l'acceptera volontiers et qu'elle vous sait très-bon gré de 
cette marque de votre attention pour tout ce qui peut lui être 
agréable. Je ne pouvois, ce me semble, mieux mériter la confiance 
que vous m'avez montrée en ce rencontre, qu'en m'étant attiré la 
réponse que vous souhaitiez, et vous n'aurez pas de peine à me 
persuader que, si les conjonctures avoient fait passer les Pyré- 
nées à Sa :Majesté, vous n'auriez pas pu, selon que vous me le 
dites, lui faire faire une chaise à porteurs plus magnifique, ni de 
meilleur goût, que celle que vous aviez ordonnée pour votre ado- 
rable et respectable maîtresse. 

Je suis, Monsieur, votre très-humble et très-obéissante ser- 
vante. 

Là Princesse des TJasiNS. 



XVI. 



A Madrid, le 25« juin 1712. 

. Il faut confesser que vous êtes le premier homme du monde. 
Monsieur, pour faire des discours dans vos lettres en forme de 
galimatias, quand vous ne voulez point vous expliquer plus claire- 
ment, et par lesquels vous faites comprendre tout ce que vous ne 
voulez pas dire ouvertement. C'est un talent que d'autres gens 
d*esprit auroient peine à acquérir. Je crois comme vous. Mon- 
sieur, que le grand ouvrier qui a formé tout ce que nous voyons 
de surprenant, s'est réservé des choses qui passent notre portée, 
et qu'il nous fera connoître en temps et lieu. C'est pourquoi la 
prudence veut, ce me semble, que nous profitions présenténient 
des conjonctures favorables pour . nous établir quelque repos, et 
laisser le reste entre ses mains. -Nous devons bien lui rendre des 
grâces des bonnes santés du Roi, de Monseigneur le Dauphin, et 
delà proximité d'une paix tant désirée; nous ne lui en devons 
pas moins de l'heureux accouchement de notre incomparable 
reine, qui se porte, comme notre joli infant, dans la perfection. 
J'ai eu l'honneur. Monsieur, de lui présenter, aujourd'hui, le 
dixième tome des Mille et une nuits, qui l'amusera des moments. 
Il est certain qu'il faut, dans les cours, se délasser l'esprit par des 
bagatelles qui. nous fassent comme, oublier quelques instants les 
affaires épineuses. Je crois que peu de princes en ont eu d'aussi 
difficiles à manier que Leurs Majestés Catholiques, et ce ne sera 
pas une médiocre gloire pour elles d'en sortir avec honneur, non 
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plus qu'au Roi leur grand-père de voir régner sa famille sur deux 
trônes qui ont donné de la jalousie à toute l'Europe. Il ne tien- 
dra pas à notre ami le marquis de Monteléon qu'on n'aplanisse 
les difficultés qui pourroient apporter quelque retardement à la 
conclusion de cette paix, son intention étant aussi bonne que sa 
capacité. Leurs Majestés Catholiques m'en paroissent très-con- 
tentes, se conduisant dans votre cour avec la sagesse qu'on avoit 
prévue. Je ne vous connois point, Monsieur, de plus vif, ni de 
meilleur ami que lui, et je puis avoir l'honneur de vous assurer 
que c'est un des endroits par où il me plaît davantage, vous 
honorant autant que vous le méritez, et étant fort sincèrement à 

vous. 

La Princesse des Ursins. 

XVII. 

A Madrid, le 2« juillet 1712. 

Quand vous ne m'eussiez pas fait, Monsieur, l'honneur de me 
marquer votre joie sur la naissance d'un infant et le peu qu'il a 
coûté à la Reine pour nous le donner, je n'aurois pas laissé d'avoir 
l'honneur d'en parler à Leurs Majestés, étant aussi sûre que je la 
suis de la sensible part que vous prenez à ce qui les touche. Soyez 
donc sûr, s'il vous plaît. Monsieur, que non-seulement je leur ai 
fait votre cour en cette occasion, mais encore qu'elles m'ont 
écoutée avec plaisir. Je vais augmenter le vôtre en vous assurant 
que le Roi, la Reine et leurs princes jouissent d'une santé parfaite. 
Gela ne répare pas les pertes que nous avons faites en France ; 
mais les gens de bien y trouvent quelque consolation, et je suis 
persuadée, Monsieur, que l'augmentation de la famille royale qui 
règne ici adoucit votre juste douleur. La paix prochaine, dont on 
nous donne de si fortes espérances, rétablira quelque calme où 
vous êtes, que je souhaite qui y dure longues années. Ponr le roi 
d'Espagne, qui, comme vous savez, a su prendre son parti aussi 
généreusement que prudemment, il se fait une idée de faire son 
bonheur en faisant celui de ses peuples, et la Reine, dont l'unique 
objet est la gloire et la satisfaction de Sa Majesté, y trouve la 
sienne propre. Ainsi ces princes, selon toutes les apparences, 
seront heureux. Le duc et la duchesse d'Havre^, qui ne peuvent les 

1. Le duc d*Havré était colonel des gardes wallonnes; la duchesse était 
sœur de la princesse des Ursins. 
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imiter que de loin, commencent leur mariage avec autant 
d'amitié l'un pour l'autre que s'il leur étoit permis de suivre leur 
exemple en cela. Je me suis contentée de leur lire l'article de 
votre lettre où vons traitez le chapitre du feu sacré des Vestales, 
et de me retirer après, pour éviter de voir l'embarras de cette 
nouvelle mariée, et ne point entendre dire des discours de celui 
qui auroit contribué à la faire rougir. Je n'ai pas eu le même 
procédé à l'égard du Roi et de la Reine , parce que je savois que 
Leurs Majestés ne feroient que rire de vos imaginations, qui éton- 
nent toujours par leurs singularités, mais qui n'en sont pas 
moins agréables ^ Je n'ai entendu personne parler plus juste que 
vous le faites de M. le duc de Vendôme ^, et il est certain que 
c'est une perte considérable pour Leurs Majestés Catholiques, 
principalement dans les circonstances où nous sommes, où les 
changements sont d'ordinaire nuisibles. Vous n'en trouverez 
point dans mon amitié. Monsieur; elle est trop bien fondée et 
trop sincère, pour que je ne sois pas la personne du monde qui 
vous honore davantage. Si quelqu'un pouvoit me le disputer, ce 
seroit M. le marquis de Monteléon, car tout ce qu'il écrit en 
cette cour est rempli de vos louanges. 

La Princesse des Ursins. 

Le carrosse de Monseigneur le prince des Asturies est arrivé, 
mais il n'est pas encore déballé. 

xvm. 

Au Buen-Retiro, le 27» juillet 1712. 

Le carrosse à six chevaux que votre charmante et malheureuse 
maîtresse, Monsieur, avoit envoyé à Monseigneur le prince des 
Asturies, est arrivé au Retire, et fait son plus grand plaisir. Il est 
magnifique dans sa petitesse, et on reconnoît bien, au bon goût 
dont il est fait, que c'est vous, Monsieur, qui l'aviez ordonné. 
Vous avez été contraint sans doute de prendre les chevaux fort 
jeunes, car sans cela vous les eussiez pris un peu plus hauts, 
pour qu'ils eussent eu plus de force. Il faut espérer qu'ils croî- 
tront, en les nourrissant bien. 

1. Les lettres du maréchal de Tessé sont en effet fort amusantes. Il y en 
a de curieux spécimens au Musée Britannique. 

2. Le duc de Vendôme était mort le 15 juin. 
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M. de la Gibaudiëre m'a donné avis que votre magnifique 
chaise seroit bientôt à Bayonne. M. d'Aubigny s'est chargé 
du soin de la faire transporter à Madrid. Je crois qu'elle siéra 
fort bien à la Reine, et que Sa Majesté y ajoutera de nou- 
velles grâces, quand elle se laissera voir dedans. J'ai peur néan- 
moins que cela ne fasse faire à Sa Majesté des réflexions mélan* 
coliques, et de plus d'une façon. Ce n'est point un galimatias : il 
n'est pas nécessaire d'en faire en ce rencontre; on peut s'expli- 
quer clairement sur les regrets qu'on a, et que l'on doit avoir 
d'avoir perdu une sœur si chérie. Le roi d'Espagne a beaucoup à 
travailler auparavant qu'il ait arraché toutes les épines qui l'in- 
commodent. Il s'en est défait de quelqu'unes (sic) ; mais il lui sera 
difficile de guérir de la piqûre que lui a faite celle de se voir 
obligé à faire une si affreuse renonciation pour lui et pour ses 
descendants ^ La générosité et la sagesse jointe (sic) à la piété de ce 
prince, l'ont engagé à prendre ce parti, quoiqu'il connoisse par- 
faitement la grandeur de son sacrifice, de même que la Reine. Il 
faut au moins espérer. Monsieur, que les deux monarchies en 
auront la paix extérieurement, car ni vous ni moi ne voudrions 
pas répondre de ce qui se passera à l'intérieur. Il me paroît pour- 
tant que, si Dieu nous conserve nos deux princes d'Espagne, il ne 
sera pas impossible à Sa Majesté Catholique d'y réformer des abus, 
et de s'y établir un règne glorieux et moins agité que ne l'a peut- 
être la France, si elle tomboit dans la minorité, dont ona vu tant 
d'exemples fâcheux. Mais, Monsieur, flattons-nous, pour notre 
consolation particulière et pour le bien public, que notre respec- 
table et aimable roi verra Mgr le Dauphin en âge de prendre 
le maniement du royaume, quand Sa Majesté, lasse des affaires, 
ne voudra plus songer qu'au repos. 11 ne faut point se tour- 
menter devant le temps, et la Providence remédie à bien des 
maux qui paroissent inévitables aux hommes, dont la plupart 
sont moins éclairés que vous. Pardonnez-moi, je vous supplie, 
cette louange, qui m'a échappé, en faveur de la sincérité avec 
laquelle j'ai l'honneur de vous protester que je suis, Monsieur, 
votre très-humble et très-obéissante servante. 

La Princesse des Ursins. 



1 . Les conditions dn traité d'Utrecht étaient, en effet, aussi sévères 
ponr l'Espagne que pour la France. 
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XIX. 



Au Buen-Retiro, le 7« août 1712. 

Nous avions su ici, Monsieur, par plusieurs lettres de Paris, 
que M. le maréchal de Yillars avait battu les enneniis\ en 
Flandres ; mais nous n'en avons été tout à fait assurés que par 
un courrier de M. le marquis de Torcy venu hier, qui con- 
firme cette bonne nouvelle, et avec des circonstances encore 
plus avantageuses ^ Gela nous a donné d'autant plus de joie, que 
ni vous, ni nous. Monsieur, ne prévoyons point cet heureux suc- 
cès, selon ce que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire par 
votre dernière lettre du 23 juillet. J'ai vu dans la relation de 
cette action que M. le chevalier de Tessé s'y étoit fort dis- 
tingué, et y avoit une blessure à la cuisse , mais qu'elle n'étoit 
pas dangereuse. Je ne laisse pas, Monsieur, d'en avoir de l'in- 
quiétude, parce qu'on ne peut entrer plus vivement que je fais 
dans tous vos sentimens. Un aussi bon père que vous, et aussi 
sensible à la gloire, n'est pas indifférent aux louanges qu'un fils 
s'attire, ni insensible à la crainte de le perdre. Il paroit que la 
paix pourra donner plus de tranquillité dans les familles, et que 
les Hollandois cesseront de s'y opposer quand ils verront qu'ils 
ne pourront plus soutenir le poids de la guerre sans le secours 
des Anglois. La reine Anne doit être piquée de ce que les troupes 
qui étoient à sa solde n'ont pas suivi le duc d'Ormond, et effecti- 
vement elle devroit faire connoître à ses alliés que sa supériorité 
et ses forces ne sont pas à mépriser. Gette princesse, du moins, ne 
fera plus de mal à la France et à l'Espagne, et c'est un soulage- 
ment. Cependant il en faut davantage pour le bien des deux mo- 
narchies. Dieu veuille môme que nos malheurs cessent après la 
paix générale I 

Si M. le marquis de Gastel-Rodrigo faisoit bien, il profiteroit 
de l'offre que vous faites touchant la livrée neuve dont vous pou- 
vez disposer ; je lui conseillerai , sans être sûre néanmoins 
absolument de le persuader. 

Votre ami le marquis de Monteléon est très-soigneux d'informer 
Sa Majesté Gatholique de ce qui a rapport à son service. Je suis 
fort aise. Monsieur, que le Roi et la Reine aient lieu d'en être 

1. Bataille de Denain, 24 juillet. 
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aussi contents qu'ils le sont. Il vous est extrêmement attaché, et 
je l'en aime encore davantage. Il m'a fait vos compliments et 
ceux de M. de Yaudémont, de Fontainebleau, dont je vous rends 
à tous deux mille très-humbles grâces, vous honorant sincère- 
ment et pour toujours. 

Là Princesse des Ursins. 

M. le comte d'Albert est venu en cette cour pour, faire des 
remerciements à Sa Majesté Catholique, de la part de M. l'élec- 
teur de Bavière, pour la cession des Pays-Bas. H seroit à 
souhaiter que ce prince en pût jouir par le traité de paix ; mais 
j'appréhende qu'on ne les veuille donner à un autre prince qui en 
a moins de besoin que Son Altesse Électorale. 



XX. 



A Bayonne, le 5* novembre 1712. 

Je ne pouvois guère, Monsieur, apprendre une nouvelle qui me 
fût plus agréable que celle que j'ai sue par M. le maréchal de 
Montrevel, en cette ville, du généralat des galères^ dont le Roi 
vous a honoré, et de la manière avec laquelle Sa Majesté l'a fait 
pour vous mieux marquer sa bonté et son estime. J'ai ressenti en 
cette occasion. Monsieur, très- vivement, à quel point je m'inté- 
resse à votre satisfaction, et je crois que notre ami le marquis de 
Monteléon, qui est un de vos plus fidèles serviteurs et admira- 
teurs, ne peut avoir eu plus de joie que j'en ai. Je me flatte. 
Monsieur, que vous en aurez un peu en apprenant que je me 
sens fort soulagée des remèdes de Bagnères, et que je vais retrou- 
ver Leurs Majestés Catholiques. Les eaux, qui sont toutes débor- 
dées en ce pays-ci, m'empêchent de partir de Bayonne jusqu'à 
ce qu'elles soient écoulées, dont je suis fort fâchée. M. le maré- 
chal de Montrevel, qui m'a fait l'honneur de m'y venir voir, 
m'y tient une compagnie bien agréable : vous n'aurez pas de peine 
à le croire, connoissant son esprit et sa politesse. Il m'a rendu 
des lettres de M™« de Maintenon, où elle me parle de vous, sur le 
beau présent que le Roi vous a fait, d'une manière qui me fait 
connoitre combien elle s'y intéresse, ce qui me donne beaucoup 
de plaisir, parce qu'on ne peut vous honorer davantage que je 

1. Il le Tendit ensuite au chevalier d'Orléans. (V. Saint-Simon, XIII, 43.) 
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fais, ni être avec plus de sincérité, Monsieur, votre très-humble 

et très-obéissante servante. 

La Pringbssb des U&sins. 

Je crois le marquis de Monteléon bien près de partir pour 
l'Angleterre, s'il ne Test déjà. Leurs Majestés Catholiques ne pou- 
voient faire un meilleur choix qu'en lui confiant leurs affaires, 
ayant autant d'esprit et de zèle qu'il en a pour leur service. Les 
miennes particulières ne pouvoient tomber en meilleures mains 
que les siennes. 

XXI. 



A Madrid, le 14* décembre 1712. 

Je voudrois, Monsieur, que vous prissiez autant de plaisir à 
m'écrire que je prends à lire vos lettres : vous vous occuperiez 
souvent à me faire cet honneur. Elles satisfont également et 
l'esprit et le cœur, et Leurs Majestés Catholiques, auxquelles j'ai 
l'honneur de les montrer, les lisent toujours avec satisfaction. Je 
crois que vous ne douterez pas de celle que j'ai de me retrouver 
à leurs pieds, et d'avoir remarqué en elles les mêmes bontés, et, 
si je l'ose dire, quelque joie de m'y revoir. Leur santé et celle de 
nos deux princes est, grâces à Dieu, très-bonne. Je crois que 
l'espérance d'une prochaine paix y contribue , car il n'y a point 
de meilleur remède pour l'acquérir ou pour la conserver, que de 
penser que Ton va s'affermir sur un trône tant d'années disputé, 
et dont on a la principale obligation à son courage et à sa fer- 
meté. Vous m'avouerez, Monsieur, que rien n'est plus propre à 
flatter la gloire d'un grand monarque. Notre ami le marquis de 
Monteléon est apparemment parti pour aller donner la dernière 
main à cet important ouvrage. Il a raison quand il compte sur 
ma bonne volonté, l'estime et l'affection que j'ai pour lui m'en- 
gageant, en tout rencontre, à faire remarquer et valoir sa fidélité 
et son zèle pour le service de son maître. Je n'ai pas manqué. 
Monsieur, de prendre la liberté de représenter combien il étoit 
nécessaire de le secourir dans son ambassade, où il ne devoit pas 
paroi tre sans toute la décence convenable au caractère de ministre 
d'un tel roi : il m'a paru qu'on avoit donné là-dessus les meilleurs 
ordres qu'on pouvoit. 

Que j'aurois des choses à répondre à tout ce que vous me dites 
à propos d'une conversation que vous aviez eue avec M"»« de 
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Maintenon, où il fut question de cette illustre maîtresse, dont le 
sort a été si malheureux, et à quoi je ne puis songer sans en être 
presque aussi touchée que vous, Monsieur, qu'elle honoroit d'une 
si particulière affection et confiance I Je n'aurois pas moins de 
questions à vous faire sur ce sujet. Mais il vaut mieux se taire 
que de vouloir raisonner de si loin sur des matières incompréhen- 
sibles, dont vous ne pourriez m'éclaircir. 

Je sais parfaitement bon gré à M™« de Maintenôn de la 
réponse qu'elle vous fit quand vous lui racontâtes ce que cette 
pauvre princesse vous avoit dit touchant les personnes qu'elle 
croyoit les plus de ses ennemis ; je passe le reste sous silence. 

Le roi d'Espagne, Monsieur, pour suivre le conseil du Roi, a 
ordonné au prince de Tzerclaës de faire marcher un gros déta- 
chement pour faire une diversion, afin que M. le maréchal de 
Berwick fit plus aisément ce qu'il a à entreprendre pour le secours 
de Girone. Je crois que nous saurons bientôt si son entreprise 
aura réussi, comme il est à souhaiter. Je ne veux pas finir sans 
avoir l'honneur de vous dire deux mots sur mon état, dont je suis 
contente, ressentant de plus en plus le bon effet des eaux de 
Bagnères. Je voudrois l'être autant de la grossesse de la duchesse 
d'Havre; mais elle en est trop incommodée pour être tranquille 
jusqu'à ce qu'elle soit accouchée. Elle a la fièvre, qui s'est tournée 
en continue depuis deux jours. Elle n'est pas heureusement vio- 
lente, et les médecins espèrent que les suites n'en seront pas 
fâcheuses. M. le duc d'Havre, qui l'aime passionnément, n'a 
pas moins d'impatience que j'en ai de la venue de M™« Gom- 
point, que j'ai peur qui ne se soit noyée en chemin, n'ayant 
rien appris d'elle depuis qu'elle est partie de Paris. La présence 
d'une femme de sa profession nous seroit d'un grand secours, 
celles de Madrid ne passant pas pour être habiles. Vous, dont le 
cœur est tendre pour vos proches et pour vos amis, comprendrez 
aisément ma juste peine pour une nièce qui m'est fort chère. 
Soyez persuadé, je vous supplie. Monsieur, qu'il est impossible 
d'être plus que je le suis votre très-humble et très-obéissante 
servante. 

La Princesse des Ursins. 

(A suivre.) 



LES COMPTES DTNE DAME PARISIENNE 

sous LOUIS XI. 
(1463-1467.) 

remprunte aux archives du marquisat de Goussainville un 
document qui ne manque pas d'intérêt pour Pétude de la vie 
intérieure d'une famille noble de Paris dans la seconde partie 
du quinzième siècle. C'est le registre où la veuve d'un Montmo- 
rency, de la branche des seigneurs d^Avrémesnil et de Gous- 
sainville * y faisait inscrire une partie de ses dépenses journalières. 

Charles de Montmorency, seigneur de Bouqueval, de Gous- 
sainville en partie, d'Eaubonne, Baubigny, Stains, Tresmes, 
Silly et Montgison, était fils de Mathieu de Montmorency-Gous- 
sainville et de Jeanne Bracque -, par son père, il tenait à la 
descendance du grand Mathieu lY de Montmorency, et par sa 
mère à une riche famille parisienne que des charges à la cour 
et dans la fhiance avaient &it sortir des rangs de la bourgeoisie. 
Le seigneur de Bouqueval avait suivi longtemps Artus de Bre- 
tagne, comte de Richemont, connétable de France, comme 
conseiller, chambellan et maître d'hôtel ; plus tard, il passa, 
avec la même qualité de maître d'hôtel, au service du roi Jean. 
Le 44 mai 4447, il épousa à Parthenay Jeanne Ratault, issue 
d'une bonne famille de Poitou ^, qui s'alliait aux Yivonne, aux 
Saint-Gelais, aux Montberon, aux Marconnay, etc. ^. Le comte 

1. Dnchesne^ EUt, généal. de la maison de Montmorency, p. 511-520. 

2. Elle était fiUe de Bertrand Ratault, chevalier, seignear de Curzay, et 
de Marguerite Rouault. 

3. Suirant la généalogie des Ratault, leurs armes étaient Sargeni à six 
burelles d'azur et une bande ëcotée de gueules sur le tout. Le sceau de 
Jeanne Ratault, dont une empreinte est consenrée aux Archives nationales, 
porte un écu en losange (de veuve), parti au 1*' de Ilontmorency-Gons- 
sainville, et au 2* d'un burelé brisé d'une bande engrélée. 

ANNUAIRB-BULLBTIN, T. XV, 1878. 14 
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de Richemont ^ , présent au mariage, donna deux mille écus d'or 
au mari, deux mille cinq cents à Tépousée, et les parents de 
celle-ci lui firent en outre une dot de quinze cents écus. 

Charles de Montmorency mourut le 5 janvier 4 462 (ancien 
style) y ne laissant que quatre fiUes, qui finirent, au quatrième 
degré, cette branche de Montmorency. 

La première fille, Jacqueline ou Jacquette, venait d'épouser, 
le 40 juillet précédent (4462), Guillaume de Sévigné, seigneur 
du lieu de ce nom, du Ghâtelet et des Rochers. Ce jeune sei- 
gneur breton était fils d'un autre Guillaume, chambellan du 
duc Jean YI, et pour lequel la terre de Sévigné, fief sans impor- 
tance, avait été érigée en titre de bannière. Le mari de Jacquette 
de Montmorency flit aussi plus tard chambellan du duc de Bre- 
tagne ; mais il s'attira alors l'inimitié de Pierre Landais, qui fit 
dévaster ses terres, abattre ses bois et démolir son château, où 
l'on admirait une galerie de cent pieds de long sur trente de 
large. Quand la ligue des seigneurs bretons eut eu raison de 
Landais, Guillaume de Sévigné reconquit à la fois ses biens et 
les bonnes grâces de son prince, qui l'indemnisa de ses pertes. 
Quoique conclu sous les auspices du duc de Bretagne, son 
mariage a?ec une héritière de l'Ile-de-France ne s'était fait 
qu'après mûre enquête des Montmorency, qui avaient envoyé 
des agents dans ces pays lointains pour « enquérir que c*étoit 
de messire Guillaume, seigneur de Sévigné, et quelle terre il 
avoit. » La dot de Jacquette de Montmorency avait été de deux 
mille écus d'or, plus une pareille somme encore payée par 
M. de Bouqueval peu de jours avant sa mort, et une rente de 
quatre cents livres sur les terres paternelles ^. Elle eut cinq 
en&nts, dont l'aîné, qui se qualifia seigneur de Sévigné, des 
Rochers, de Tresmes, Baubigny, Bouqueval, etc., flit le quint- 
aleul du marquis Henri de Sévigné; le second, seigneur de 
Tresmes,^ Ëaubonne, etc., forma aussi une branche. 

Les trois autres filles de M. de Bouqueval étaient mineures et 
furent placées sous la tutelle de leur beau-frère le seigneur de 

1. Artns de Bretagne avait hérité de la seigneurie de Parthenay Tingt 
ans auparavant. Voyez son histoire par Gnillaume Gruel. 

2. n y eut plus tard des procès pour l'assignation de cette rente. 
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Sévigné. L'une, Catherine de Montmorency, qui ^usa, par 
contrat du 4 décembre 4468, Philippe d'Aunoy, seigneur 
d'Orvilie et en partie de Goussainville, lui porta en dot, outre 
l'autre partie de cette dernière seigneurie^ des terres dans le 
Valois, Tresmes et Silly, qui venaient de sa bisaïeule maternelle^ 
Elle mourut le 40 août 4524, fort âgée et en état d'enfance. 
Tout son héritage et celui de Philippe d' Aunoy se réunirent à la 
génération suivante, entre les mains de Jeanne d' Aunoy, femme 
du « bon président » Thibaud Baillet, pour se partager enfin 
entre leurs petits-en&nts du nom de Nicolay et de Potier. Les 
uns eurent ainsi Goussainville, qui Ait érigé en marquisat en 
4645, et les autres Tresmes-Gesvres, qui devint duché-pairie 
en 4648 ^ 

Selon les généalogistes, la troisième fille, Marguerite de Mont- 
morency, épousa, le 4 2 février 4 470, Antoine de Yilliers, sei- 
gneur d'Avesnes et de Moliens en Beauvaiais. Elle mourut 
quelques années plus tard, laissant une fille. Son mari, qui 
était fils de Jacques de Yilliers de l'Isle-Adam et de Jeanne de 
Meelle, et fî^re aîné de l'évêque de Beauvais et du grand-maître 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, contracta une seconde 
alliance, en 4 480, avec Agnès du Moulin. 

Enfin, on verra par notre livre de comptes, qui fait souvent 
mention des filles de M. de Bouqueval, que la quatrième, nom- 
mée Jeanne et mise dès sa plus tendre enfance à l'abbaye de 
Longchamp, y ât profession à six ans et demi. Elle mourut 
vingt-quatre ans plus tard. 

La mère, Jeanne Ratault, ayant survécu près de trente ans à 
son mari, testa le 45 août 4494), et dut mourir quelques jours 
après. 

Son livre de comptes, qui se trouve aujourd'hui confondu 
parmi des livres terriers et censiers, avec' les comptes de 
recette et d'exploitation de la seigneurie de Goussainville, se 
compose de 53 feuillets in-quarto. Le nombre des articles est 
de 590, s'étendant du 5 janvier 4462 (anc. style], jour delà 
mort de Charles de Montmorency, au mois de mars 4466, avant 

1. Voir VHitMre généalogique de la tnaitan de Montmoreneg, par 
André DadMsne, p. 517-520. 
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Pâques. Je n^en extrais qu'un nombre assez restreint d'artides, 
et, par conséquent, on ne pourra tirer de la présente publication 
aucune conclusion positive sur Tensemble de la dépense annuelle 
de Jeanne Ratault ^ D'ailleurs, ce n'est que la dépense faite sur 
les fonds d'un seul des receveurs ou régisseurs qui adminis- 
traient ses biens à Paris ou aux environs, et, ce receveur, Jean 
Dîlais, étant chargé du détail de la dépense de bouche journa- 
lière, n'en rend compte que de loin en loin, en un seul article 
d'ensemble. On trouvera néanmoins nombre d'achats de den- 
rées ou d'objets de ménage, dont les prix sont utiles à relever, 
aussi bien que les salaires des journaliers et journalières, 
ouvriers ou ouvrières à façon, porteurs, messagers, etc. L'épi- 
cerie et les articles de sucrerie, qui étaient encore très chers et 
d'un usage peu commun, reviennent assez fréquemment. Chaque 
année, il y a quelques achats au Lendit. Les plus grosses 
« mises » sont celles de Papothicaire, du médecin et du chirur- 
gien, des tailleurs, couturiers ou couturières, des marchands 
d'étoffes et de fourrures, et surtout les dépenses pieuses. Le 
compte commençant au lendemain même de la mort de M. de 
Montmorency^, on y trouve un détail très minutieux, et 
par suite fort intéressant, de ses obsèques, des services et 
anniversaires innombrables célébrés pour le repos de son âme, 
à Paris, à Taverny, en Poitou, etc.; puis, l'exécution de son 
testament et la délivrance d'un grand nombre de legs; la mise 
en deuil de toute la maison, gens et logis. Jeanne Ratault, avec 
ses filles, ses chambrières et ses serviteurs, va faire brûler des 
cierges partout, jusqu'à Boulogne, et même jusqu'à Notre-Dame 
de Pontoise; cependant elle se contente d'envoyer un représen- 
tant pour tdLiTG les pèlerinages ordonnés par son mari au Mont- 
Saint-Michel et en Lorraine. 



1. On y Yoit du moins qu'elle était très économe, très < regardante, » 
car, plus d'une fois, elle conteste les c parties » des ouvriers ou des journa- 
liers, aussi bien que celles de l'apothicaire, du chirurgien ou de l'entre- 
preneur d'obsèques. Elle a un expert pour réviser les comptes des rece- 
veurs de ses diverses terres. 

2. Nous n'avons quhine simple mention de Tinventaire fait à cette occa- 
sion, le 8 février 1462 (ancien style). Cette pièce eût complété d'une façon 
intéressante les renseignements que fournit le livre de comptes. 
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11 y a beaucoup de détails sur rorganisation de son intérieur, 
mais peu sur son hôtel de Paris ^ on voit cependant quHl conte- 
nait un jardin, avec vigne, et une chapelle. Médiocrement riche, 
la veuve de Charles de Montmorency, qui n'est qualifiée jamais 
que de damoiselle, quoiqu'elle fût de fort bonne race aussi bien 
que son mari \ s'occupe soigneusement de Texploîtation de ses 
terres du Valois ou de FIle-de-France *. Non-seulement elle 
veille aux récoltes, mais elle les consomme en partie dans son 
logis de Paris, y faisant faire son pain, « sinon quand viennent 
gens, » et débitant même, à. la façon des Italiens, ses grains et 
son vin. 

Elle &it d'ailleurs de fréquents voyages en Valois, où plu- 
sieurs chariots la transportent avec sa suite, et c'est là qu'elle 
émigré lors de Pépidémie de 4466, laissant Thôtel de Paris à la 
garde d'une vieille et fidèle chambrière. 

On trouvera aussi quelques renseignements sur l'accomplis^ 
sèment des devoirs féodaux dont les terres étaient tenues envers 
le seigneur dominant *, d'autres encore sur les frais incidents de 
divers procès : force épices, présents et gratifications aux gens 
du parlement, depuis le président Thiboust jusqu'au clerc du 
greffe. 

La monnaie parisis est seule employée dans ce compte, 
savoir : la livre ', le sou, le denier et le teston. On y voit aussi 
figurer : Técu, valant 4 livre 2 sous; le franc, valant 46 sous, 
et, une seule fois, le lion d'or, ancienne monnaie du siècle pré- 
cédent^, comptée pour 4 écu 4/4 ou 27 sous 6 deniers parisis. 

Les tables données par Leber, en 4844 ^, offrent quelques 



1. Charles de Montmorency n'ent jamais <iae la qualité d'écuyer, quoique 
son père et tous ses descendants eussent eu celle de cheyalier. 

2. Nous possédons trois comptes de son mari qui donnent les détails les 
plus précis sur l'exploitation agricole de la seigneurie de GoussainYiUe. 
L'une de ces pièces est recouverte d'un fragment en vélin de compte de 
Bertrand du Guesclin. 

3. La livre tournois représentait alors un peu plus de 7 francs, comme 
valeur intrinsèque. 

4. Le Blanc, p. 303. 

5. Mémoires présentés à l'Académie des inseripUons, 1** série, tome I, 
p. 280 et 288. 
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éléments de comparaison sur le prix des denrées, des mains- 
d'œuvre ou des dépenses d'obsèques^ mais le Jotirnal d'un 
btntrgeois de Paru sotu le règne de Charles VU serait beau« 
eoup plus utile sous ce rapport, quoique s'arrètant à Tannée 
4449 : on sait que, presque à chaque page, il enregistre le prix 
courant de toutes les denrées dont s'alimentaient Paris et le pays 
environnant. A. B. 



MISE faicte sur la recepte devant dite par noble damoiselle Jehanne 
Ratault, vefve de feu noble homme Charles de Montm^orancy, en 
son vivant s' de Boucqueval, de Baubigny et de Goussanville , 
tant des mises et despences ordinaires de bouche pour elle, ses 
filles et autres de sa maison, que de toutes autres mises extra^ 
ordinaires et autrement, et tant pour elle que comms aiant le bail 
et gouvernement de ses en/fans. Commancée à faire ladite mise 
depuis le trespas dudit feu noble homme Charles de Montmo^ 
rancy, que Dieu absoille, qui fut le cinquiesm^ jour de janvier 
l'an mil gggg soixante deux, jusques au.,,. 

Janvier gggglxii. 

Et premièrement, bailla ladite damoiselle à Jehan Davy, 
escuier, son serviteur, qui luy estoient deuz, qu'il avoit baillez par 
le commandement de feu mondit s', c'est assavoir : à Massé des 
Pretz *, qui avoit esté serviteur long temps de feu mondit s', la 
somme de vj escuz; à ung autre, nommé Régné, qui pareillement 
avoit esté serviteur d'icellui s*", iiij escuz, et j escu à ma damoi- 
selle. Pour ce ycy, que madite damoiselle rendit et bailla audit 
Jehan Davy ladite somme de xj escuz. 

A maistre Lovier, clerc du greffe de Parlement, pour certaines 
diligences qu'il avoit faictes de solliciter en Parlement pour faire 
juger certains arrestz qui furent prononcé pour feu mondit s' et 

1. 24 septembre 1439; quittance par laquelle noble bomme Jean deHar- 
geville, écuyer, de la garnison de Chartres^ sous Tbibault d'Armagnac 
dit de Termes, bailli et capitaine de Chartres, reconnaît avoir reçu de 
H. de Bouqaeyal, cbambellan de Mons' le Connétable^ une somme de 
100 écus d'or c pour responce faicte par ledit Charles de Montmorency 
pour la rançon de Jehan des Prez, qui estoit prisonnier dudit Hargeyllle, 
et dont ledit Charles lui avoit baillé son scellé, montant cent salnz d'or, 
pour la cause que dessus. » (Orig. aux Archires Nicolay.) 
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les siens, à rencontre du Galoys d'Aunay^, luy bailla ladite 
damoiselle, ainsi que feu mondit s' lui avoit promis viij escuz. 

Gy après s'ensuivent les mises et despences qui ont eàté faictes 
pour l'enterrement et sépulture dudit feu Mons' de Boucqueval^, 
que Dieu absoille, et ce qui a esté payé par ladite damoiselle tou* 
chant le testament et ordonnance dudit feu mondit s', ainsi et 
par la manière que s'ensuit; lequel s' trespassa le v* jour de jan- 
vier mil GGGG Lxn, ainsi que desus est dit, et fut enterré le ^j• 
jour dudit moys : 

Et premièrement, fut mis, baillé et payé à Arnoulet Huguet, 
bûcheur, demourant près la Croix du Tirouer, pour le serqueux 
de bois pour mectre en terre le corps dudit deffunct, la somme 
de xvj s. p. 

Item, à quatre petiz enfifans du Sainct Esprit qui portèrent le 
poelle sur le corps dudit s', à chascun viij d. p., bailla ou fit 
bailler ladite damoiselle ij s. viij d. p. 

Item, à deux hommes qui descendirent le corps en la fousse, à 
chacun x d.; ainsi ycy, à eulx xvj d. p.*. 

Item, pour j pain blanc qui fut offert durant que l'on faisoit le 
service en l'église de Baint Germain TAuxerrois, sur ledit corps 

xvj d. p. 

Item, pour offrir et qui fut offert avec ledit pain viij d. p. 

Item, pour les offrandes qui furent faictes ledit jour et baillées 
selon la coustume de Paris, fut mis xxv s. iv d. p. 

Item, pour cxvij 1. iij quarts de cire, que bailla Jacques le 
Brest, marchant espicier de Paris, le jeudi vj« jour dudit moys 
de janvier, que ledit s^ fut enterré, pour faire son luminaire, 
tant pour le veiller la nuit en sa maison, pour xxiiij torches qui 
furent faites, que pour plusieurs sairges qui furent aussi faiz pour 



1. n sera encore question plusieurs fois de ce procès. Par trois 
arrêts du Parlement en date du 23 décembre 1462, Jean d'Aunoy, dit le 
Gallois, chevalier, seigneur d'Orville, Goussainville en partie, Louvres, 
Villeron, Silly, Montretout, etc., fut condanmé à payer à Jeanne Ratault 
et à ses enSânls les dépens de Tinstance qu*il soutenait contre eux. Ces 
procédures ne devaient finir qu'un peu plus tard, par l'alliance de Philippe 
d'Aunoy et de Catherine de Montmorency, entre les mains desquels la 
seigneurie de Goussainville, depuis longtemps divisée, se réunit en 1468. 

2. Bouqueval est aujourd'hui une petite localité de 126 habitants, située 
au N.-E. d'Écouen, entre Goussainville et le Plessis-Gassot. Voyez VHis^ 
Mre du dioeèse de Paris, par Tabbé Lebenf, tome Y, p. 395. 

3. Le ms. porte bien ce chiffre. 
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sondit obsèque, ainsi qu'il est apparu par les parties dudit 
Brest; à iij s. iiij d. p. la livre, a baillé et payé audit le Brest la 
somme de ziz* xiij s. p. 

Item, plus a payé ou fait paier ladite damoiselle à Jehan 
Aubert et Jehan Lescot, crieurs de Paris, pour avoir fourny de x 
manteaulz à faire le dueil pour xzziij varletz vestus de noir, tant 
pour porter le corps dudit deffunct que le luminaire avec luy, et 
xij autres varletz pour tenir les torches durant le service, pour 
avoir aussi fourny de Ixiiij sarges qui furent tendues tant à Téglise 
que à Tostel dudit deffunct, que pour iiij crieurs qui crièrent le 
corps par la ville et le convolèrent à régUse ; combien que, par 
compte fait avec les dessusditz, estoit deu vijft ix s. iiij d., paia 
seulement ladite damoiselle ^j ^ P- 

Item, le vj« jour dudit moys de janvier, mist ladite damoi- 
selle qu'elle paia ou fîst paier au couvent des frères Prescheurs 
de Paris, en acomplissement le testament et dernière voulenté 
dudit deffunct, qu'il leur avoit donné et légué pour prier Dieu 
pour lui, leur a baillé trois francs, qui vallent xlviij s. p. 

Item, plus a mis qu'elle a baillé et payé aux marliers de Saint 
Germain l'Auxerrois, le vj« jour dudit mois, que ledit deffunct 
avoit donné et légué par sondit testament à l'ouvre dudit Saint 
Germain l'Auxerrois, la somme de xij it p. 

Item, plus a mis qu'elle [a] aussi payé pour pareille cause au 
couvent des Augustins, et pour avoir dit sur le corps dudit def- 
funct vigille de mors à ix leçons et ix pseaulmes et avoir conduit 
ledit corps jusques à sa sépulture, trois autres francs, vallans 

xlviij s, p. 

Item, a paie pour pareille cause a Mess» les doyen et chap- 
pitre de Saint Germain l'Auxerrois de Paris, en laquelle église a 
esté ensépulturé ledit corps dudit deffunct, ainsi qu'il avoit dit 
et ordonné par sondit testament, pour le service qui a esté fait 
le jour de sa sépulture ; leur a paie la somme de dix 1. par.; et 
pour le drap ou paile qui a esté mis sur ledit corps durant ledit 
service, a paie xxiiij s. p.; qui est pour le tout xj « iiij s. p. 

Item, le vij« jour dudict mois, a paie à l'église Nostre Dame de 
Paris , que ledit deffunct avoit pareillement laissé et ordonné 
pour prier Dieu pour lui viij * p. 

Item, ledit jour, au couvent des frères Garmes de Paris, pour 
avoir dit vigilles de mors sur ledit corps, qu'il leur avoit 
ordonné et laissé pour pareille cause, iij fr., qui vallent xlviij s. p. 

Item, ledit vij* jour dudit mois, aux marliers de l'église 
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Saint Germain TAuxenroys de Paris, pour avoir faicte la sonnerie 
de toutes les cloches durant le soir que ledit s' fut trespassé et 
durant le service et Tenterrement dudit de£funct, a baillé ladite 
damoiselle, par Jehan Dilaiz, la somme de iiij 1. p., et viij s. pour 
la fosse; ainsi, ycy iiij a viij s. p. 

Item, ledit vij« jour dudit moys, a plus baillé et mis ladite 
damoiselle, par la main dudit Jehan Dilais, au couvent des 
frères Qordelliers de Paris, pour avoir dit vigilles de mors à ix 
leçons et ix pseaulmes, et pour avoir conduit le corps dudit def- 
funct jusques à l'église de sa sépulture, a baillé xlviij s. p. 

Item, le viij« jour dudit moys, a plus baillé et mis ladite 
damoiselle, pour ledit testament, et que ledit dôffunct avoit et a 
ordonné estre baillé à l'Ostel Dieu de Paris, pour estre acuilly et 
participant es prières et oraisons et es ouvres de charité qui 
chacun jour ont esté, sont et seront faictes oudit hostel, la 
somme de xxij ft p. 

Item, plus a mis, ledit viij* jour dudit moys, qu'elle a baillé 
ou fait bailler, pour ledit testament et à cause de l'exécution des- 
susdite, à Mons' le curé de Saint Germain l'Auxerrois, xxiiij s. p., 
aux chappelains de ladite église, xij s. p., et aux clers d'icelle 
dite église, viij s. p.; qui est en somme toute pour lesdites trois 
parties xliiij s. p. 

Item, a plus baillé et mis ladite damoiselle, le ix« jour dudict 
moys, par la main de Jehan Dilais, son serviteur, à Golecte la 
Mossienne et Katerine la Foulquerelle, semonneresses de corps à 
Paris, pour leur paine et travaulx d'avoir fait la semonse de l'en- 
terrement et service dudit deffunct xij s. p. 

Item, le ix^ jour dudict moys, à Bleuet Séguier, appothicaire 
du Roy, demourant à Paris, pour plusieurs drogueries, receptes 
de médecines, ordonnées partie dès le mois de septembre devant 
le trespas dudit deffunct et baillées à icellui deftunct, que aussi 
depuis et durant sa maladie, jusques au v* jour de janvier qu'il 
trespassa, avoit eu pour partie, ainsi qu'il est apparu, pour la 
somme de xij 1. v s. iiij d. p., dont ladite damoiselle n'a seule- 
ment payé, qu'elle a contesté lesdites parties le mieulx qu'elle a 
peu, que la somme de x « p. 

Item, a plus mis et baillé, le x« jour dudit janvier, aux mar- 
liers de l'église Saint Innocent à Paris , pour ledit testament et 
pour les causes dessusdites, et qu'il laissa à l'euvre de ladite 
église, la somme de vj « p. 

Item, le dixiesme jour dudit moys, aux maistres de la chap- 
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pelle et hospital du Saint Esprit fondez à Pari6, en Grève, pour 
pareille cause que ledit defifunct avoit laissé et légué pour prier 
Dieu pour Tâme de luy et de ses parens et amis trespassez 

vj *p. 

Item, a plus baillé et mis, par les mains de Jehan Dilais, le 
xj« jour dudit mois de janvier, à Guillaume Prévost, maçon, 
pour la cause dessusdite, pour avoir levé la tumbe de où la mère^ 
dudit deffunct avoit esté autresfois enterrée, et où ledit deffunct 
a esté aussi mis et enterré , et pour avoir remis aussi ladite 
tumbe sur ledit defifunct xvj s. p. 

Item, plus a mis et baillé et paie ladite damoiselle, le zj« jour 
dudit mois, à Martine, vefve de feu Jehan de Normandie, en 
son vivant paintre, pour avoir fait faire et livré par ladite Mar-> 
tine ou par Jehan Paren la quantité de trois xijQ«s et x grans 
escussons aux armes dudit deffunct 3, pour six xijnes et viij petiz 
escussons, le tout pour servir à mectre où il appartenoit, pour 
l'enterrement dudit defifunct Ixxij s. p. 

Février cccc lxii. 

Premièrement, le iiij* jour dudict moys de février, a mis et payé 
ladite damoiselle, par les mains de Jehan Dilais, à Guillaume de 
Ghailly, dit Motin, tailleur de robes, tant pour vj aulnes et demye 
de doubleure noire pour mectre es robes de Jehan Dilais et Jehan 
Davy et Guillemin, palefrenier de feu mondit s', pour demie 
aulne de frise pour les chapperons dudit Davy et Dilais^ que 
pour les façons de leursdites robbes et chapperons iv « p. 

Item 3; a plus mis ladite damoiselle qu'elle a baillé par la main 

1. Jeanne Bracqne, fille d'un trésorier des guerres, mariée en 1388 à 
Mathieu de Montmorency, che?alier, seigneur de Goussainville et de Bou- 
queval. Le Laboureur a fait plusieurs erreurs sur cette famille, dans ses 
Tombeaux des personnes Ultistres (1642), p. 305. 

2. Selon un sceau de Tannée 1462, le seigneur de Bouqueval portait les 
armes de Montmorency brisées d'un lambel, avec un heaume cime d'une 
tête de lion et supporté par deux autres lions. Voir aussi la tombe de son 
aïeul (mort en 1360), dans l'église de Tavemy (Seine- et^Oise). 

3. Nous passons plusieurs articles qui sont en('x>re relatifs à l'exécuticm 
testamentaire : 100 messes dites le jour des obsèques, six articles de 
31 messes de requiem dites à Saint-Geraiain-rAuxerrois, 31 autres dans 
réglise de la Ronde, au diocèse de Maillezais, et autant dans Téglise de 
Goussainville, au taux de 2 s. la messe ; 20 « distribuées aux pauvres le 
jour de l'obit; 3 écus au chapitre, pour avoir la permission d'ouTrir la 
sépulture, etc. 
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dudit Dilais, pour paracheyer de paier le drappier de qui elle 
avoit fait prendre les draps pour faire les robbes, manteaulx et 
chapperous qu'elle fîst faire pour elle, ses filles, et pour ses gens, 
pour le dueil qui fut fait pour ledit deffunct, xx escuz, qui 
vallent xxij « p. 

Item, a mis icelle damoiselle qu'elle a baillé à Pierre Ménart, 
peletier, pour dix sept cens de menu ver achecté de lui pour 
fourrer lesditz manteaulx et chapperons, dix sept lions et unze solz 
par., qui vallent, à j escu et quart chacun lion, qui sont xxvij s. 
vj d. p., qui sont les quatre lions v escuz, vallant à monnoie la 
somme de xxiij 1. vij s. vj d. p., et puis xj s. p., qui sont oultre; 
ainsi est, pour le tout que vallent lesditz xvij lions et onze s. p., 
la somme de xxiij « xviij s. vj d. p. 

Item, à ung cousturier, pour la façon de deux grans manteaulx 
et deux chapperons pour ladite damoiselle et ses filles, qu'il 
falloit avoir pour faire le dueil, paya xxvj s. p. 

Item, plus paia audit cousturier, pour la façon de quatre 
corsez et deux petites robes, tant pour elle que pour ses trois 
filles ïij s. viij d. p. 

Item, a mis pour deux chenetz de fer poisans xvij 1. de fer, qui 
estoient neccessaires à la chambre de ladite damoiselle 

ix s. viij d. p. 

Item, à une cousturière, pour la façon de deux robes, a baillé 
et mis pour sa fille petite estant à Long Champ ^ vj s. viij d. p. 

Item, pour avoir fait taindre lesdites deux robes ix s. p. 

Item, le xxiij* jour dudit moys, a mis qu'elle a baillé à Jehan 
Davy, pour emploier tant en la despence de bouche pour Fostel 
de ladite damoiselle que pour achecter du foin, qu'il n'y en avoit 
point en la maison, et Mons' de Sévigné y estoit et y avoit tous- 
jours esté durant la maladie dudit deffunct, quatre escuz, qui 
vallent iv » viij s. p. 

Item, plus mîst qu'elle bailla à Jehan Dilais, son serviteur, 
pour aller à maistre Thibault Artaud, maistre Jehan de Yau- 
detar^, et les assembler avec maistre Jehan Simon ^, pour faire 
coUacion et avoir conseil comment elle se devroit gouverner tou- 
chant le bail de ses enffans, ij escuz, vallans xliiij s. p. 



1. Voyez plus loin, p. 223, 232, 234, etc. 

2. Conseiller au Cbâtelet. 

3. Conseiller au Parlement. 
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Mars GGGG LXII. 

Item, le iiij« jour, mist ladite damoiselle, par la mam de Jehan 

Dilais, pour avoir un brochet, une carpe et une anguile, qui fut 

le tout donné au président Tiboust^, affîn que se fust son plaisir 

d'avoir pour recommandé en bonne justice et briefve expédition 

certain arrest prest à donner en la court de Parlement pour ladite 

damoiselle et sesdites filles contre le Galoys d'Aunay, xxiiij s. 

• • • • j 
luj d. p. 

Item, le iiij^ jour dudit moys, aux dames de Long Champ, leur 
envoya ladite damoiselle qu'elle leur donna pour l'amour ;de sa 
fille Jehanne, qui est audit lieu, xxiiij livres de figues et raizins 
de caresme, dont elle paya xxij s. p. 

Le x« jour dudit mois, mist ladite damoiselle à maistre 
Régnant, sirurgien, pour plusieurs cures qu'il avoit faites, tant 
pour ladite damoiselle que pour sesdites filles, iij escuz vallans 

Ixvj s. p. 

Item, plus a mis qu'elle a baillé ou fait bailler à frère Oudin 
Bouête, garde des reliques du Mont Saint-Michel, par la main de 
Guillaume Riou, alias Vitré, huilier demeurant à Paris, qui a 
esté dudit Paris audit lieu du Mont Saint-Michel, où il a offert 
pour ledit defifunct, ainsi qu'il avoit ordonné faire, d'une part 
xxxij s. p., ung cierge d'une livre, et pour une messe qu'il a fait 
dire, le tout pour l'âme d'icellui deffunct, qui a esté baillé pour 
le cierge iiij s. p., et pour la messe ij s. p.; ainsi a mis pour le 
tout xxxix s. p. 

Item, le xvj« jour dudit moys, a mis ladite damoiselle qu'elle 
fist bailler à ung jardinier qui pour lors mist à point le jardin de 
la maison de ladite damoiselle à Paris xj s. p. 

Item, le lundi xxj« jour dudit moys, à maistres François 
Halle ^, Thibault Artaud, Luislier, et Jehan de Yaudetar, qui 
furent touz assemblez en l'ostel de ladite damoiselle à Paris, 
avec le conseil de Mons' de Sévigné, pour faire coUacion sur ce 
que mondit s' disoit que dès lors il devoit et povoit prendre et 
avoir la terre qui lui avoit esté promise en mariage, et ladite 
damoiselle disoit que non^, leur fut baillé à chascun j escu, qui 
valent iiij ft viij s. p. 

1. Robert Thiboust, président au Parlement. 

2. Fr. Halle, notable avocat, fut plus tard avocat général au Parlement. 

3. En épousant Guillaume de Sévigné , Jacquette n'avait eu qu'une 
partie de sa dot, 4,000 écns d'or, et, par contrat du 10 juillet 1462, une 
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Item plas, a mis qu'elle a depuis assemblé audit M« François 
Halle et M« Thibault Artaud, pour pareille cause, à chascun 
j escu, qui valent xliiij s. p. 

Item, plus a mis qu'elle a baillé à messire Jehan Guer de Roy, 
prebtre de Saint Germain TAuxerroys, tant pour avoir fait et dit 
certaines messes que ladite damoiselle luy a fait dire pour ledit 
deffunct et selon Tintencion d'icellui, qu'il lui avoit dit durant sa 
maladie, luy a baillé pour certains cierges, grosseurs et longueurs 
de cire, que ladite damoiselle a fait et mis en certains volages 
qu'elle a fait en plusieurs lieux par la ville de Paris Ixxij s. p. 

Avril GGGG Lxn avant Pasques. 

Item, le mardi xij« jour dudit moys, jnist qu'elle fist bailler à 
ung jeune filz lors estant paige et à la cuisine du temps dudit 
deffunct, et que mondit s' avoit dit que on lui donnast j escu , 
ainsi xxij s. p. 

Item, plus mist pour ledit jeune homme, nommé Artur, tant 
pour lui faire avoir des chausses, des soliers, que pour faire ses 
Pasques xviij s. p. 

Item, le mardi xix^ jour dudit mpys, mist icelle damoiselle 
qu'elle fist bailler à un natier qui mist à point de nates la chambre 
neufve de ladite damoiselle v s. p. 

Item, ledit jour, mist, pour deux sommes^ de terre à refaire 
l'astre de la cuisine et de ladite chambre neufve de ladite 
damoiselle ij s. p. 

Item, pour iiij chemises pour ses filles ix s. p. 

Le xxv« jour dudict moys, après Pasques, mist ladite damoiselle 
qu'elle fist à Jacquet Lebret, espicier de Paris, pour certaine quan- 
tité de noiz de galle et de garance pour taindre une chambre en 
noir, pour faire le dueil en la chambre de ladite damoiselle, 
mist xviij s. p. 

Item, ledit jour, mist qu'elle paia pour vj 1. de limaille de fer 
pour taindre certaines vieilles sarges^ en noir, à vj d. la livre 

iij s. p. 
May GGGG Lxm. 

Item, le x« jour dudit moys, à deux femmes qui avoient esté à 

rente de 400 livres avait été assignée aux époux sur la seigneurie de 
Goussainville, à défaut des autres terres de la saccession. 

1. Charretées. 

2. Ces serges servirent à tendre la chambre de denil, avec un ciel ou 
dais à franges. 
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faire la laissive du linge fin de ladite maison d'icelle damoiflelley 
pour leurs paines ij s. viij d. p. 

Item, pour iij onces de soye qu'elle envoya à mes damoiselles 
de Fiennes, devers la duchesse Gaterine, en Bretaigne^ à vij s. 
iiij d. p. chacune once xxij s. p. 

Le moys de juing oudit an m gggc Lxm. 

Item, à Bertaud, fourreur, pour ses paines et travaulx d'avoir 
fourré deux robbes pour Marguerite et Gaterine, filles de ladite 
damoiselle yj s. p. 

Item, le ix« jour dudit moys, jour de la Feste Dieu, pour une 
torche de iij 1. cire pour faire porter en la procession, ainsi que à 
tel jour chacun le fait et il est de bonne coustume, à iij s. iiij d. 
la livre x s. p. 

Item, à ung orfèvre, pour avoir abillé et remis à point iij salières 
et ung fermouer des heures de Marguerite, fille de ladite damoi- 
selle vij s. p. 

Item, à Mons' de Livry, à quoy elle sina à luy, pour luy donner 
soufi&ance pour partie de la terre de Baubigny^, tenue dudit 
Livry, vj escuz, qui vallent vj * xij s. p. 

Item, pour avoir une chappelle de plomb pour faire distiller des 
eaues, pesant icelle chappelle xxxij 1. de plomb, qu'ilz deman- 
doient viij d. de la livre, bailla et paia ladite damoiselle, tant 
pour ledict plomb que pour le fourneau, par composicion, xviij s. p. 

Item, à madame de Saint Benoist, pour le parpaiement de cin- 
quante 1. de fil qu'elle avoit fait acheter au Lendit, à xx d. pour 
la livre iiij * iij s. iiij d. p. 

Item, pour j once de saffran et de pouldre fine, qu'elle fist achec- 
ter pour la provision de sa maison vj s. p. 

1. Catherine de Lnxemboarg Saint-Fol, mariée le 2 juillet 1445 à Arthur 
de Richemont, venve depuis 1458, et morte en 1489. c Madame de Fiennes, 
nièce de la duchesse, » est citée, à c6té de Simonne, Jeanne et Agnette 
Rataude, dans un compte de 1457-1458 reproduit par dom Morice dans les 
Mémoires pour servir de preuves à Vhistoire de Bretagne, t. II, col. 1724. 
Mlles de Fiennes étaient évidemment les filles de Thibaud de Luxembourg, 
seigneur de Fiennes et d'Armentières, frère de la duchesse Catherine. 

2. L'abbé Lebeuf {Hist. du diocèse de Paris, t. YI, p. 281) dit que, eau 
commencement du xvi* siècle, la terre de Baubigny étoit possédée par 
François de Bois-Baudry, par {sic) Simon Sanguin, seigneur de Livry, pour 
défaut d'aveu. » Selon le même auteur (p. 201), livry devait appartenir, 
en 1464, pour moitié à Simon Charles, présidient des comptes, et pour 
moitié à Colette du Val. 
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Item, à ma dame Tabbasse de Long Champ, pour la pencion 
de damoiselle Jehanne de Montmorancy, fille desditz deffunct et 
de ladite damoiselle, qu'il aura ung an le jour de la Saint Bar- 
thélémy prochain venant que ladite Jehanne est audit Long 
Champ pour aprendre ses heures vj « xij s. p. 

Item, le xxix« jour dudit moys, mit icelle dite damoiselle, laquelle, 
avec ses filles et certains de ses serviteurs, allèrent en volage de 
Paris à Nostre Dame de Boulongne *; mist, tant en messes qu'eJle 
fist dire, en offertes de cire et d'argent, que despence tant pour 
elle que les dessusditz audit voiage, la somme de ix s. iiij d. p. 

Juillet GGGG Lxin. 

Item, plus mist ladite damoiselle qu'elle bailla ou fist bailler à 
Guillaume Riou, huilier marchant demeurant à Paris , pour aller 
et porter en voiage pour feu mondit s' de Boucqueval, ainsi 
qu'il Tavoit ordonné, etc., à Mons' Saint Nicolas deValengeville^, 
où il fut et porta d'une partxxxij s. par., et paia pour une messe 
ij s. p., et pour o£fertes un cierge d'une livre, qui est iij s. iiij d. p., 
et pour la lectre de certiffication que ledit Guillaume apporta de 
avoir fait ledit voiage, où il fut à pié, vj d. p., qui monte en 
tout, seulement ce que ledit s' avoit ordonné estre donné audit 
Saint Nicolas, et que ledit Guillaume bailla, ainsi qu'il appert 
par ladite certiffication, donnée le iij« jour de ce présent mois, 
la somme de xxxvij s. x d. p. 

Item, le viij« jour dudit mois, mist par les mains de Jehan 
Dilais, qu'elle comanda bailler et donner, et, à la requeste de ses- 
dites filles, à la fille de Gobin Dufour, naguières fait fermier de 
la maison et chastel de Baubigny pour ladite damoiselle, laquelle 
fille devoit estre épousée le dimenche incontinent ensuivant, luy 
fist donner et bailler en ung lion xxvij s. yj d. p. 

Item, ledit jour, bailla à Richete, chamberière de son hostel, 
pour emploier en la despence tant de ladite Richete que de 
l'autre chamberière, pendant le temps que ladite damoiselle seroit 
en Valois, où elle s'en aloit iiij s, p. 

Item, ledit jour, mist qu'elle bailla à Thomas du Four, charre- 

1. L'église de Boulogne (ie» Menas) possédait depais le quatorzième 
siècle un morceau de l'image miracalense de la Vierge de Boulogne -sur- 
Mer. Cette reliqne était placée sous la protection spéciale du roi et la 
surreillance de la Chambre des comptes. Une fois par an, on la transpor- 
tait en grande pompe à Tabbaye de Longchamp. 

2. Aujourd'hui Saint- Nicolas-dn-Port et Varangé?ille (Meurthe). 



224 BOCsÈrÈ 

ûetj pour son yia de mener et charier le chariot de ladite damoi- 
selle on Yoiage qn'elle a fidt en Valois xxij s. p. 

Item, à Mbns' Tabbé de Saint Denis en France, pour ce qn'il 
demandoit nn rachapt de la fen mère * de fen mondit s^, qn'il 
disoit jamais n'avoir esté payé, combien qne, fen mondit s^ 
vivant, icellui abbé n'en avoit jamais fiait question, et ne vonloit 
ancimement recevoir ladite damoiselle à l'omaige qu'elle devoit 
andit abbé à cause de sa terre de Baubigny, si premièrement il 
n'estoit payé dndit rachapt ; ponr lequel rachapt composa à icellui 
abbé à la somme de xviij escnz 

qu'elle paia réanment et de fait. 

Item, paya, après son homaige fait andit abbé à cause de ladite 
terre de Baubigny, pour le chambellaige qui en tel cas est deu, 
la somme de ij escuz; ainsy, icy ij escuz 

AouSt GGGG LXm. 

Item, le jeudi xj« jour dudict moys, fut &it fiûre ung service, 
par le commandement de ladite damoiselle, en l'église de Nostre 
Dame de Tavemy, pour l'âme dudit deffunct et de tous les parens 
et amis desditz deffuns et de ladite damoiselle, et pour le père 
d'icellui deffunct 3, qui fut autrefois enterré en ladite église, que 
icellui deffunct avoit ordonné faire, ouquel service furent dites 
Ix messes, desquelles en y eut iij haultes, vigilles, etc. ; pour 
lequel service, tant pour lesdites messes, pour l'euvre de l'église, 
pour le luminaire, aux marliers d'icelle église, que pour les des- 
pences, alées et venues que pour ce furent fiûctes, fut mis et des- 
pencé par les mains de Jehan Dilais xj « yj s. p. 

Item, le xvij* jour dudit moys, mist à Nostre Dame de Pon- 
toise ladite damoiselle, où elle alla à pié, en sa compaignie son 



1. Jeanne Bracqae, fille de Jean, trésorier des guerres, et de Jeanne la 
Uiresse, laquelle était fille d'un holssier d'armes du roi; voyez ci-dessas, 
p. 218, note 1. 

2. Mathieu XI de Montmorency, chevalier, seigneur de Goussainville, 
Bouqueval, Avrémesnil et Baubigny, marié le 13 février 1387 (anc. style) 
à Jeanne Bracque, et mort vers l'an 1414. On voit encore dans l'église de 
Tavemy, dont l'élégante architecture témoigne de la munificence de plu- 
sieurs générations de ces Montmorency, la tombe finement gravée de 
Mi^thieu I", premier auteur de la branche des Montmorency de Gous- 
sainvUle et frère cadet de Charles, grand panetier et maréchal de France, 
mort le 29 juin 1360. Feu M. de Guilhermy en a donné la gravure et la 
description dans le tome II des Inscriptions de la Fratice, p. 318. 
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filz Mons' de Sévigné, ses filles et autres ses serviteurs, pour ung 
voiage qu'elle y devoit pour ledit' deffunct ; mist, tant en messes, 
luminaire, à l'euvre de l'église, que despence xxv s. iiij d. p. 

Le vendredi xix* jour dudit moys d'aoust, mist ladite damoi- 
selle pour vj aulnes iij quartiers de fine toile qu'elle achecta pour 
faire ung sourpelis pour donner à Mons' le doyen de Saint Ger- 
main TAuzerrois, greffier de Parlement^, pour le récompenser de 
plusieurs plaisirs qu'il avoit [faits] et fait faire, tant du temps de 
feu ledit deffunct, que Dieu absoille, que depuis, ^ ladite damoi- 
selle, en l'abréviacion dé plusieurs causes que ledit deffunct et 
ladite damoiselle ont eu en ladite court de Parlement à ren- 
contre du Galois d'Aunay, etc., à xvij s. iiij d. par. et la yj»« par- 
tie de iiij t. l'aulne c viij s. p. et iiij t; 

Item, mist qu'elle bailla à Jehan Davy pour bailler à Fappoti- 
caire du Roy, pour certaines drogueries et receptes que avoient 
prinses de luy pour ma dame de Sévigné iiij s. p. 

Item, plus mist qu'elle bailla à Jacquet Bonot, pour ses paines 
et travaulx d'avoir esté et vacqué l'espace de vij jours entiers pour 
veoir, oyr, dorre et arrester les comptes, tant de Jehan Fraude, 
receveur-^e ladite damoiselle en sa terre de Gousanville 2, que, 
du chastellain de Tresmes*, receveur de ses terres de Valoys, que 
devoit gaigner xj s. par jour ; luy a seulement baillé pour lesditz 
vij jours iij escuz. 

Septembre oudit an gggg Lxm. 

Le viij* jour dudit moys, au cordouanier, pour xvlij paires de 
soliers, c'est assavoir : viij paires pour ma dame de Sévigné, et 
une paire de galoches et x paires de soliers, tant pour les autres 
filles que pour ladite damoiselle, à ij s. p. pour chacune paire de 
soliers ; pour le tout xl s. p. 

1. Jean Ghesneteau, secrétaire du roi, commis au greffe civil en 1436 
et élu en litre en 1444, était doyen du chapitre de Saint-Germain depuis 
1451. Le GaUia chrisUana (tome VU, col. 265) ne lai donne pas la qua- 
lité de greflSer, et de plus le fait moarir en 1469, quoiqa'on le trouve encore 
en procès, pour son doyenné, en 1470. Dans YEfUtaire de Parii, de dom 
Félibien, on voit qu'il fîit an nombre des oiBciers suspendus par Louis XI, 
en 1465, après la bataille de Montlhéry, pour loi avoir refusé un prêt, 
mais qu'on le rétablit en chaire au bout de peu de temps. Il contresigna un 
acte inséré aux Preuves (tome Y, p. 706), le 9 février 1469 (ancien style). 

2. Ces comptes existent encore et donnent des détails intéressants sur la 
condition agricole de la terre. 

3. Cette châtellenie passa plus tard des Baillet aux Potier, par alUance. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XV, 1878. 15 
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Item, le atxiij* jour audit moys, mist qu'elle bailla à ung texe-> 
rein de toille, pour la façon de Ixr aulnes de toile, à z d. pour 
chacune aulne, et iiij sous p. que ladite damoiselle lui donne sur 
le tout, pour ce qu'il n'estoit pas content. Iviij s. ij d. p. 

Octobre oudit an cccc Lxm. 

A une femme, pour lui avoir abillé du lin par deux jours iiij s. p. 

Le xxiiij^ jour dudit octobre, a mis pour paier les espices de 
certain arrest que ayoit esté donné au prouffît de ladite damoi« 
selle et de ses enffans contre le Galois d'Aunay, touchant le 
moulin de (sk)usanville zxij s. p. 

Item, que fut donné à maistre GiUebert, maistre clerc de Mons' 
le greffier de Parlen^ent, qui avoit sollicité de foire donner ledit 
procès * xxij s. p. 

Item, k ung mesureur de grain qui mesura en la meson de 
ladite damoiselle, à Paris, les blez que lui rendy Jehan Diiaia, 
son receveur audit Paris et en ses autres [terres] d'environ, lui 
bailla et paya ladite damoiselle xiiiij s. p. 

Item, plus mist que bailla et paya le xxyj® jour dudit octobre 
à la vicontesse de Gorbueil, pour le relief de la terre de Mongison, 
qui est tenue d'elle à cause de sa terre de Yillepescle ^ xiiiij s. p. 

Novembre oudit an gggg LXin. 

Item, plus a mis pour ungs soliers pour Jehanne de Montmo- 
rency, qui est à Long Champ xvj d. p. 

Item, plus a mis pour ung texu qu'elle a donné à la femme qui 
est venue de Bretaigne avec Jehanne de Brachechien, damoiselle 
et servante de ladite damoiselle, laquelle Jehanne de Brachechien 
estoit alée en Bretaigne conduire et faire compaignie à ma dame 
de Sévigné, fille de ladite damoiselle et nouvellement mariée avec 
mondit s' de Sévigné ', pour s'en aler en son mesnage chex 
mondit s' de Sévigné xxx s. p. 

1. Le mois saivant^ on doana 11 s. p. tnx cleres du greffe^ pour 
IVxpéditioii de l'arrêt et de retécutoire. Les c sceaux » coûtèrent 110 s. p. 

î. Bn 1468, Villepesque (commune de Lieusaint) appartenait à Yatentin 
de la Roque, huissier d^armes du roi et prévit de Corbeil {Bist, du dio» 
eèse de Paris, tome IV, p. 196). Montgison était sur la paroisse de 
Fontena^lo-Vicomte, ainsi nommée, dit Tabbé Lebeuf (t. XI, p. iOO), de 
ce qu'on y avait uni, sous le règne de Hugaei-Oapet, le fief de la vicomte 
de Corbeil. 

3. Yoyes ci-dessus, p. 210, et d^près, p. 228. 
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Jantier oudit an gggg Lxm. 

Le vij* jour dudit moys, mist qu'elle bailla et paya à deux por- 
teurs pour leur paine d'avoir porté ung muy d'avoyne es greniers 
de ladite damoiselle, à Paris, lequel muy d'avoyne Gobin du Four, 
fermier d^icelle damoiselle à Baubigny, avoit amené xvj d. p. 

Item, pour une main de papier pi.. J xij d. p. 

Item, pour iiij quartes de vin blanc qu'il fallu avoir de la taverne 
pour aouiller^ les vins clerez de ladite damoiselle, à iiij d. p. la 
quarte xvj d. p. 

Item, le xv* jour dudit moys, a mis qu'elle a payé au cordoua- 
nier pour les souliers pour Jehanne, sa fille estant à Long Champ, 
et pour Jehanne de Poictou, chamberière de ladite damoiselle 

ij s. iiij d. p. 

Item, a plus mis ladite damoiselle que bailla à frère Sfmon de 
Presles, cordelier, demourant à la chappelle Bracque ' à Paris, 
pour avoir dit et célébré xiiij messes dedans ledit lieu de la chap- 
pelle Bracque, pour l'âme dudit deffunct, faisant partie d'un an 
que icellui deffunct avoit ordonné célébrer messe au jour du ven- 
dredi en ladite chappelle xxviij s. p. 

Item, plus a mis ladite damoiselle pour l'âme dudit deffunct, 
ainsi qu'il avoit ordonné comme dessus pour chacun desditz 
xiiij vendredis, qu'elle a donné pour Dieu viij d. p. ix s. iiij d. p. 

Item, a mis ladite damoiselle pour certains volages desquelz en 
y a partie que ont esté faiz durant la vie de Mons', et les autres 
volages, que ont tous esté faiz par Guillaume Vitré, autrement 
dit Luilier, ont esté faiz après le trespas d'icellui s', lesquelx 
volages s'ensuivent cy après par ordre, etc., et qu'il a fallu que 
ladite damoiselle aye tous paiez après le décès dudit deffunct : 

Et premièrement, fist autreffois ledit Guillaume Vitré, alias 
Luilier, durant la vie de feu mondit s', pour aller en la compai- 
gnie d'Arrossart au devant de ladite damoiselle en Poictou et de 
ses filles, qui s'en venoient de Bretaigne, où ils avoient, lesditz 
deffunct et icelle damoiselle, demouré avec le feu duc Artur \ etc. , 



1. Abréviation illisible. 

2. Aujourd'hui ouUler, remplir jusqu'à l'œil, Jnsqu'an bondon, le ton- 
neau où s'est faite une éviqioration. 

3. Cette chapelle, fondée en 1348, par Amonl Bracque, aïeul maternel 
de Charles de Montmorency, fit place, en 1613, au couvent et à l'église 
des religieux de la Merci. 

4. Le comte de Richemont. 
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onquel volage ledit Gnillaïune démolira^ alant, séjonniant, besoi- 
gnant, jusques estre retoamé aadit Paris, v jours entiers à cheval, 
à iiij s. pour chacnn jour xz s. p. 

Item, le ij»« volage fait par ledit Guillaume, quant il fut avec et 
en la compaignie dudit Arrossart, de Paris jusques en Bretaigne, 
où ils aloient tous deux pour enquérir que c'estoit de messire 
Guillaume, seigneur de Sévigné, et quelle terre il avoit, pour ce 
qu'il estoit paroUes de le marier avec Jaquete, fille desditz deffunct 
et de ladite damoiselle, ce que a esté fait depuis ; où il demoura, 
alanty besoignant, séjournant, passant par Poictou pour cer- 
taines besoignes dont il avoit charge pour les dessusdits 

s^ et damoiselle, xl jours entiers à cheval, à v s. p. pour jour 

X ft p. 

Itenv, plus a mis qu'elle a encore payé audit Guillaume pour 
j cheval qu'il print à Saint Père à Yy en Beausse, que le sien fut 
encloué, et laissa le sien encloué audit Saint Père à Yy, a payé 
audit Guillaume, qu'il avoit payé à son hoste dudit Saint Père à 
Yy, tant pour le louage dudit cheval qu'il mena en Bretaigne ou 
lieu du sien, que pour la despence du sien qu'il avoit laissé audit 
lieu, et pour l'avoir fait penser, a mis xliiij s. p. 

Item, le iij« volage que fîst ledit Guillaume, par le commande- 
ment desditz deffunct en son vivant, et de ladite damoiselle, 

fut qu'il ala en Poictou devers leurs parens et amis, tant devers 
Mons' de Maillé que autres, leur faire sçavoir le mariage de ladite 
Jaquete avec ledit s' de Sévigné, à Partenay et ailleurs, et aussi 
pour aller faire faire une certaine obligation sur Briant de 
Quercy et sa femme, qui leur devoit certaine somme d'argent; 
demoura audit volage, alant, séjournant, besoignant, jusques estre 
retourné audit Paris, xviij jours entiers, à v s. p. pour jour 

iiij « X s. p. 

Item, le iiij* volage que fist ledit Guillaume fut après le décès 
dudit deffunt, qu'il ala de Paris au Mont Saint Michel, par le 
commandement de ladite damoiselle, en acomplissant le vouloir 
et ordonnance dudit deffunct, qui ainsi Tavoit ordonné par son 
testament, qu'il demoura x jours, à v s. p. pour jour 1 s. p. 

Item, le v« volage que fist ledit Guillaume, à pié, pour ledit 
deffunct et par le commandement de ladite damoiselle, ainsi qu'il 
avoit esté ordonné par icellui deffunct, fut dudit Paris à Saint 
Nicolas de Yalengeville, où il porta et fist faire ce que icellui 
deffunct avoit ordonné et que est contenu cy devant ou mois de 
juillet en ce présent an, où il demetura, alant, séjournant, besoi- 
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gnant, jusques estre retourné à Paris, xiij jours entiers, à v s. par 
jour Irv s. 

Ledit janvier, et pour le bout de Tan pour ledit deffunct, que 
Dieu absoille : 

Et premièrement, à messieurs les doyen et chappitre de Saint 
Germain TAuxerrois, pour une grant messe de requtem, vigiles de 
mors et les commémorations faictes en l'église et ou cuer dudit 
Saint Germain, pour le bout de Tan dudit deffunct^ xlviiij s. p. 

Item,'plus, pour deux escussons aux armes dudit deffunct pour 
mectre sur la fosse et sur la représentation ij s. p. 

Item, à Jehan Obert, crieur de vin et de corps à Paris, pour 
avoir baillé et livré vij manteaulx, c'est vj pour faire le dueil et ung 
pour les semonneurs par la ville, à xij d. [pour] manteau, vij s. p., 
et pour xxiv sarges pour mectre tant en l'église dudit Saint Ger- 
main, pour faire ledit service, que en Fostel de ladite damoiselle, 
à viij d. p. pour chacune sarge; et pour ij robes noires qu'il a 
baillé à ij petiz enffans qui ont porté les torches par le moustier, 
xij d. p.; pour le tout xxiiij s. p. 

Item, pour un home et une femme qui furent semondre par la 
ville V s. iiij d. p. 

Item, à deux enfbns qui avoient lesdites deux robes noires, 
pour leurs paines d'avoir porté les torches par le moustier durant 
ledit service, à chacun iiij d., ainsi viij d. p. 

Item, pour le disner des chappellains dudit Saint Germain 
l'Auxerrois que avoient esté à faire ledit service viij s. p. 

Mars'. 

Item, pour deulx aulnes de drap gris pour Jehannete de Poio- 
tou, chamberière de ladite damoiselle, au pris de j franc Faulne 

xxxij s. p. 

Item, plus a mis pour j aulne de noir pour faire chausses pour 
les filles de ladite damoiselle. xx s. p. 

Item, à ung orfèvre, pour avoir doré deux des saintures des 
filles Marguerite et Gaterine xxij s. p. 

Item, le xix>°« jour dudit moys, à Richecte, bonne femme vieille. 



1. Plus, 62 8. p. pour 31 messes basseSi 50 s. p. pour la sonnerie, et 
vingt-trois livres de cire pour le luminaire. 

2. Le mois de février est presque rempli par les détails des services 
de reçpêkm célébrés à Saint-Geimain-rAaxenois et à Tavemy. 
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de long temps chaxnberière en la maison de ladite damoiselle, sur 
ce que luy puet estre deu de son salaire xvj s. p. 

Item, à Jehan Davy, qu'il avoit payé, tant pour une ferrure de 
sainture noire pour porter dessoubz la robe quant ladite damoi- 
selle et ses filles portoient le dueil, pour une galoches pour Mar- 
guerite, que pour une carreleure de soliers pour Gharbtte, pour 
tout iij s. iiij d. p. 

Oudit moys, après Pasques^ 

Item, pour quatre messes à haulte voiz, à iiij s. par. chacune 
messe, xvj s. par., et pour autres iiij messes en secrect que ladite 
damoiselle a fait dire, tant à Saint Anthoine le Petit, à Saint 
Glaude, à Saint Josse, que à Saincte Geneviefve, à ij s. viij d. 
chacune messe basse, et pour certains cierges qu'elle a tousjours 
fait mectre à chacune desdites messes pour faire prier Dieu 
pour rame dudit defEunct et leurs parens et amis trespassez 

xxxij s. p. 

Item, pour iiij 1. de cire et iiij longueurs de chandelle que ladite 
damoiseÛe a encores donné et offert à faire certains autres volages 
où elle ayoit voué ledit deffunct durant le cours de sa maladie, 
avec lesdites messes xiiij s. viij d. p. 

Avril OGOG LXiv. 

Item, pour yj paires de gans baillez à Jehan Davy pour porter 
en Poictou, tant à ma dame sa mère que à ses seurs, à xvj d. pour 
chacune paire viij s. p. 

Item, en pouldre de violete, pour pareillement envoyer oudit 
Poictou xvj d. p. 

Item, pour ung bevrage qui fut ordonné pour médicine et 
baillé à Jehanne de Poictou, la chamberière iiij s. viij d. p. 

Item, envoyé à la fabrique de Nostre Dame de Liesse, que 
ledit deffunct avoit donné et laissé par son testament à ladite 
fabrique TJ * P- 

Item, pour xxviij molles de busche qu'elle fist achecter pour la 
provision de sa maison, au pris de deux s. parisis chacune molle> 

Ivj s. p. 



1. Année i464« 

2. Ancienne mesure formée de deux traverses entre lesquelles se 
geaient les bûches ; aujourd'hui motUe. II fallait trois moules et quatre 
morceaux pour faire une vole. 
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Item, liux jurez ^ et à ceux qui l'ont levée et baillée en la ohè»-» 
rete, pour chacune molle ij t. iij s. viij d. p. j t. 

Item, aux charretiers qui Font amenée de TEscole Saint Ger- 
main ^ en l'ostel de ladite damoiselle, pour chacune molle ij d. p. 

iiij 8. viij d. p. 

May CGGG Lxrv. 

P» à Jehan Davy, qu'il avoit mis pour faire I4 despence de 
bouche de la maison de ladite damoiselle depuis le viij® jour 
d'avril dernier passé jusques au ^liij* jour de ce présent moys de 
may, luy a baillé la somme de iiij « xvj a. p, 

Item, tant à ung masson qui a rompu et re£GBdt une huisserie 
en la garde robe de la chambre de ladite damoiselle, pour la venue 
de M' de Brienne^, auquel masson paia iiij s. p., que à ung ser-t 
rurier qui a ferré Tuys de ladite huisserie et fait une clef, lequel 
a eu autres iiij s. viij s, p. 

Item, à ung homme nommé Martin, qui apporta de Yaloys du 
beurre et du poisson que l'en luy donnoit dudit ValQys iiij s, p. 

Juing mil gggg lxiv. 

Item, à ung homme qui aporta ung tiercelet de Yaloys à ladite 
damoiselle iiij s. p, 

Iten), en succre, clou de girofQe et autres espices que fist 
achecter pour la provision de la despence de sa maison xxvij s. 

viij d. p. 

Item, pour une livre de certaines pouldres qui furent ordonnées 
par maistre Odo, médecin, pour en prendre par préservation^ 
selon Tordonnance dudit médecin vj s. p. 

Item, à réglise de Crpusanville, pour aider à £Etire refedr^ une 
cloche à ladite église xj s. p. 

Item, aux charretiers de Colin Mulet et de Baudet, ses fer- 



1. Les jurés moDleiin de bois. 

2. C'est mur le bord de la Seine, du eôté de Saiot-Oemafai-rAiixerrois, 
entre le carrefour des Troift-'Maries et la rae du Petit-Bourboa, qne se 
déchargeaient les bateaux de blé, de foin et de bois. Le qnai ne fat cons- 
truit qu'à la fin du règne de Louis XIY. 

3. Sans doute Lonis de Laxembonig, comte de Saint-Pol et de Biienne, 
fait connétable de France Tannée suivante, et décapité en place de Grève 
le 19 déceml^ 1475. Il était frère de la daehesse Catherine et oade des 
demoiselles de Fiennes dent il a été perlé p. 222. 
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mien, lesqnelx la menèrent on chariot de ma damoiselle, de leur 
deviz, avec leurs chevaulx, dudit Gousanville à Paris \} s. p. 

Juillet GGGG LXIY. 

P» à certains avaleurs de vins qui avoient mis et avalé des vins 
en la cave de ladite damoiselle, en sa maison de Paris viij s. p. 

Item, plus mist qu'elle envoya aux nopces de la niepce de 
Mons' de Montmorancy, de la fille Mouchet et du filz de Luilier, 
mist pour le tout ziiij s. p. 

Item, pour x toises de corde pour le puis de ladite damoiselle à 
Paris iij s. iv d. 

Item, pour une hôte serizes envoyé par ladite damoiselle à 
Jehanne de Montmorancy, fille de ladite damoiselle, à Long 
Champ ij s. viij d. p. 

Item, au varlet de chamhre de Mons' de Montmorancy, pour 
le chamhellage^ de Fommage que ladite damoiselle avoit fait à 
mondit s' de Montmorancy ou à madame sa femme, ou autres, 
pour et ou nom d'eulx ayans puissance à ce, lui bailla la somme 
de xxij s. p. 

et estoit à cause de la terre de^ 

Item, au clerc des fiefs de mondit s' de Montmorancy, pour 
avoir le récépissé dudit hommage qu'elle avoit ainsi fait, comme 
dit est xij s. p. 

Item, tant au vallet de chambre de Mons' le cardinal d'Arras 
ou d'Alby^, abbé commendataire de Saint Denis en France, pour 
le chambellage de l'ommage que ladite damoiselle avoit fait audit 
cardinal à cause de sa terre de Baubigny, qui est tenue de ladite 
abbaye de Saint Denis, que aussi au clerc des fiefs, pour avoir 
recouvert de luy le récépissé et lettre comment ladite damoiselle 
avoit fait ledit hommage xliiij s. p. 



1. Le chambellage était un droit dû par le vassal au seigneur féodal, à 
toute mutation de fief, et dont le montant variait selon les coûtâmes. 
Les vassaux dn roi le payaient .dans le principe au chambellan, et plus 
tard an premier huissier de la Chambre des comptes. Voyez ci-dessus, 
p. 224. 

2. Le nom est resté en blanc. On volt dans YBlsMre de la maison de 
Montmorency j preuves, p. 333, que Jean de Montmorency reçut les droits 
du fief de Bouqueval en 1469. 

3. Jean Joffredi, ancien évéque d'Arras, cardinal d'Albi et légat en France, 
qui venait d'être élu abbé de Saint-Denis le 12 juin 1464. 
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Le moys d'aoust oudit an lxiv. 

Item, pour la pension et aliment de Jehanne de Montmorancy, 
qui est en l'abbaye de Long Champ, fille dudit deffunct et d'icelle 
damoiselle, laquelle Jehanne est audit Long Champ pour veoir et 
aprendre ses heures vj « xij s. p. 

Item, à la maistresse d'escolle, pour certain long temps qu'elle 
a esté à son escolle x\j s. p. 

Item, le x« jour dudit moys, jour Saint Lorens, mist pour 
Tachapt de deux vaches et leurs suivans que ladite damoiselle fist 
achecter pour mener en sa maison de GoussanviUe, pour nourrir 
et acroistre iiij « xvj s. p. 

Item, ledit jour, pour une houe, une besche, deux houeaux, une 
grande serpe, une petite serpe et pour une congnée, qu'elle fist 
achecter pour porter audit Grousanville, pour la provision de 
sadite maison audit lieu xxyij s. p. 

Item, fut baillé à la porte de la ville, pour passer certaine fus- 
taille pour mener audit Gousanville xyj d. p. 

Item, pour paier à ung charpentier qui avoit fait tout neuf le 
pressouer dudict Gousanville < vij « iiij s. p. 

Item, pour un beuf qu'elle fist achecter ou temps de vendenge, 
tant pour la provision de sa maison que pour faire faire ses ven- 
denges à Gousanville liiij s. p. 

Item, pour une truye et huit cochons qu'elle fist achecter pour 
mectre et nourrir en sadite maison de Gousanville et pour 
aprouffiter d'ilec en avant xxviij s. p. 

Octobre oudit an cccc lxiv. 

Item, à Marguerite la Cousturière, qui fut deux jours à besoi- 
gner en la maison de ladite damoiselle, tant ou linge que en 
autres choses neccessaires ij s. viij d. p. 

Item, à ungpeletier, pour avoir fourré trois robes pour les filles 

X s. p. 

Item, à ung autre peletier, tant pour deux peaulx et pour des 
jambetes, que pour demi manteau de panne blanche xv s. p. 

Item, à la bonne femme Richete, chamberière de ladite damoi- 
selle, laquelle elle envoya aux nopces d'une nouvelle espousée 
nommée CoUichon yj s. p. 

1. Soiveiit de nombreax articles d'achat de tomieaiix, cerceaux et autres 
objets à l'usage dn pressoir et du oeUier. 
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Item, à Tappoticaire du Roy, tant pour iiij livres de succre, 
pour demie livre de pouldre contre le mauvaiz hair, que pour 
medridal^, tant pour elle, pour ses filles, que pour ceulx de sa 
maison zxvj s. p« 

Item, aux quatrenyers, pour certain vin que ladite damoiselle 
avoit fait et faisoit vendre en sa maison à Paris xyj s. p. 

Item, à ung boucher qui tua le beuf devant achecté, et à cellui 
qui achecta ledit beuf, leur paya pour leur paine iij s, viij d. p. 

Item, à Perrete, sa chamberière à Gousanville, ponr gouverner 
sa maison et le bestail qui y est, et pour faire chastrer les cochons, 
et pour ses autres affaires viij s. p. 

Décembre gcgg Lxmi. 

Item, le mardi xviij* jour dudit moys, mist ladite damoiselle 
qu'elle paia et bailla à Nicolas de Broyés, seigneur de Pacy, pour 
certains droiz et devoirs qu'il demandoit et disoit à luy estre deuz 
à cause de la terre de Bournonville ^, appartenant à ladite damoi- 
selle, laquelle terre est tenue dudit Pacy; et par appoinctement et 
traitié fait par ladite damoiselle avec ledit de Pacy, luy a baillé et 
payé pour toute chose la somme de x escuz, qui valent xj « p. 

Item, pour pouldre fine, pouldre blanche et pour certaines 
autres espices que ladite damoiselle fit acheter pour la provision 
de sa maison xv s. yj d. p. 

Item, à Jehan de Baranton, marchant drappier de Paris, tant 
pour certaine grant quantité de draps de layne qu'elle a fait lever et 
prendre par les mains de Jehan Dilays, son serviteur, pour faire 
abiz, manteaulx, petites cottes, doubleures, que autrement pour 
damoiselle Jehanne de Montmorancy, fille de ladite damoiselle, 
laquelle fut vestue religieuse en l'abbaye de Long Champ le 
dimenche xxx« jour de ce présent moys de décembre * xxj « j s. p. 



1. Le fameux éleetuaire et antidote de Ifitbridate. 

2. La terre de BoumonvîUe, à une demi-Ueae de la Ferté-^Hiloiiy venait 
de la auccession de la femme d'Étieuie Bracque, Jeanne la Hiresse, qui 
l'avait acquise de Jean de Noé et de ses frères; c'était une ancienne 
annexe de la seigneurie de Pacy. Des Montmorency elle passa aux d'Annoy, 
puis aux Nicolay, et fat cédée en partage aux Vaudetar, en 1585. Voyez 
l'Histoire du duché de Valoii, t. Il, p. 36, et, sur le seigneur de Pacy, 
ibidem, p. 488. 

3. Selon le livre capitulaire de Iioagchamp {BM, nat» m». Fr. 11662)» 
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Item, pour faire la feste de ladite damoiselle Jehanne, sa fille, 
ledit dimenche qu'elle fut ainsi ^estue, comme dit est, audit Long 
Champ, en plusieurs menues et grosses despences neccessaires pour 
ladite feste, qui ont toutes esté faites par la main dudit Jehan 
Dilais ix « xviij s. ij d. p. 

Item, pour plusieurs volages qui furent faiz en Valois, à Gou* 
sanville et ailleurs, pour faire venir coniz, poulaille et autre pro- 
visions 

Item, pour ladite Jehanne, sa fille, à Tabesse dudit Long Champ, 
la somme de xl 1. toumoises, sur et tant moyns de la somme de 
iiij zx 1. t., que ladite damoiselle doit bailler, et qu'elle donne 
audit couvent pour aumosne, non obstant deux tasses, ij cuil- 
lières et une salière, le tout d'argent, que ladite damoiselle a 
baillé et donné à sadite fille, ainsi estant en ladite abbaye, ainsi 
que plus applain apparoit en ce présent livre, en l'article où 
sont couchés le xiij* jour de février cy après, en ce présent an 

xxxij Ht p. 

Item, le xvij« jour dudit moys, qu'elle paia à Jacquet le Brest, 
pour ung cierge d'une livre cire qu'elle porta à Boulongne, où 
elle ala en yoiage iij s. iiij d. p* 

Item, le xiiij* jour dudit moys, mist qu'elle^baiUa à Richete, 
pour son soupper aux nopces de la fille de Massé le pasticier, où 
ladite damoiselle voulut qu'elle alast iiij s. viij d. p. 

Le moys de février gggg Lxnn. 

Item, à deux hommes qui ont taillé la vigne du jardin de la 
maison de ladite damoiselle à Paris, et à Philipote, qui a fouy 
ledit jardin et amassé le serment de ladite vigne ou trailles dudit 
jardin, et aussi pour avoir cuilly ou amassé le serment de la vigne 
des Pocherons appartenant à ladite damoiselle v s. iiij d. p. 

Mars incontinent enssuivant uuiu. 

Item, pour j pain de sucre pesant vij 1. iij quars, pour la provi- 
sion de la maison de ladite damoiselle^, à v s. iiij d. la livre 

xl s. XV d. 

Jeanne n'avdt qae six ans et demi lors de sa vétore. Elle monmt le 25 
février 1488 (anc. st.). 

1. Le même mots, achat de flgoes et raisitts à 8 d. ob. la livre, d'huile 
d'olive à 10 d., de fignes grasses à 12 d., d'amandes à 10 d. 



f 
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Juillet GGGG LXY^ 

Item, à un serrurier, pour plusieurs ouvrages qu'il a fait de son 
mestier, tant ou guichet du jardin comme en deux fenestres près 
la chappelle dudit hostel xj s. p. 

Item, à la Cornue, marchande de Paris, la somme de viij 1. vj s. 
xd. p. qu'elle lui paya pour Mons' de Sévigné, pour certains draps de 
soye que ledit Mons' de Sévigné print de ladite Cornue et que ladite 
damoiselle luy fist délivrer, lesquelles viij 1. vj s. x d. p. que 
ladite damoiselle paya pour ledit Mons' de Sévigné à ladite Cor- 
nue, ainsi qu'il appert par quictance de luy, donnée le xxix* d'oc- 
tobre oudit an mil gggg lxv, et pour ce cy néant. 

Item, pour vij cartiers d'escarlate * pour Marguerite, fille de 
ladite damoiselle vij « xiiij s. p. 

Décembre enssuivant gggg lxv. 

Et premièrement, à Chrestien ;Nuisart, peletier, pour ij fines 
peaulx de Lombardie, xxiiij s. p. ; pour j mantel blanc d'Orillac, 
xj s. p. ; pour iij manteaulx et demy noirs d'Orillac, et pour 
vj peaulx de Lombardie, iiij 1. p., qui valent vij fr. iij s. ix d. t., 
valent à Paris . cxv s. p. 

Item, à Jehan Dilays et à Jehan Davy, qu'il avoient mis et 
employé en la despence ordinaire de la maison dlcelle damoiselle 
depuis le xxvij« jour de juing derrain passé jusques au jeudi xij* jour 
de ce présent moys de décembre, en ce comprins ung grant pot de 
beurre et deux cartiers de beuf que ladite damoiselle fist achecter 
pour la provision de sadite maison, que fut despendu durant ledit 
temps XXX « j d. p. 

Janvier oudit an gggg lxv. 

Item, plus a mis qu'elle a baillé aux musniers qui ont moulu 
le blé de la despence ordinaire de la maison de ladite damoiselle 
oudit Paris, qu'elle faisoit son pain en sa maison, sinon quant 
venoient gens, qu'elle en faisoit prendre en ville, pour la mous- 



1. Aucone mention de la tentative faite sur Paris, à cette époque, par 
le comte de Gharolais et Tarmée boargnignonne, non plos que d^ la 
bataille de Montlhéry. 

. 2. On sait que cette étoffe de laine, riche et estimée entre tontes, rece- 
vait tontes les teintures, d^nis le ronge jusqu'au gris et au vert. 
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ture de sesditz blez mouluz du temps passé jusques aujourd'uy 

xxij s. viij d. p. 

Item, aux dames de Long Champ, pour la pension d'une année 
escheue au jour de mars derrain passé de ma damoiselle Jehanne 
de Montmorancy, fille de ladite damoiselle, qui est audit Long 
Champ, leur bailla pour ladite pension, par les mains de Maturin 
Herbert, huilier de Paris viij « p. 

Item, à Jacquet Lebrest, marchant espicier de Paris, pour une 
torche d'une livre et une livre deux onces de chandelle de bougie 

vij s. X d. p. 

Avril avant Pasques. 

Item, à i'appoticaire, pour avoir des pouldres à vers, des pillules 
et du métridal pour préservation iiij s. p. 

Ledit moys d'avril, après Pasques, gggg lxvi. 

S'ensuit le chappitre des mises que ladite damoiselle Jehanne 
Ratault, vefve de feu noble homme Charles de Montmorancy, en 
son vivant s' de Baubigny, de Bouconval et de Gousanville, a 
fait, tant de ce que ladite damoiselle lui povoit devoir à cause du 
mariage d'icellui Mons' de Sévigné et de Jacquete de Montmo- 
rancy, sa fenmie, première et aisnée fiUe dudit feu noble homme 
Charles de Montmorancy et de ladite damoiselle Jehanne Ratault, 
que autrement.... 

Et premièrement, a baillé et payé ladite damoiselle audit 
Mons' de Sévigné, son filz, ou pour et ou nom de lui, à Bleuet 
Séguier, appothicaire du Roy, demeurant à Paris, pour certaines 
appothicaireries qui furent prinses de lui pour la maladie de 
ladite Jaquete de Montmorancy, femme de. mondit s' de Sévigné, 
à Paris, depuis le xiij* jour du moys de janvier mil gggg lxh 
jusques au xxvij* jour de février lij s. p. 

Item, pour mondit s' de Sévigné, la somme de soixante six solz p. 
qu'elle a payé à Regnault Piquet, cirurgien juré à Paris, pour 
plusieurs visitacions par lui fàictes de la science de cirurgie, tant 
à mondit s' de Sévigné, que à madite sa femme et autres Ixvj s. p. 

Item, plus a payé ou fait payer, pour et ou nom dudit deffunct 
et d'elle^ audit Mons' de Sévigné, la somme de deux mil vij» escuz 
d'or, en déduction et sur la somme de iiij™ escuz que lesditz 
deffunct et ladite damoiselle lui avoient promis pour son mariage, 
ainsi qu'il appert par quictance et lettres sur ce passées le lundi 
xxviij* jour de mars mil cccc Ixxij avant Pasques ij» vij<: escuz 
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May ccGG lxti. 

Itenii plus pour deux miliers d'espingles, tant pour elle que 
pour ses Mes vij s. p. 

Item, pour l'aménage de deux muiz et j st. de blé froment, à la 
mesure de Gousanville, que Jehan Oavy fist veier et amenn* 
dudit Gousanville à Paris, lequel blé fut mené vendre par deux 
parties aux halles de Paris, qui ne revindrent lesdiz ij muiz et 
j st. de ladite mesure de (rousanville que à ij muiz à la mesure 
de Paris xxxij s. p. 

Item, pour j petit sac de cuir pour les heures de ladite damoi- 
selle, ij s. ; pour j Cousteau de cuisine, iij s. iiij d. ; pour j« corde 
an puiz, iiij s. ; au tonnelier, pour avoir avalé du celier demi muy 
de vin, xij d. ; pour le louage d'un cheval pour aler à l'Isle 
Adam, ij s. p.; ainsy, icy xij s. iiij d. p. 

Juing CCGG LXVI. 

[tem, lexvj* jour dudit moys, mist au Lendit pour xvj 1. iij quars 
de fil qu'elle achecta, à xvj d. p. chacune livre xxij s. iiij d. p. 

Item, plus mist pour passer à la porte et aporter en l'ostel de 
ladite damoiselle vij t. 

Item, plus mist pour une 1. succre pour la provision de sa 
maison v s. p. 

Item, plus, le xxij« jour dudit moys, mist pour certaine quan- 
tité d'espices qu'elle fist acheter au Lendit pour la provision de 
sa maison, tant saffran, clou, pouldre fine que autres espices 

xviij s. p. 

Item, plus mist ledit jour pour une couverte de lit qu'elle 
achecta audit Lendit xj s. p. 

Juillet GGGO LXVI. 

A mis ladite damoiselle. qu'elle a payé à ung homme qui a 
tendu la salle basse de l'ostel de ladite damoiselle à Paris, pour 
ses paines ij s. viij d. p. 

Item, plus à ung natier pour avoir mis à point et réparé les 
nates de la chambre de ladite damoiselle xij d. p. 

Jtem, plus pour deux aulnes et demye de toile et pour la tain- 
ture de deux aulnes d'autre toile, pour le tout vj s. viij d. p. 

Iteïn, plus a mis ladite damoiselle, par les mains de Jehan 
Dilais, pour v cartiers et demy de noir prins chex Jehan Baranton, 
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pour faire des chausses, tant pour ladite damoiselle que pour ses- 
dites filles zxx s. p. 

Item, pour certaine cause qui estoit entre ladite damoiselle et 
ung médecin de Paris nommé maistre Guillaume, lequel avoit 
fait conTenir ladite damoiseUe et luy demandoit certaine somme 
d'argent pour certaine visitacion qu'il disoit autrefifois avoir fiiicte 
de son mestier de médecine en la personne de feu Mena' de Bou- 
conval, que Dieu absoille, de quoy icelle damoiselle se deffendoit, 
pour laquelle cause a esté mis pour greffiers (?), par les mains du- 
dit Dilais xxviij s. p. 

Aoust oudit an aocc ucvi. 

Item ^, plus a mis qu'elle a payé par la main de Jehan Davy à 
Jehan Paris, tonnelier, pour le reliage de zz muiz iij queues, et 
pour osier, harres et moyens qu'il a mis à les relier et abiller, a 
payé xlij s. p. 

Item, plus a mis qu'elle a haillé à Jehan Davy, pour hailler à 
Jehan de Poictou, yarlet, pour ledit Jehan Davy, de ladite 
damoiselle au lieu de Gousanyille, pour avoir ung pourpoint 

xzij s. p. 

Septembre gggg lxvi, jusques au vj« de février incontinent 

ensuivant oudit an. 

Item, il est ycy à noter que, le premier jour dudit moys de 
septembre, ladite damoiselle, avec ses deux filles Marguerite et 
Gaterine et ses gens, serviteurs, chamberières et autres ses fami- 
liers, s'en partit de la ville de Paris, pour s'en aler, pour la grant 
mortalité qui estoit en ladite ville de Paris^, à Eschancu', en Valoys, 
qui sont ses terres, et laissa seulement audit Paris, en sa maison, 
pour la garde d'icelle, Richete, Tune de ses chamberières, bonne 
femme vieille et ancienne, ouquel lieu d'Eschancu elle demeura 
jusques au yj* jour de février incontinent après ensuivant oudit 
an*.... 

1. Selon plasiears articles de ce mois, elle venait d'acheter an collège 
des Gordeliers treize mnids, trois qneues et trois f caqnes vaisseaux à 
mettre vin, t pour le prix de 30 s. p. 

2. C'est répidémie dont il est parlé dans l'Histoire de la ville de ParU, 
et qui fit périr plus de quarante mille personnes. 

3. Hameau de la commune de Lizy-snr-Onrcq, dont le nom est aujour- 
d'hui Eschampen. 

4. L'article de dépense porté ici est de 90* 5 s. 9 d. ob. pite et 
4 testcms. 
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Mars GGGG Lxvi, avant Pasques. 

Item, plus mist pour ruban, tail (5t'c), soye et papier 

uj s. uij d. p. 

Item, plus mist le xjy}* jour dudit moys pour une sursainte* 
pour Marguerite sa fille et pour plusieurs rubans de soye 

xxxiij s. iiij d. p. 

Item, plus mist pour ij t* de yeloux, pour faire des touretz 
à ses filles Ixviij s. p. 

Item, plus mist qu'elle bailla à Jehan Davy, ledit xxvj« jour 
dudit moys, sur ce qu'elle lui povoit devoir sur ses gaiges, en ung 
escu xxij 8. p. 

1. Ceinture fort large, mbdnetorium. 



TRANSLATION DES RELIQUES DU DOGE ORSÉOLO V 



DB FRANCE A VENISE. 



Pierre Orséolo, élu doge de Venise à la suite d'un mouvement 
populaire, au mois d'août 976, fût bientôt &tigué du pouvoir, 
qu'il n'exerça pas du reste sans gloire et sans profit pour la 
République. Tourmenté, au fond de son âme, de la violence des 
événements qui l'avaient porté au siège ducal, en occasionnant 
la mort de son prédécesseur, il vécut au milieu de son palais et 
de sa famille dans une retraite anticipée et dans la pratique des 
plus austères vertus. L'arrivée à Venise, en vue d'un pèlerinage 
en Terre-Sainte, de l'abbé de Saint-Michel de Guxa ou Guixa, 
monastère bénédictin situé près de Perpignan, et les rapports 
qui s^établirent entre eux achevèrent d'arrêter en lui la pensée 
d'une irrévocable abdication. Dans la nuit du 4" septembre 978, 
il quitta subitement Rialto. Accompagné de l'abbé Guérin et 
de saint Romuald , il traversa à cheval l'Italie et la France, et 
ne s'arrêta qu'au monastère de Guxa. 11 y reçut peu après 
l'habit religieux , y demeura neuf ans , sujet de l'édification 
générale, et y mourut en odeur de sainteté le 42 avril 987 ^ 

A la longue, on perdit le souvenir du lieu où il avait été 



1. M. Romanin, le dernier historien de Venise, se trompe en plaçant la 
mort da doge Orséolo à Vannée 997, t. I, p. 257 ; il y a longtemps que 
D. Yaissète a prouTé qn'Orséolo monnit en 987 (t. II, p. 597), comme le 
rappelle aussi une ancienne épitaphe reproduite plus loin. 

ANNUAIRB-BULLBTIN, T. XV, 1878. 16 
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inh^Mi^ Waàs^ an fiwi i i i i'Brjrai e ui da xvi^ sede, sns Fabbé 
fraiii!oîs «flrils -IC^ V4<M9 , la découverte de soa tombeBii, à 
h suite de qnpjqng» travaux ciB^ctnég dans le miir da ciunirT 
remit en honneor sa mémoire et son cnlfie*. L'ahhé Pkrre Paie- 
mari^ sneeeasenr de dan François d'Erils* composa Fépîtaphe 
siivante, anjonrd'Iiui perdue. Je dcÀs ces rensei^neouaits et la 
commnnîeation de FinseripticKi à mon savant ami M. Loois de 
Soimefi>7, aoteor de ÏÉpiqraphâe rtmuUlaaamM!^. 

HXKI . lAJCXi , SBSSTSSDTVa . KT . BSLOiIOaaaXVS . PBnvS . VBCBOLO . 
BTZ . VESSILLK . KT . IKX . TI^LytiT*» . AC . CWO 4iT%K . aCT . âAECULI . 
HMfPa . V3A . CTM. . AJmAlE . &TJJL£!fO . KT . BEAIO . ■OSfTAUlO . ST . 
MaAI3H> • KZ73 , ni?nt'fCT0BB.AC.IOA53E.&l.VllE9CIO .AD .PBXaOS.HDC. 

cœsoBrcx . tesit . tsl , hjlBittk . s^xepvi . TiTA£Qym . sajctitaib . 

MISACTLI9.TT. SjUOUT . HI3TCMXA.. CXAATS.OBOOAXITrr. Ci . 003L'3O . Dm . 
ftVODSCOLl . APtaUS . A330 . D0MI9I . DCXCC . LXXL¥II. 

En 1732, la BépubUqoe de Yenlâe ayant exprimé à la csor 
de Versailles le déar d'obtenir une partie des reliques d'Orséokiv 
les religieox de Cnxa déférèrent avec empressemoit à ce vceo. 
Apres une solennelk retonnaissanee des ossements, à bqnrile 
assista le marquis de Cayins, lîeatenant g^éral de Roosâl- 
k», deux rdigîenx bénédictins^ tons deux neveox de fabfaé 
sapérienr, reçurent la mission d'apporter à Yenise la jambe et 
la cuisse droites du saînL Ce forent Monsieur Jean de Gopons, 
prieur eiaostral de Tabbaje, et Monsieur Jean Gaétan de Ferar- 
nao, prieur de X.-D. de Riqoer. Le marquis de Cayius, en 
demandant à ^ambassadeur de Venise un passeport pour ees 
nobles religieux, le 25 août 1732, recommande de ne pas on- 
biier de ks qualiOer de Messieurs^ suivant Tusage suivi à regard 
des Bénédictins non réformés. Les dépêches el les notes échan- 
gées à cette occasion entre Venise, Versailles et le Roussillon, se 
trouvent dans les portefeuilles n^ 222 et 223 de la correspon- 
dance des ambassadeurs de Venise résidant en France, dont 
une copie existe aujourd hui à Paris, à la Bibliothèque nationale. 

La République reçut les reh'ques de son vieux doge avec les 
plus grands honneurs; une cérémonie solennelle eut lieu à cette 

1. Pajadety Cnmiea ■■famaf île Ciiiahûa, h XIT, c xxm. 
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occasion le 7 février i 733, ayec toute la pompe usitée en pareille 
circonstance. On y entendit le célèbre Farinelli, un autre soprano, 
un ténor, et une sonate de violon suivit la messe. En quinze 
jours, le chapitre avait fait fabriquer une urne somptueuse 
d'argent, pesant près de six cents onces, pour recevoir les 
reliques, et il fût décidé qu*elles seraient annuellement exposées 
à la vénération publique le 44 janvier, déclaré jour de fête du 
Palais ^ Le ms. de la bibliothèque Saint-Marc n? 396, classe 7, 
renferme, outre le récit de la réception des reliques et de 
leur dépôt à Téglise Saint-Marc, la traduction d'une lettre de 
M. de Gopons, abbé de Saint-Michel, au doge, du 9 octobre i 732, 
dont nous n'avons pas trouvé Toriginal dans les portefeuilles 
diplomatiques, et la transcription du décret rendu par le Sénat 
le 7 février n33. Nous joignons ces deux pièces aux dépèches 
diplomatiques. 

Le règlement des questions de cadeaux et de frais inhérentes 
à Paffaire traîna beaucoup trop et ne se termina pas à Thon- 
neur de la République de Venise ; cela est pénible à dire. La 
République donna bien plusieurs milliers de livres pour le 
voyage des religieux. Elle offrit une magnifique aiguière et un 
bassin en argent à Fabbé. Gela n'était pas assez. On était auto- 
risé à compter qu'une offrande particulière (une belle châsse) 
serait faite à la chapelle même de l'église où restaient encore 
les reliques principales du doge. Ge n'eût pas été trop pour 
honorer le saint et pour répondre dignement à Tempressement 
de M. de Gopons, qui, pendant huit jours, fit tenir, à Tabbaye, 
table ouverte pour le lieutenant général, le marquis d'Aguilar et 
leurs gens, quatre curés, deux médecins, deux chirurgiens, 
plusieurs juges, un grefiQer, et autres personnes venues au 
monastère à l'occasion de la solennité. M. de Gaylus lui-même 
reconnaît la délicatesse de l'abbé de Gopons et le bien-fondé des 
réclamations qu'il eut de la peine à lui faire articuler^. De sem- 
blables choses auraient dû être réglées par le gouvernement de 
Venise immédiatement, largement et sans compter. 

L. DE Mas Latrie. 

1. M. Romanin a rappelé cette circonstance. Storia venez., t. YIII, p. 75. 

2. Dépêche da 18 septembre 1734. 
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I. 

Versaillefl, le 6 août 1792. 

ïx cardinal de Fleury au marquis de Caylus, lieutenant général 

en RoussiUon. 

Tous les voyages de Rambouillet m'ont empêché de voir plutôt 
qu'hier M. l'ambassadeur de Venise, et je lui communiquai. 
Monsieur, votre lettre du 30 juin. Il enverra une lettre de change 
de 2,000 ft pour le voyage des deux religieux qui iront porter la 
relique à Venise, et, quand ils seront arrivés, on leur donnera la 
somme qu'ils demanderont pour leur retour. J'ai une parole 
solennelle que la République fera un présent à l'abbaye de Saint- 
Michel, honnête et convenable. Rien n'empêchera donc ces reli- 
gieux de partir dès qu'ils auront reçu la lettre de change. Je vous 
rends mille grâces des soins que vous avez bien voulu vous don- 
ner pour cela, et je vous supplie d'être persuadé que personne ne 
vous honore plus parfaitement que moi. 

Lb gabdinàl DR Fleuby. 

n. 

Perpignan, le 25 août 1732. 

Le marquis de Caylus au chevalier Louis de Mocénigo, ambassadeur 

de Venise près la cour de France. 

Monsieur, 

J'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur de 
m'écrire le 13 du courant, et, m'étant trouvé alors à l'abbaye de 
Saint-Michel, j'ai remis le paquet que vous m'avez fait l'honneur 
de m'adresser à M. l'abbé. 

Sur l'avis que Mgr le Cardinal me fit l'honneur de me donner, 
il y a quinze jours, de cette lettre de change, que vous deviez 
envoyer, j'en fis part audit père abbé, qui me fit les observations 
que j'eus l'honneur de participer à Son Ëminence, et que j'aurai 
celui de vous expliquer aujourd'hui. 

La lettre de change de deux mille livres que Votre Excellence 
a envoyée, qui doit être acquittée ici, sera payée en espèces de 
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France, qui perdent près d'un tiers en Italie. Il conviendroit pour 
1q bien de la république de Venise, et pour éviter les embarras 
des deux religieux qui doivent s'y rendre, que Votre Excellence 
eût la bonté de leur envoyer une lettre de change payable à Turin, 
où ils recevroient des espèces du pays qui leur serviroient sans 
perte jusqu'à Venise. Les deux mille livres que Votre Excellence 
a déjà envoyées leur serviroient pour aller d'ici à Turin, et, après 
en avoir rendu compte à la République, le reste seroit employé 
pour le retour depuis Turin jusqu'ici. Ce seroit même une épargne 
considérable pour la République. Ces deux messieurs n'atten- 
dront plus que votre réponse pour se mettre en chemin et pour 
perfectionner l'œuvre que Mgr le Cardinal m'a recommandée. Et, 
pour marquer, en cette occasion, à Votre Excellence l'envie 
extrême que j'ai de Tobliger et de témoigner à la République le 
plaisir que j'ai de lui complaire, je me rendrai à Tabbaye de Saint- 
Michel pour assister aux procès^verbaux qui seront dressés pour 
l'authenticité de la relique de saint Pierre Urséole, que j'ai eu le 
bonheur de voir avec toute la vénération convenue. 

J'ai eu aussi. Monsieur, l'honneur de demander à Son Émi- 
nence un passeport du Roi pour les deux religieux qui doivent 
aller à Venise. Gela est absolument nécessaire pour la sûreté de 
la relique et de leur voyage. Je crois que Votre Excellence aura 
la bonté de le solliciter et de me l'adresser. U faut qu'il soit donné 
pour Messieurs de Copons et de Peramau, religieux de Vabbaye de 
Saint'-Michel de Cuixa. On appelle les religieux de cette abbaye 
Messieurs, à la différence des religieux réformés de Saint-Benoit. 

J'ai l'honneur d'être, avec un très parfait et très respectueux 

attachement, etc. 

CàOiUS. 

m. 

De l'abbaye de Saint-Michel de Guixa, le i^^ octobre 1732. 

Le marquis de Caylus au chevalier de Mocénigo, ambassadeur 

de Venise. 

Monsieur, 

Je me suis rendu ici pour assister à l'extraction de la relique 
de saint Pierre Urséole, qui doit être envoyée à la sérénissime 
République de Venise par M. l'abbé de Saint-Michel et le cha- 
pitre de son abbaye. La cérémonie s'en fit hier mardi 30, de sep- 
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tembre, avec toute la dignité et la magnificence possible. M. Tabbé 
m'a prié d'en infonner Votre Excellence, et je me suis chargé 
avec plaisir de lui écrire et du soin de lui en faire le détail. 

Cette cérémonie commença à deux heures après midi, au 
milieu d'un nombre considérable de gens de condition et de tous 
états, invités à s'y trouver, et d'une très grande afHuence de 
peuple. J'avois fait venir un détachement d'infanterie de la gar- 
nison de Villefranche, place de guerre la plus voisine de l'abbaye, 
pour contenir le peuple et empêcher le désordre. Tout le 
monde s'étant rendu dans l'église, M. Tabbé , après avoir été 
revêtu de ses habits pontificaux dans le sanctuaire, au pied du 
maître-autel, alla avec son chapitre, en procession, à la chapelle 
dite de Saint-Pierre Urséole, où reposent les ossements dans 
une châsse de bois doré très simple], sur l'autel, renfermée 
d'une grille de fer. Après les prières et les encensements usités 
en pareille occasion, cette grille fut ouverte et la châsse en fut 
portée processionnellement, en chantant des hymnes, au milieu 
de la nef de l'église, et mise sur une table qu'on y avoit préparée, 
avec deux rangs de chaises autour. M. l'abbé, en crosse et en 
mitre, avec ses assistants et son chapitre, s'assit d'un côté; j'étois 
de l'autre, avec la principale noblesse du canton, le viguier et les 
juges du pays. Deux médecins et deux chirurgiens, appelés pour 
faire la vérification des ossements, étoient au bout de la table, 
avec le notaire qui devoit en dresser le procès-verbal. M. l'abbé 
ayant remis la clef de la châsse à un diacre revêtu de ses orne* 
ments, il l'ouvrit et trouva un papier qui fut lu tout haut, qui 
contenoit en langage du pays que le nommé Salabardeny et de 
Garoviva, abbé de l'abbaye de Saint-Michel de Guixa, avoit tiré 
tous les ossements de saint Pierre Urséole, doge de Venise, mort 
profès de ladite abbaye, d'une très vieille châsse, pour les mettre 
dans la présente, en présence de plusieurs de ses religieux, qui 
sont nommés, le 6 septembre 1644. 

Tous ces ossements ayant été sortis de la châsse et posés sur la 
table, les médecins et les chirurgiens en firent la vérification et 
déclarèrent tout haut la qualité et le nom de chaque os. M. l'abbé 
leur ayant dit de former à part le bras et la main droite, dont lui 
et son chapitre avoient promis [de faire don à la sérénissime 
République de Venise, ils dirent qu'ils ne trouvoient des os des 
bras qu'un morceau du radius, sans pouvoir distinguer si c'étoit 
du bras droit ou du bras gauche, la plus grande partie étant 
détruite; qu'il manquoit une partie considérable des ossements. 
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qu'on devoit croire avoir été dissipée par la longueur des temps, 
puisqu'on trouvoit dans la châsse une serviette pleine de pous- 
sière d'os. Ils dirent aussi que ce qu'ils trouvoient de plus entier 
étoit la tête et les os des deux cuisses et des deux jambes. L'énu* 
mération de tous les ossements trouvés dans la caisse fut faite 
avec toute l'exactitude possible dans le procès-verbal. 

M. l'abbé, surprisjde ne pouvoir pas fournir un bras parmi ces 
ossements, ayant promis de donner le bras droit et la main 
droite de ce corps saint à la République, et voulant lui témoigner 
son attention, pour satisfaire à ses vœux, assembla sur-le-champ 
son chapitre dans la chapelle la plus proche, pour délibérer sur 
les moyens de donner une relique équivalente au bras et à la 
main droite. Ledit sieur abbé revint bientôt après, avec son cha- 
pitre, et dit que, ne leur étant pas possible de donner le bras et 
la main droite, il avoit délibéré avec son chapitre d'y suppléer en 
donnant les os de la cuisse et de la jambe droite; et les médecins 
et chirurgiens furent chargés d'en faire la séparation, ce qui fut 
exécuté sur-le-champ ; et' M. l'abbé ayant béni une boîte préparée 
pour recevoir la relique et pour la porter, doublée d'une étoffe 
d'argent en dehors, et de satin en dedans, et garnie de coton, y 
mit l'os entier de la cuisse droite appelé fémur, et les deux os de 
la jambe droite appelés tibia et péroné. On mit dans la môme 
boîte le procès-verbal, que ledit sieur abbé signa avec tout son 
chapitre, et que je signai ensuite avec tous les notables qui 
avoient assisté à la cérémonie. Après quoi, la boîte fut fermée 
devant tout le monde, et scellée du sceau de l'abbaye, de l'abbé, 
du mien et de plusieurs autres. 

La cérémonie finie, on porta la boite avec la châsse, en proces- 
sion, autour du cloître, en chantant le Te Deum, Au retour, la 
châsse fut portée sur le maître-autel, et, après avoir chanté les 
versets et oraisons convenables, M. l'abbé donna la bénédiction et 
accorda quarante jours d'indulgence à ceux qui y avoient assisté; 
et ensuite elle fut remise sur l'autel où elle a accoutumé de 
reposer. La boîte|destinée pour la sérénissime République de Venise 
fut remise aux deux religieux nommés pour la porter, qui n'at- 
tendent pour se mettre en voyage que la réponse de Votre Excel- 
lence à la dernière lettre que M. l'abbé de Saint-Michel a eu 
l'honneur de lui écrire. Ces deux messieurs m'ont prié d'envoyer 
à Votre Excellence le mémoire ci-joint qu'ils m'ont remis. Gomme 
c'est moi qui ai proposé, par les ordres de Son Ëminence M. le 
cardinal de Fleury, à M. l'abbé et à son chapitre, le don de cette 
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relique ponr la sérénissime République, et que je les ai déter- 
minés à y consentir; que la demande en avoit été faite depuis 
longtemps sans effet, et qu'enfin, après plus d'un an que cette 
affaire a été commencée, j'ai la satisfaction d'en voir l'heureuse 
conclusion, je dois, Monsieur, avoir l'honneur de dire à Votre 
Excellence que les deux religieux choisis pour porter cette sainte 
relique sont gens de condition, tous deux neveux de M. Tabbé, 
qui n'ont accepté cette commission que pour faire plaisir à leur 
oncle, qui a voulu témoigner par ce choix sa parfaite considé- 
ration pour la sérénissime République et son attention à suivre 
les désirs de M. le cardinal de Fleury et à se conformer à ses 
intentions. U me seroit très douloureux si ces deux messieurs, qui 
entreprennent un voyage aussi pénible, n'en recevoient pas toute 
sorte de satisfactions ; je l'espère de la recommandation de Votre 
Excellence pour eux, et de ses bons offices auprès de la sérénis- 
sime République. C'est Votre Excellence qui a obtenu ce don 
précieux, et l'estime particulière que M. le cardinal de Fleury a 
pour elle a engagé Son Éminence à s'y employer. J'y ai donné 
tous mes soins avec plaisir, et je suis comblé d'avoir réussi et 
d'avoir fait une chose agréable à la sérénissime République. Je 
supplie très humblement Votre Excellence de vouloir bien lui 
témoigner mon zèle et ma vénération particulière. J'assure Votre 
Excellence de l'attachement sincère et du respect infini avec 
lequel j'ai l'honneur d'être, etc. 

CaOiUS. 

IV. 

Fontainebleau, le 15 octobre 1732. 

Le cardinal de Fleury au marquis de Caylus, 

Rien n'est plus exact et plus régulier. Monsieur, que tout ce 
qui a été fait au sujet de la relique de saint Pierre Urséol, que 
M. l'abbé de Saint-Michel veut bien accorder à la République de 
Venise; et la bonté que vous avez eue d'y assister donne une nou- 
velle authenticité à cette cérémonie. M. l'ambassadeur l'a écrit à 
ses maîtres, et m'a prié par avance de vous en faire ses remercie- 
ments. Il n'a jamais prétendu que le religieux qui la portera 
rende compte de l'argent qu'il aura dépensé, et cela est bien 
éloigné de sa pensée; mais qu'il diroit seulement à Venise, lors- 
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qu'il y seroit arrivé, ce qu'il auroit dépensé en gros, afin qu'on 
lui donnât une pareille somme pour son retour, sans compter ce 
que la République donnera pour la chapelle du saint. J'ai parlé 
aussi à l'ambassadeur des frais que l'abbé avoit faits à l'occasion 
de l'extraction de la relique, et il m'a promis d'en écrire. Vous 
connoissez, Monsieur, tous les sentiments avec lesquels je fais 
profession de vous honorer. 

Le GARDmAL DE Fleury. 

V. 

Fontainebleau, le 26 octobre 1732. 
t Le chevalier de Mocénigo au Doge, 

Serenissimo principe, 

La lettera del marchese di Gailus, che, con somme rispetto, pre- 
sentô a Vostra Serenità, potrà istruirla con esatezza délia funzione 
fatta, la festa di San Michiele, nel separarsi dal corpo di San Piè- 
tre Orseolo la reliquia destinata alla Repubblica. Ma, dalla mede- 
sima lettera, Yostre Eccellenze comprenderanno che non essendosi 
in quel santo corpo trovato il braccio destro, si è fatta l'incisione 
délia gamba e coscia. Rassegno pure ail' Eccellentissimo Senato 
il memoriale speditomi dal medesimo sig. Governatore, onde si 
rende palese che i religiosi incaricati del trasporto délia reliquia, 
oltre ai due milla franchi che già loro sono stati rimessi, credono 
ancora abbisognarsi, per finire tutto il viaggio, cento doppie di 
Spagna. Alla quale proposta non feci che assicurarli che giunti 
che sarebbero a Milano, il résidente di Yostra Serenità avea 
ordine di somministrare il rimanente per la spessa mentovata. La 
troppa premura che mostrano questi religiosi di non mancare 
potrebbe forse dar sospetto di voler essi contribuire ai proprii 
comodi, sotto proteste délia publica dignità e nascità loro^ 

Aluise MocENiGO. 



1. L'obserYatlon de M. de Mocénigo est aa moins mesqnine; mais il ne 
faat pas oublier que ces dépêches étaient essentiellement secrètes. — Le 
reste de celle-ci est consacré à des renseignements sur les manœuvres de 
l'empereur contre la France, le séjour du comte d'Albert en Flandre, les 
affaires d'Allemagne, le départ du diplomate Ghavigny pour Londres, les 
difficultés suscitées par la session des États de Bretagne, etc. 
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VI. 

1732. 

Traduction italienne d'une note remise par les religieux chargés 
cPapporter à Venise les reliques de saint Pierre Orséolo, concert 
nant les frais de voyage^. 

Li signori don Giovanni di dopons, priore claustrale e gran 
vicario délia diocesi délia Baçlia di San Michèle de Guxa, e don 
Gaetano di Perarnau, priore délia Madonna di Riquer, religiosi 
deir ordine di San Benedetto, essendo stati nominati dal 
signer abbate di Gopons e capitolo per portare alla serenis- 
sima Repubblica di Yenetia la reliquia di san Pietro Orseolo, la 
quale è stato a loro consegnata nelle devute forme li 30 set- 
tembre del corrente anno, hanno creduto doverne dare parte 
a Monseigneur Mocenigo, ambasciatore, per dimonstrare nello 
stesso tempo a Sua Eccellenza quanto hanno a caro una cosi hono- 
revole commissione, et assicurarla ch' essi bramerebbero di essere 
in stato di fomire aile spese del viaggio, aciô di poter dare in 
taie occasione una prova délia premura ch' essi hanno di sodis- 
fare ali voti délia serenissima Repubblica. Ma non potendolo, e 
sapendo che Sua Eccellenza ha mandate una lettera di cambio di 
L. 2,000, con una lettera per il signer résidente di Milano, con 
ordine di esser constate il solde necessario per arrivare a Venetia, 
hanno l'honore di rappresentare humilmente a Sua Eccellenza 
ch' havendo attentamente cosiderate le .spese indispensabili del 
viaggio, le L. 2,000 non possono bastare, e che hanno bisogno 
almeno di 100 doppie di Spagna in oro da esser contati a Torino, 
a Milano, e d' una stessa summa per il ritorno. Gome ci pare 
non convenisse ni agli uni ni agli altri d'entrare in un dettaglio, 
ne meno render conto, sperano che bastarà, per loro giustificatione, 
di dire a Sua Eccellenza che la badia di San Michiel è la prima 
di Catalogua, la più antica e distinta, tanto per li privilegii de' 
pontefici, tanto che per quelli delli Re, e benchè degli religiosi 
la compongono, non sono come li riformati, ne come li altri reli- 
giosi che si vedano altrove. Il capitolo è composte di persone di 
conditione, del quale il signor abate ha la giuridictione quasi 
episcopale, ofEciando con la mitra et il bastone pastorale, e 

1. La note française avait été jointe à la dépèche da 26 ocU^re. 
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tenendo un sinodo ogni anno, et esercitando alta e bassa gius- 
titia in 29 yillaggj. Ogn' uno delli religiosi possède per boUa 
del papa un beneficio, e ne gode la rendite; tiene casa con servitù 
in 8U0 privato, e perciô non convenirebbe sicuramente ch' in una 
simile occasione comparissero in -viaggio, e meno ancora in Yene- 
tia, con minor equipaggio di quelle che il loro stato e conditione 
lo esige. Nella speranza che Sua Eccellenza intrarà nelle nostre 
ragioni, si siamo messi in stato di partire subito che hayeremmo 
rhonor di sua risposta. 

vn. 

Traduction de la lettre de l'abbé de Cuxa au Doge. 
San Michiel de Guixa, li 9 ottobre 1732. 

Serenissimo prencipe, 

Doppo di baver presentati i miel umilissimi rispetti a Yostra 

Serenità, bavero Tonore di dirle che da me non dipendava il 

sodisfare a di Lei voti, inviandole più prontamente le più consi- 

derabili reliquie di san Pietro Orseolo che si trovano appresso il 

capo del mio monastère (il manque ici quelques mots) e gran vica- 

rio délia mia diocesi et il signer de Perarnau, parimente mio 

nipote, di rassegnarle a Yostra Serenità, cui io mi do l'honore di 

presentarle. Spero ch'Ella mi fara la gratia di accettarle con tanto 

piacere quanto è quelle che io provo nell' offerirle, e come un 

pegno deir ardente zelo e profonde rispetto col quale ho Thonore 

di essere 

di Yostra Serenità, 

humilissimo, obbedientissimo servitore. 

De Gopons, 

abbate di San Michiel de Guixa. 

Yin. 

Paris, le 17 novembre 1733. 

Le chevalier Alexandre Zeno, amJnissadeur de Venise, au marquis 

de Caylus^, 
Monsieur, 
La République de Yenise ne croit pas pouvoir trop marquer 

1. Eu tête : Capte d'une lettre de Son Excellence If. Zeno^ écrite à 
Mgr de CaUus^ Ueittenant générai du BmuiUhn. 
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combien elle est sensible au bonheur de posséder une relique de 
saint Pierre Urséolo, et combien elle est charmée de montrer ses 
reconnoissances à l'abbaye et à M. Pabbé de Guixa, qui lui ont 
fait un si grand présent. C'est dans ce sentiment qu'elle m'a 
chargé, Monsieur, de faire tenir à ladite abbaye un bassin avec 
son aiguière d'argent, pour servir dans les fonctions solennelles 
de l'église. Ayant communiqué cette commission à Monseigneur 
le cardinal de Fleury, Son Ëminence m'a dit de m'adresser à vous, 
qui, ayant eu la bonté de prêter la main jusques à cette heure à 
tout ce qu'il falloit pour la translation de cette relique, voudriez 
bien aussi achever cet ouvrage en remettant à la môme abbaye 
ce don de ma République, avec la lettre que vous trouverez ci- 
jointe. Je prends donc la liberté, Monsieur, de vous en prier, 
comme aussi de vouloir bien retirer un reçu de M. l'abbé de 
Guixa et de me l'envoyer, à votre commodité. Je profite, Mon- 
sieur, de cette occasion, pour vous assurer de la considération 
infinie avec laquelle, j'ai l'honneur d'être. Monsieur, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

Zemo. 

IX. 

Rouayroux^, le 6 décembre 1733. 
Lr marquis de Caylus au chevalier Zeno. 

Monsieur, 

Je viens de recevoir la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire le 17 du mois dernier. Votre Excellence me fait beau- 
coup d'honneur de m'adresser le bassin et l'aiguière que la Répu- 
blique de Venise destine pour M. l'abbé de Saint-Michel. Dès que 
ce présent sera parvenu jusqu'à moi, je le ferai tenir, et j'aurai 
l'honneur d'en donner avis à Votre Excellence en lui envoyant le 
reçu de M. l'abbé. 

Je suis fort aise, Monsieur, d'avoir contribué par mes soins à 
la satisfaction de la République en lui procurant des reliques de 
saint Pierre Urséole. Il n'en falloit pas moins que l'empresse- 
ment que M. le cardinal de Fleury a témoigné pour la lui faire 
obtenir; j'ai exécuté les ordres de Son Ëminence, en secondant 
ses intentions de toutes mes forces,*et les engagements de M. l'abbé 

1. En Languedoc. Cette seigneurie appartenait à la maison de Gaylns. 
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de Saint-Michel et de son chapitre ont été remplis. Gomme il y 

a longtemps que je n'ai tu M. l'abbé, je n'en sais pas davantage. 

Au surplus, je m'estime fort heureux d'avoir pu m'employer 

pour le service de la République et d'avoir une occasion de vous 

marquer la parfaite considération et le respectueux attachement 

avec lequel j'ai l'honneur d'être, etc. 

Gajlus. 

X. 

Paris, le 25 avril 1734. 

Le chevalier Zeno au Doge. (Extrait.) 

Ho finalmente potuto ritrarre dall' abbate di San Michiel di 
Gussan la cauzione del bacile d'argento con sua brocca a lui spe- 
dito, dono generoso dell' Eccellentissimo Senato a quell' abbazia, 
che diede a cotesta insigne basilica di San Marco la venerabile 
reliquia di San Pietro Orseolo. Sin sotto li diecisette del mese di 
novembre, l'ho spedito diretto al signer di Gailus, ch' ebbe li 
maneggi di tutto ci5 è accaduto nel proposito sotto l'eccellentis- 
simo mio predecessore. Mi rippose egli cortesemente, corne testi- 
fica l'inserta, che rassegnô a pubblico lume; ma, non vedendola 
susseguita dagl' effetti nella ricevuta di quell' abbate, che atten- 
devo dopo la repplica di qualche altra lettera, ho ottenuto il fine 
di vedere consumato a mia cauzione quest' affare, capitatomi il 
riscontro délia ricevuta che includo, segnata, sotto li ventinove 
del passato marzo, da quell' abbate di Gussano, signer di Gopons*. 
Be per parte di quell' abbate mi sopravenisse qualche lettera per 
Vostra Serenità, come dovrebbe ragionevolmente supponersi, in 
gratitudine alla pubblica munificenza, mi darô l'onore di puntual- 
mente trasmeterla. Occorsa in questa spedizione la tenuissima 
spesa di franchi cinquantatre, spero che la pubblica generosità non 
dissentirà di approvame la bonificazione. 

Alessandro Zeno. 

1. Voici le texte da reça : c J'ai reça de MoDsienr le marquis de Cailas, 
lieutenant général des années da Roi, commandant dans la province de 
Roossillon, une boire avec son bassin d*argentf qai lui a été remis de la 
part de la République de Venise, par M. Zeno, son ambassadeur en 
France. 

c Fait à Perpignan, le 29 mars mil sept cent trente-quatre. 

c COPONS, 

c abbé de Saint-lOchel de Cuixa. • 
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XI. 

Perpignan, le 40 juillet 1734. 

Dom de Copons, abbé de Saint-Michel de Cuxa, au cardinal de Fleury. 

Monseigneur, 

Dans l'espérance que la sérénissime République de Venise feroit 
un présent à mon église à la gloire de saint Pierre Urséole, qui 
seroit honnête et convenable, comme elle avoit dit dans le placet 
qu'elle présenta à Votre Éminence, et qu'elle fit l'honneur à M. le 
marquis de Gaylus de lui envoyer, avec sa lettre du 6 août 1732, 
de laquelle il appert que ladite République en avoit donné la 
parole solennelle à Votre Éminence, je vois que, jusqu'ici, elle 
n'a pas été accomplie, et s'est seulement contentée de donner ce 
qu'elle avoit promis aux religieux qui portèrent la relique dudit 
saint, et un bassin et une aiguière d'argent, pour les frais que 
j'avois faits à cette occasion. Mais ladite République a entière- 
ment oublié ce que je leur demandois pour ledit saint. J'aurois 
plutôt souhaité qu'ils n'eussent rien donné aux religieux qui por- 
tèrent ladite relique, ni à moi, et qu'ils eussent fait un présent 
pour la seule gloire dudit saint. Gela m'oblige, Monseigneur, à 
prier très humblement Votre Éminence de m'accorder votre pro- 
tection pour que ladite parole solennelle s'accomplisse. C'est la 
grâce que je lui demande, après l'avoir assurée du très profond 
respect avec lequel j'ai l'honneur d'être, etc. 

GopoNS, abbé de Saint-Michel. 

xn. 

Perpignan, le 12 juillet 1734. 
Le marquis de Caylus au cardinal de Fleury, 

Monseigneur, 

Ayant eu l'honneur d'être employé par Votre Éminence pour 
obtenir des religieux de l'abbaye de Saint-Michel une relique 
de saint Pierre Urséole en faveur de la République de Venise, elle 
a eu la bonté de faire passer par moi les différentes paroles don- 
nées à Votre Éminence par M. de Mocénigo, ambassadeur de 
cette république, pour ses maîtres, qui ont témoigné leur recon- 
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noissance à cet abbé en lui envoyant un bassin et une aiguière 
dWgent pour officier pontificalement, que M. Zeno, ambassadeur 
de Venise, m'a adressée, et que je lui ai fait remettre. Mais 
M. Mocénigo promit par sa parole solennelle à Votre Éminence 
de faire un présent bonnète et convenable à l'église, pour la cba- 
pelle du saint. J'ai Tbonneur d'envoyer à Votre Éminence la 
copie des lettres dont elle m'honora à ce sujet, et je ne puis 
refuser mon témoignage à M. l'abbé de Saint-Michel, qui m'a 
remis la lettre ci-jointe, et qui n'a pas été exécutée, sur quoi la 
République garde un profond silence. tPai l'honneur, etc. 

GauiUs. 

xm. 

Paris, i« août 1734. 

Is chevalier Zeno, ambassadeur, au Doge. (Extrait,) 

Darà termine al présente riverentissimo dispaccio un arti- 

colo, che riuscirà a Vostre Eccellenze con tutta ragione bene 
inaspettato. L'abbate di Gussano, sotto 11 dieci del passato luglio, 
ha scritto una lettera al cardinale di Fleury, pregandolo ad inte- 
ressarsi perché la serenissima Repubblica adempiscà al solenne 
impegno, corne egli dice, ch' ella si è assunto, di {are un onesto 
e conveniente regalo a gloria di san Pietro Urseolo, in riconos- 
cenza alla sacra reliquia di esso santo concessa da que' monaci a 
cotesta gran basilica. Surpreso dall' improvisa istanza, dissi al 
signer cardinale che l'Eccellentissimo Senato avea generosamente 
supplito a tutti gl'atti délia sua gratitudine; che s'era dato a 
monaci portatori délia reliquia un abbondante assegnamento, si 
per la loro venuta a Venezia, quanto per il loro ritomo a Gus- 
sano; che s'erano mantenuti per tre mesi a Venezia a spese 
pubbliche, et, alla loro partenza, fatto in spezialità un conveniente 
regalo; che io medesimo, sino dal mio giungere in Parigi, avevo 
spedito al signer Gailus, logotenente générale délia provincia del 
Rossiglione, acciô facesse tenere a quell' abbate un suntuoso bacile 
con brocca d'argento, per ornamento di quella chiesa, e per uso 
délia celebrazione pontificali; credendo non ingannarmi ad 
asserire che la Repubblica siasi determinata al bacile, più che ad 
altro lavoro, per aversi traspirato da' monaci che furono a Venezia 
che un tal regalo incontrarebbe la soddisfazione di quell' abate, 
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et il bisogno di quella chiesa; che, di una taie pubblica genero- 
sità, io stayo in attenzione di vedere da quell' abbate, o da que' 
monaci, un qualche riscontro d'aggradimento, corne suol essere 
nâturale et ordinaiio a chi riceve un qualche dono; ma che aYevo 
invece ottenuto una semplice ricevuta, che serve bensi a cauzione 
délia mia consegna, ma che puo non sembrar suffîciente alli 
riguardi delF Eccellentissimo Senato. Non ppter dispensarmi, 
giacchè Toccasione mi si presentava, di asseiire a Sua Eminenza 
la mia sorpresa di quel loro silenzio, che ben più s'accrescera di 
présente dalla non attesa nuova ricerca. Ne pur io posso lodare il 
contegno, disse il cardinale, indi prendendo per mano la lettera 
che veniva di scriverli Tabbate di Gussano e leggendola con altre 
inserte (délie quali permessami la copia dalla sempre eguale a£fa- 
bilità e cortesia del cardinale, vostra serenità le avra tutte unité 
perché di Vostre Eccellenze si compiacessero rilevare sin dove 
arriva Tavidità di que' monaci, e con quali avanzati termini si 
tenti d'interessare l'autorità del cardinale), conobbi che, per alcune 
spese fatte da esso abbate neir estrazione di detta reliquia, s'ha 
egli appropriato a profitto di se medesimo quel bacile e brocca, 
quand'io precisamente Thavevd spedito air abbadia, come appa- 
risce dalla inserta mia lettera scritta sin, sotto li diciesette 
novembre passato, al signor di Gaillus, a cui m'addrizzai per 
insinuazione del cardinale ministro. In tutte queste lettere si cita 
la solenne parola deir eccellentissimo cavalier Mocenigo, mio 
precessore, e cio, che mi si ha reso osservabile, Io è pur nella 
lettera sei agosto mille settecento trentadue scritta dal signor 
cardinale al signor di Gaillus, e nell' altra quindeci ottobre del 
medesimo anno, si esprime pur Io stesso cardinale di aver parlato 
air eccellentissimo Mocenigo per le spese deir estrazione délia 
reliquia, per le quali egli a promesse di scrivere air eccellentis- 
simo senato. Taie è la pretesa di quelP abbate, quale, doppo 
aversi appropriato il bacile, artificiosamente si spiega che avrebbe 
piuttosto desiderato che niente si fosse donato a lui ed a monaci 
portatori délia reliquia, purchè si fosse fatto un regalo alla sola 
gloria del santo. Il signor cardinale, sopra quest* affare, mi disse 
che egli replicava quel medesimo sentimento, che sempre avea 
spesso in questo lungo nezogio, che in materia di reliquie non 
sono permessi da' sacri canoni li contratti, e che la generosità 
'dell' Eccellentissimo Senato sapeva ben mîsurare cosa convenisse 
alla preziosità del dono. Io dissi che abbondantemente a tutto 
erasi suplito, quantunque a me fosse ignoto la circostanza délia 
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pretesa spesa d'estrazione, che naturalmente poteva consistere in 
assai discretta summa; che se poif con taie pretosto» quell' 
abbate s'era appropriato quelle che dair intenzione del donatore 
era diretto a gloria di quel santo, et ail' omamento délia chiesa, 
non derivava il difetto dall' Eccellentissimo Senato, sempre sacro 
ne' snoi impegni, ma da chi ne avea con troppo di sottigliessa 
comutato Tuso. U signer cardinale trovô vero il mio discorso; ma 
non estante repplicè che non vedeva giusto che le spese delF 
estrazione cadessero a spesso di queir abbate, e ritornè a ripetere 
che le cose sacre non davano luogo a contratti, ben certo che 
l'Ëccellentissimo Senato userebbe anche in questo affSeure la natu* 
raie di lui saviezza e generosità, onde far tacere que' monaci. 
Niente doveva omettersi alla notizia di Yostre Ëccellenze, per 
quelle istruzioni che se compiaceranno aggiungermi nel proposito. 
Gratie. 

Albssandrd Zbho. 

XIV. 

Abbaye de S. Michel de Guxa, le 18 septembre 1734. 
Lr marquis de Caylus au cardinal de Fleury, 

I. 
A l'abbaye de SainU-Michel, le 18 septembre 1734. 

Monseigneur» 

J'ai attendu d'être ici pour communiquer à M. l'abbé de Saint- 
Michel la lettre que Votre Éminence m'a fait l'honneur de 
m'écrire le 5 du mois dernier au sujet du malentendu dans 
l'affaire de la relique de saint Pierre Urséole. La République de 
Venise croyant avoir satisfait à ses engagements et à la parole 
donnée par M. Mocénigo, son ambassadeur, en faisant présent à 
l'abbé et à l'abbaye d'un bassin et d'une aiguière d'argent, sans 
rien faire de plus, tant pour le culte du saint, en décorant sa 
chapelle et en donnant une châsse pour mettre ses reliques, 
comme le chapitre de l'abbaye s'y étoit attendu, que pour le 
dédommagement de la dépense que l'abbé a faite en particulier 
pour l'extraction de la relique qui a été envoyée à la République, 
M. l'abbé n'a aucun dessein de marchander en cette occasion pour 
des choses saintes; mais il s'étoit attendu que la République en 

ANNUAIRB-BULLKTIN, T. XV, 1878. 17 
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agirait plus noblement. Il est yrai qu'elle a donné cinquante 
sequlns de gratification à chacun des deux religieux qui ont porté 
la relique, et qu'elle les a défrayés de leur voyage; mais il me 
paroit juste et raisonnable qu'elle rembourse Tabbé de la dépense 
qu'il a faite à cette occasion, et dont j'ai été le témoin, ayant 
tenu pendant huit jours deux tables de vingt couverts. Je l'ai 
forcé de me donner son mémoire, que j'ai l'honneur d'envoyer à 
Votre Éminence. Je suis persuadé qull ne s'y est résolu que par 
scrupule, croyant avoir privé les pauvres sur ce qui lui en coûte 
de la part qu'ils y auroient eue. Il espère cette grâce de la part 
de Votre Éminence, et se soumet en tout à ses ordres. 
J'ai l'honneur, etc. 

Gailus. 

n. 

Annexe à la dépêche du marquis de Caylus , du iS septembre 1734. 

M. l'abbé de Saint-Michel a dépensé pour l'extraction de la 
relique de saint Pierre Urséolo, qu'il a envoyée à la sérénissime 
République de Venise, et pour avoir entretenu quelques jours à 
ses propres frais et dépens chez lui M. le marquis de Caylus, 
lieutenant général des armçes du roi, commandant dans cette 
province, M. le marquis d'Aguilar, et quantité d'autres' personnes 
de condition, comme aussi quatre curés et quatre autres ecclésias- 
tiques de sa dépendance, des juges de la viguerie d'icelle, deux 
médecins, deux chirurgiens, le greffier pour dresser le procès- 
verbal, et autres avec leurs équipages; le dit abbé a donc dépensé 
deux mille livres, desquelles il n'a été remboursé par personne. 

Le présent mémoire contient vérité. 

GopoNS, abbé de 8aint-Michel. 

XV. 

Paris, le 10 octobre 1734. 
Le ehevalter Zeno au doge, 

Serenissimo prencipe. 

Il signer Cardinale mi lesse e lasciô in copia una lettera del 
signer di Gailus nel proposito délia pretesa deir abbate di San 
Michiel di Gussano, per il rimborso délie spese da esso fatte allorchè 
estrasse la preziosa reliquia di san Pietro Urseolo. Ella è relativa a 
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quanto partecipai a Yostra Serenità nel numéro sessantauno. Non 
si possono giustificar con maggior artificiosa industria le ricerche 
di queir abbate : dopo aversi spiegato che que' monaci attende- 
\ano dalla Repubblica, oltre il baccino e brocca d'argento, anchè 
una cassa per riporre le santé reliquie, si protesta che quelF 
abbate non ha alcuna intenzione di contrattare in materia di cose 
santé, ma che sembrava giusto e ragionevole rimborsarlo délia 
spesa da esso fatta a quelP occasione. A forza dunque le si ca^ô 
dalle mani la memoria délie spese, et il signer Gailus interpréta 
la docilité delF abbate a solo scrupolo, credendo di aver privato li 
poveri sopra ci6 che ha speso délia porzione che essi avrebbero 
ainita. La spesa intanto si fa consistere in due milla franchi. Ne 
è meraviglia di sentirla ridotta in tal summa, quando si rifletta 
che nella spesa d'estrazione si conteggio Timportar di due tavole 
che, per otto giomi continui, si tennero aperte per venti persone 
ciascheduna. L'abbate trattô con molta generosità in que' giomi 
délia funzione tutte le persone di condizione che vi comparvero. 
Quantunque è probabile che niuna di esse si figurasse di essere 
servita a speze délia Republica, ora perd, per il scrupolo inserto 
di essersi levata a' poveri la loro contingente, si demanda il rim- 
borso. Non ho potuto trattenermi di non fare al signer Cardinale 
il medesimo riflesso ; egli vi sorrise, ma non estante replicô che 
la speza si era fatta per quelF occasione, e che v'era una tal quai 
specie di convenienza di non mandar ail' osteria, che aveva assis* 
tito a quella solenne funzione ; che il processo verbale avea durato 
più giorni, e che Tattestato di quell' abbate, che mi lasciava 
autentico, non dava luogo a dubbitar che la speza non fosse 
seguita. Si rimetteva per altro alla generosità dell' Ëccellentis- 
simo Senato, et egli procurarebbe in ogni caso di rendere ras- 
segnato quell' abbate aile pubbliche disposizioni. lo li dissi che, 
su li miei antecedenti rapport!, s'era già domandato l'esame délia 
nuova pretesa a quell' Eccellentissimo magistrato che aveva 
avuto mano in quest' affare; che forse molto non tarderebbero le 
pubbliche rizzoluzioni, anzi per solleci tarie rinovarei in questa 
settimana gli eccitamenti che Sua Eminenza veniva di darmi , 
ma che la stazione autunale rendendo ordinariamente vacui in 
questi tempi li concessi, non mi lusingavo di attendere cosi sol- 
lecita la deffinizione. Ne restô persuaso il signer Cardinale, e 
disse che giungerebbero sempre a tempo le pubbliche delibe- 
razioni. 

Alessandro Zeno. 
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XVI. 

1733, 7 février. 
Décret du Sénat. 

1732, 7 febraro. In Pregadi. 

Tra le massime fundamentali e predilette délia religiosa pietâ 
de' Progenitorî, fu saggio loro istituto, oltre le preci che alF occa- 
sioni publicamente dal Senato alla Maestà divina si porgono, 
l'inTOcare la prottezione de' Santi, corne quelli, che offerendole 
aXV Altissimo, vengono a purgarle di ciô che han dî terreno e 
renderle accettabili in modo che loro aggevoli li gratiosi res- 
critti délie céleste beneficenze. Nel rollo di questi venerabili 
prottettori, a qnali fu per l'adietro con particolari decreti racco- 
mandata la tuttela di questa Patria, vuole ognî ragione che da 
voti più fervidî délia medesima s'annoverî il santo Pietro Orseolo, 
il quale, per la santità délia sua vita, per la purità et innocenza 
de' costumi, per l'eccelenza délie christiane virtù, e per l'eroico 
amirabile disprezzo délie umane grandezze, gode tra quel Beati 
spiriti posto eminente di gloria negli etemi tabema^oli. Deve 
altresi confidarsi non meno per il patricio carrattere di cui 
naque adomo, che per la dignità cui fu assunto di capo délia 
Repubblica, ora massime che esca ha fatto il pretioso acquisto 
d'una sua insigne reliquia, che aggevolmente sia ella per gradire 
i riccorsi, et impetrare a favore d'essa tutte quelle gratie, che 
vagliano a prosperarla nella saviezza de' suoi consigli, a difTen- 
derla dalla forza de' suoi nemici, et a mantenere ne di lei dominii 
sempre viva e costante la purità délia cattolica religione. 

Perô, l'andera parte che il glorioso santo Pietro Orseolo, fu doge 
della Repubblica nostra^ sia conumerato tra gl' altri santi protet- 
tori della medesima, e sia implorata, con unanime concorso, e con 
somma riverenza, la sua più ef&cace intercessione per il maggior 
publico bene; dovendo nel giorno prefisso del 14 gennaro esser 
esposta air universal culto la sua sacra reliquia, con quelle for- 
malità prescritte col décrète di questo Gonseglio 19 Maggio 1731 ; 
restando dichiarita la giornata predetta festa di Palazzo. 

Ottavio Vingbnti, notarié ducale. 
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La rareté des autographes de Bayart donne un certain intérêt 
aux quatre quittances suivantes, encore inédites. Elles font 
partie du recueil de Pièces originales de la Bibliothèque natio- 
nale, vol. 234, au mot Batârt, je n'ai pu en avoir connaissance 
en temps utile pour les insérer dans FAppendice de VHistoire 
de Bayartpar le Loyal Serviteur , ces manuscrits n'étant pas 
alors à la disposition du public. 

On remarquera le nom de Piquet de BiTABTque prend le Bon 
chevalier, dans la dernière quittance ; c'est le seul document où 
il soit fait mention de ce surnom, dont on peut voir Torigine 
au chapitre V de VHistoire du Loyal Serviteur. C'est une preuve 
nouvelle de la véracité de l'historien, dont toutes les affirma- 
tions se trouvent peu à peu confirmées par des pièces authen- 
tiques. 

Le sceau de Bayart est appendu à ces quatre quittances. 
Celui que Ton voit aux trois premières est un peu différent de 
celui que j'ai décrit et &it graver dans VHistoire de Bayart 
(Appendice, p. 466} ; la tête du lion qui sert de cimier est plus 
petite. La légende ; f . MES . PIERRE . BAYART . CHLR . [S.] 
DV . LIEY, offre également quelques variantes. 

J. Roman. 
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I. 



Nous Pierre de Bayart, cheyalier, seigneur dudit lieu, confes- 
sons avoir eu et receu de sire Jehan Lalemant, conseiller du Roy 
nostre seigneur et receveur gênerai de ses finances es pays et 
duché de Normandie, la somme de deux mil livres tournois, en 
quatre deschai^es, dactées du xxviij* jour d'avril derrenier passé, 
levées sur le receveur des tailles en Tellection de Gisors ; les deux, 
montans xvc livres tournois, sur les deniers de ceste présente 
année commencée le premier jour de janvier dernier passé, et les 
deux autres, montans vc livres tournois, sur les deniers de Tannée 
prochaine ; lesquelles parties montent ensemble ladicte somme de 
ij''^ livres tournois, à nous ordonnées par le Roy nostre seigneur 
pour nostre pension et entretenement en son service durant ceste 
dicte présente année. De laquelle somme de ij™ livres tournois 
nous nous tenons pour contant et bien payé, et en avons quicté et 
quictons ledict receveur général et tous autres. £n tesmoing de 
ce nous avons signé ces présentes de nostre main, et scellées 
de nostre scel , le quinziesme jour de may. Tan mil cinq cens et 
quinze. 

Bayart. 



n. 



Nous [Pierre] de Bayart, chevalier, seigneur dudict lieu, conceiller 
et chamberean ordinaire du Roy nostre seigneur, confessons avoir 
[eu] et receu de Jehan Lalemant le jeune, aussi conceiller dudict 
seigneur, trésorier et receveur gênerai de ses finances es pays de 
Languedoc, Lyonnois, Forestz et Beaujeulois, la somme de six 
mil cent cinquante livres tournois, en trois mil escus sols, à raison 
de xlj sols tournois pièce, dont le Roy nous a fait don pour les 
causes contenues en ses lettres patentes. De laquelle somme nous 
nous tenons pour contant et en quictons ledict trésorier de Lan- 
guedoc et tous autres. £n tesmoing de ce nous avons signé ceste 
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présente de nostre iriain, et scellée du sel de noz armes, le vj* jour 
de janvier, Tan mil cinq cent et seize. 

Bayakt. 



m. 



Nous Pierre, seigneur de Bayart, confessons avoir eu et receu 
de sire Jehan Lalement, conseiller du Roy nostre seigneur et 
receveur gênerai de ses finances es pais et duché de Normandie, 
la somme de quatre mil livres tournois, en une descharge dactéç 
du xij« jour de ce présent mois, levée sur le receveur des tailles 
en Tellection de Gisors, sur les deniers de sadicte recepte de ceste 
présente année, commancée le premier jour de janvier der- 
nier passé, à nous ordonnée par le Roy nostre dict seigneur pour 
nostre pension et entretenement en son service durant ceste dicte 
année. De laquelle somme de iiij°* livres tournois nous tenons 
content et hien payé, et en quictons ledict receveur gênerai. En 
tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de nostre main, 
et scellées de nostre seel, le xv« jour de février, Tan mil cinq cens 
seize. 

Bayart. 



IV. 



Nous Picquet de Bayart, chevalier, seigneur dudict lieu, con- 
fessons avoir receu de maistre Guillaume Preudomme, conseiller 
du Roy nostre seigneur et receveur gênerai de ses finances es pais 
et duché de Normandie, la somme de sept mil trois cens livres 
tournois, en cinq descharges levées sur les receveurs des tailles 
des ellections de Gisors et Evreux et sur ce qu'il peut et pourra 
estre deu de leursdictes receptes, tant de Tannée dernière passée, 
de la présente, que de Tannée finissant mil cinq cens vingt : c'est 
assavoir, taille Gisors, année finie mil cinq cens dix huit, m livres 
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toimiois; taille Svroox, sur ladicte année, iMu«iUe Minme deM 
toamois; taille Gison, sur l'année présente, m« livres tournois ; 
tailleETieuXfSnrladicteannée présente, pareille sommedexYi» livres 
tournois, et taille Gisors, sur l'année finissant mil cinq cens et vingt, 
n" livres tournois ; dont nous avons esté assignés en ladicte reœpte 
générale sur la somme de vm* livres tournois à nous ordonnée 
par le Roy nostre dict seigneur pour nostre pension et entretenu 
ment ou service dudict seigneur, tant de ladicte année dernière 
passée que de la présente. De laquelle somme de vn* m» livres 
nous tenons contant et bien paies, et en quictons ledict maistre 
Guillaume Preudomme, receveur gênerai dessusdict, et tous autres. 
En tesmoing de ce nous avons signé ces présentes de nostre main, 
et scellées du scel de noz armes, le derrenier jour de janvier, l'an 
mil cinq cens et dix huit 

Batakt. 



NOTICE BIOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 



SUR 



ETIENNE DE VESG, 



séNÉCHAL DE BBAUGAIRB. 



Les Biographies générales n'ont consacré aucun article à 
Etienne de Vesc; des nobiliaires, des biographies provinciales 
et des monographies locales^ sont les seuls ouvrages où^ jus* 
qu'ici, il soit possible de trouver quelques renseignements sur son 
compte : Thistolre doit mieux que cela à la mémoire d'un homme 
qui se maintint en faveur pendant trois règnes successivement, 
et qui, par le seul effet de son ascendant sur Charles VIII et 
Louis XII, ouvrit Tère glorieuse, quoique stérile, de nos expé- 
ditions dltalie. H est donc probable qu'on accueillera volontiers 
sur ce personnage une suite d'indications nouvelles et de détails 
inédits, en attendant que la correspondance de Louis XI, et, 
quelque jour sans doute, celles de Charles YIII, de Louis XII 
et de leurs ministres, fournissent les éléments d'une étude plus 
complète^ sur le rôle qu'il joua à la cour, dans les conseils et 
dans l'administration, soit comme fiivori, soit comme président 
des comptes , bailli de Meaux, sénéchal de Beaucaire et grand 
chambellan du royaume de Naples. 

1. Dietiannaire du Dauj^Mné, par Gay Allard, tome II, p. 757, et 
SisMre génMogique des faimUles de Bonne, de Crëquy, de Blanche fort, 
d^Agout, de Vesc, de MonUor, de Maubec et de Montauban, par le même 
(1672 et 1685), p. 166; Pithon-Cart, BUtoire de la noblesse du Comtat- 
Venaissin (1750), tome III, p. A73-478 ; Barjavel, Dictionnaire historique 
de Vaucluse (1841), tome II, p. 466, et J. Gourtet, Dictionnaire des com- 
munes de Vaucluse (1857), p. 117; l'abbé Robin, dans le BulleHn de la 
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L 



On n'était guère fixé sur le nom d'Etienne de Vesc : appelé 
de Vers par deux des principaux chroniqueurs de son temps, 
Jean Le Maire, de Troyes, et Philippe de Gommynes, ou 
d'autres fois, par ce dernier, Vests et Verse\ il est devenu Wec 
et West dans Papon et dans D. du Plessis, Vase ou Vèse dans 
Expilly^, Vest dans V Histoire de Nimes de Ménard et dans le 
Diocèse de Paris de Tabbé Le Beuf, Vert dans le tome XXI des 
OrdonnanceSf Vaesc dans le nobiliaire de Pithon-Gurt et même 
de nos jours, dans les Dictionnaires historiques et biogra^ 
phiques de Vauclme^. Mais de nombreuses signatures : Estyene 
DE Vesc, ne permettent pas d'hésiter sur ce point ^. 

Nous ne possédons pas de documents aussi précis sur son ori- 
gine. Gommynes, qui avait des raisons personnelles, on le verra 
bientôt, pour ne parler de lui qu^avec un mépris dénigrant, le 
dit « homme de petite lignée » et « natif de Languedoc^. » 
D'autres historiens ont prétendu qu'il était né à Beaucaire, sans 
doute parce qu'il devint sénéchal de cette ville sur ]a fin de sa 
vie*. Rien n'appuie ces deux suppositions-, tout, au contraire. 

Société arehéolo0que de la Drame, 2* année (1867), p. 74-77; A. Lacroix, 
PArrandisiement de Montélimar, t. Il (1872), p. 70-74. L'article de Pithon^ 
Curt est le moins incomplet de tous, et chacun s'en est servi tour à tour. 

1. Il y a peut-être, dans ces variantes, quelque chose du fait des déchif- 
freurs et des copistes. Les premières éditions portent : de Vests, L'erreur 
de Gommynes a été relevée d'abord par Le Laboureur, dans ses Additions 
aux Mémoires de Castelnau, tome II, p. 472, puis par Foncemagne, 
Mémoires de l'Académie des inscriptions, tome XYII, p. 540. 

2. Dictionnaire géographique, v** Caromb. 

3. C'est la forme latine : de Vaesco. 

4. La forme du c final de Vesc, parfois toute semblable à un ^, même 
dans la signature, a induit encore quelques historiens modernes à préférer 
Vest, Voyez l'article de M. Germain sur une Donation inédite de 
Louis XI en faveur d'Etienne de Vesc, dans les Mémqgifs^ la Société 
archéologique de Montpellier, 1857, p. 375-380. 

5. Mémoires, éd. de M'^* Dupont, tome II, p. 256 et 290. Bouche n'a fait 
que répéter Gommynes dans son Histoire de Provence, tome II, p. 502. 

6. Le Laboureur, dans ses Additions aux Mémoires de Castelnau, t. II, 
p. 472. Il n'y a pas à tenir compte d'un mémoire de 1642, où il est appelé 
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semble donner raison aux Dauphinois qui le réclament pour 
compatriote ^ Son nom est en effet celui d'une des races du 
bas Dauphiné les plus anciennes. Subdivisés en quatre ou 
cinq rameaux, les de Vesc remontaient authentiquement 
aux premières croisades, et, de tout temps, ils avaient occupé 
et couvert de leurs châteaux la vallée du Jabron*. Mais les 
généalogistes qui ont dressé Thistoire de cette maison, Guy 
Allard, Pîthon-Gurt et La Ghenaye des Bois, se sont trouvés 
dans un grand embarras pour rattacher le sénéchal de Beau- 
caire à Tune de ses branches. Le premier et le troisième lui ont 
donné pour père un Pierre de Vesc, seigneur de Comps, qui ne 
se maria qu'en 4484, alors qu'Etienne, comme on le verra plus 
loin, avait trente-six ans environ. Pithon-Gurt, plus circonspect, 
a foit un article séparé pour Etienne de Vesc et ses enMts. De 
notre temps, un habitant de la vallée du Jabron, M. l'abbé 
Robin, curé de Dieuleflt^, a cherché à concilier toutes les opi- 
nions, y compris même celle de Gommynes, en disant que 
l'absence d'actes relatifs aux biens paternels et maternels du 
ftivori permettrait de croire à une naissance illégitime, et 
qu'Etienne devait être, non pas le fils, mais le frère naturel 
du seigneur de Gomps. Enfin, Pérudit archiviste du départe- 
ment de la Drôme, M. A. Lacroix , a pensé qu'on pourrait le 
rattacher à un certain Pierre de Vesc qui vivait, dit-il, à Orange 
en 4 445, et dont on ne trouve pas non plus la place dans la 
généalogie. 

Les actes authentiques ne laissent aucun doute quant à la pa- 
renté et à l'origine commune avec les de Vesc dauphinois. On voit, 
par exemple, Etienne qualifié de cousin de Pierre de Vesc, sei* 
gneur de Béconne, dans un inventaire du chartrier de ce châ- 
teau^. Dans une procuration notariée du 40 décembre 4490, Jean 

Jean de Vesc, et présenté comme fils d*im habitant du Pont-Saint-Esprit. 
(Bibl. nationale, ms. fr. 19603, fol. 20.) 

1. n a été Cendant oublié par H. Rochas, dans sa Biographie du Dau- 
phiné (1860). 

2. Torrent qui prend sa source au-dessus de Dieulefit (Drôme). Vesc est 
situé encore plus haut, sur les pentes qui se relient au mont Ifiélandre. 

3. BMvtin de la Société archéologique de la Drame, 1867, p. 74-77. 

4. A. Lacroix, V Arrondissement de Montélimar, tome U, p. 71. 
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de Vesc, chanoine de Die, nomme pour gérer ses bénéfices Aymard 
de Vesc, prieur d'Eurre, Robert de Vesc, écuyer, Pierre de Vesc, 
seigneur de Gomps, tous trois ses frères, et Etienne de Vesc, 
chambellan du roi. Dans d'autres actes de Tannée 4493, le 
même Jean de Vesc, devenu protonotaire du sàint-siège et 
archidiacre transméduan au diocèse d'Angers ^ donne procura- 
tion à son firère Robert de Vesc, écuyer du roi, et à « magni- 
fique et puissant seigneur et noble homme Etienne de Vesc, 
chevalier, seigneur de Grimaud, sénéchal de Beaucaire^. » 
Ainsi, sans être spécifiée dans les actes de famille ^ et ce silence 
ne laisse pas d'être assez extraordinaire , — la parenté en res- 
sort évidemment. 

Mais Etienne n'était-il qu'un bâtard? — Son sceau, qui porte, 
comme celui de tous les de Vesc, un paie et un chef, avec un Uon 
dans un vol pour cimier', devrait , en ce cas , selon les règles 
très soigneusement observées du blason, avoir une brisure. 
D'ailleurs, il n^était guère d'usage, au quinzième siècle, de di&- 
simuler une origine illégitime, et les bâtards dont on rencontre 
si souvent les noms à la cour ou dans les armées en disaient 
montre sans aucun scrupule. 

Reste une dernière supposition : c'est que, devenu puissant, 
Etienne se serait foit reconnaître et adopter par les de Vesc , à 
la foveur de quelque similitude de nom. — Gela ne semble pas 
plus admissible pour l'époque; en outre, la famille de Vesc 
avait des représentants accrédités à la cour de Louis XI avant 
que le Aitur sénéchal y eût conquis aucune influence, et ils ne 
pouvaient alors rien attendre de lui; ce sont eux, plus vraisem- 
blablement, qui lui servirent d'introducteurs. 

Sa qualité de dauphinois dut être pour lui une première 
recommandation auprès de Louis XI, qui, confiné si long- 
temps dans Tapanage des anciens dauphins de Viennois, y 
avait pris la plupart de ses familiers : de ce nombre était Tala- 

1. Alias curé au diocèse du Mans. U fut plus tard évéque de Vence. 

2. ICinutes de Monier, notaire à Dieulefit (Drôme), registre B, foL 152 
et 315. C'est d'après les notes que j'avais prises sur ces minutes que 
M. Tabbé Robin a fait en partie FarUcle indiqué ci-dessus. 

3. Actes scellés conservés dans les pièces originales du dossier Vesc, 
au Cabinet des titres. 
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bard de Vesc, que le prince ât gouverneur-châtelain d'Bmbrun 
par lettres données le 44 mai 4457, à Bruges\ où il venait de 
se réfugier. Né vers 4 447, selon un document ofBciel qui sera 
reproduit plus loin^, Etienne put être présenté tout jeune au 
Dauphin sous les auspices de Talabard de Vesc. Fut-il attaché 
au prince comme valet de chambre, et, ainsi que Font prétendu 
plusieurs historiens, prit-^il rang plus tard daias cette troupe de 
favoris, la plupart de bas étage, dont Olivier le Mauvais et Jean 
de Doyat sont restés les types légendaires ^ ? — Le nom d'Etienne 
ne figure dans aucun des états de la maison de Louis XI *, et 
cependant il âiut supposer qu'il avait déjà rendu de longs et 
grands services lorsque, en 4 470, il fiât appelé à diriger la maison 
du nouveau dauphin Charles. On sait que, pour éviter d*être 
bientôt traité par son fils comme il avait traité son père, Louis XI 
voulut le tenir loin de sa propre cour, entre les murs du châ- 
teau d*Amboise, sous la surveillance de gens affldés et sûrs*^. 



1. 6ay Allard, p. 154. PiUion-Gurt (tome III, p. 467), transcrivant bien 
ma] la généalogie de 1672, dit que Talabard fat nommé gouyemeur c par 
lettres du dauphin Louis données à Bourges, le 14 mai 1475. » Selon Guy 
Allard, Talabard yivait encore en 1463, et Charles VII lui avait pardonné 
en faveur de son grand mérite. 

2. Ci-après, p. 273, enquête de 1483, où Etienne se dit âgé de trente- 
cinq ans environ. 

3. 11 y avait encore ce c fils d'une venderesse de poir[é]es et de poisson de 
mer des halles de Paris, nommé Regnault la Pie, lequel eut grande fami- 
liarité autour du roi, comme son valet de chambre. » (Chronique de Jean 
de Troye$y éd. Michaud et Poujoulat, p. 346.) Jean de Doyat, d'élu et 
procureur du roi à Cusset, devint, en deux ou trois ans, procureur général 
au parlement, chambellan, baron de Montréal, gouverneur d'Auvergne. 
Mais tous ces parvenus disparurent dès le lendemain de la mort de 
Louis XI, tandis qu'Etienne de Vesc devenait tout-puissant. 

4. Bibl. nationale, ms. fr. 7855. Quoique l'ensemble soit plus vulgaire 
que sous les autres règnes, on remarque, parmi les valets de chambre, 
certains noms de bonne noblesse : Pierre d'Aux, Pierre de Sanzay, Wale- 
rand de Renly. 

5. c II craignoit qu'il ne fût vu de guère de gens, tant pour la santé de 
Tenfimt, que de peur que Ton ne le tirât hors de là, et que, sous ombre 
de lui, quelque assemblée ne se fit en son royaume ) car. ainsi avoit-il été 
fait de lui contre le roi Charles VII", son père, à l'heure qu'il n'avoit que 
onze ans, par aucuns seigneurs du royaume. » (Mém, de Commynes^ 
t. II, p. 253.) 
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Etienne de Vese^ pourvu des char^ d'éehanson et de premier 
valet de chambre du jeune prince, à partir du 28 septembre \ 470 * , 
dirigea sa maison sous ce double titre. Quand vint le temps de 
l'éducation, le vieux Jean Bourré, alors secrétaire du roi^, en fut 
chargé, mais sous la haute direction d^ÉUenne de Yesc, et Ton 
prétend que les lectures de ce dernier et de son royal pupille, res- 
treintes selon Fusage aux romans de chevalerie et à quelques 
relations fabuleuses des croisades, prédisposèrent Tesprit de Tun 
et de Fautre aux entreprises lointaines, aux visées chimériques'. 
A la suite d'une entrevue solennelle que Louis XI, menacé d'une 
fin prochaine, voulut avoir avec son héritier, en présence de 
toute la cour (24 septembre 4482''), et où la soumission par- 
faite, les serments précis du jeune Charles le rassurèrent, il 
ordonna ou permit de faire entrer dans la librairie du château 
d'Amboise les éléments historiques qui en avaient été, jusque-là, 
bannis soigneusement. On mit entre les mains du Dauphin un 
manuscrit des Grandes chroniques de Saint-Denis, et même 
un recueil de maximes morales et politiques, le Rosier des 
guerres, rédigé sous la direction du roi, par quelques « bons et 
notables conseillers. » Néanmoins, il continua d'être resserré 
étroitement. 

De toute la petite cour attachée à sa garde, Etienne de Yesc 
était celui en qui le roi avait « la plus singulière confiance, » 
et il ne quittait son poste, pour ainsi dire, ni jour ni nuit. Ses 
services ûirent récompensés, en 4480, lors d'une grave maladie 
du jeune prince*, par le don des revenus de la prévôté de 
Meaux*, et, en décembre 4484, Louis lui donna la dépouille 

1. Appointé d'abord à 120 Uyres, pois à 160 Ht., et enfin, en 1475, à 
240 liv. (Bibl. nationale, ms. fr. 7855, p. 770.) 

2. Plus tard ministre dirigeant les finances, avec le titre de trésorier. 
Ses papiers, recueillis par Gaignières^ sont à la Bibllothèqne nationale. 

3. Cherrier, Histoire de Charles VIII, tome I, p. 22. 

4. Le procès-verbal a été imprimé par Gk)defroy, dans VHisMre de 
Charles VIII, p. 307-310. Etienne de Yesc, quoique certainement présent 
à cette entrevue, n'est pas nommé parmi les assistants. 

5. Le médecin qui l'avait soigné fut anobli. On croit que ce fut à l'occa- 
sion de cette maladie que le service régulier des postes fonctionna poor la 
première fois. 

6. Don des revenus de la prévôté de Meaux, cité dans la généalogie de 
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entière d'Antoine des Essars de Thieux, maître enquêteur des 
eaux et forêts de FIIe^de-France, Champagne et Brie, chambel* 
lan du roi et bailli de Meaux. Cette dernière charge militaire^ 
— au quinzième siècle, les baillis étaient encore choisis parmi 
les cairitaines q)rouvé8^, et de plus la place de Meaux avait une 
importance particulière pour la défense de Paris — permit à 
Etienne d'édianger peu après sa qualité d'écuyer contre celle de 
chevalier', et le titre de chambellan, remplaçant celui de pre- 
mier valet de chambre^ (qu'on aurait tort de considérer comme 

Vesc, par Pithon-Cnrt, et dans VHistaire de Lcuis XJ, par Doclos, éd. de 
1750, tome II, p. 385 : c Gelai de nos serviteurs qui est oontinueUement 
jour et nuit occupé pour la sûreté de la personne du Dauphin, et en qui 
nous avons pour ce une singulière confiance.... » 

1. Pourvu le 4 décembre 1481 , Etienne ne prêta serment en parlement 
que le 21 juin 1484. C'est lui qui aurait joint pour la première fois à la 
charge de bailli le titre de capitaine de Meaux ; voir un mémoire du cha- 
noine Thomé, dans le Journal de Verdun de 1763, tome I, p. 133, sur les 
baillis de Meaux, et les Recherches sur Paris, par Sauvai, tome III, p. 448. 

2. Citons au hasard : Arthur de Longueval, bailli d'Amiens; Robert 
de Baudriconrt, bailli de Chaumont; Philippe de Campremy, bailli 
de Mdun; Jean de Damas, bailli du Méconnais; le sire de Lenoncourt, 
bailli de Yitry; Antoine de Lameth Saint -Martin, bailli d'Autun; 
Robert Flocques, bailli d'Évreux sous Charles VII; Gilles de Saint^ 
Simon, bailli de Senlis, qui joua un rôle considérable dans toutes les 
guerres de Charles YII ou de Louis XI, et son gendre et successeur, Wale- 
rand de Sains, un des diplomates le plus souvent employés par Louis XII; 
Odet d'Aydie, battU du Cotentin; Walerand de Pierrepont, bailli d'Hesdin; 
enfin, quatre chevaliers qui furent les principaux conducteurs des armées 
françaises en Italie : baoul deLannoy, bailli d'Amiens; Antoine de Bessey, 
bailli de Dijon ; Pierre d*Aux, bailli de la Montagne, et Jacques de Silly, 
bailli de Caen. — Antoine des Bssars avait remplacé, comme bailli de Meaùx, 
maître enquêteur et diambellan , son père Philippe des Sssars , à qui 
Louis XI avait donné ces charges après la paix de Senlis, pour le détacher 
du service de François de Bretagne. Commynes (tome I, p. 294) dit à tort 
que les c états » de Philippe des Essars c lui durèrent jusqu'à la mort de 
Louis XI, » puisque Philippe mourut dès 1478, et que son fils perdit 
toutes ses charges en 1481. 

3. On vem plus loin qu'il ne se qualifie encore que d'écnyer en septembre 
1483; mais il est chevalier dans les pièces immédiatement postérieures. 

4. Les relevés d'états de la Maison du roi, dans le ms. fir. 7856, et les 
rMe» publiés par Godefroy (p. 009 et 705) prouveraient qu'il conserva la 
charge de premier valet de chambre, appointée à 1200 livres, jusqu'en 1496, 
et fut remplacé alors par Geoffroy de Balzac, ichevalier, seigneur de Mont- 
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une preuve de basse extraction ou de débuts très humbles^), lui 
donna place dans les premiers rangs de la cour. Aux noces du 
Dauphin, le 42 juillet 4483, il flgura ainsi à côté des Dunois, 
des La TrémolUe et des plus grands seigneurs'. Le 24 juin pré- 
cédent, Louis XI, étant au Plessis, lui avait fait don des biend 
d'un aubain mort à Uzès, et ce, disent les lettres royales, « pour 
considération et reconnoissance des grands, louables, conti-^ 
nuels et reconnus services que notre amé et féal conseiller et 
chambellan Etienne de Vest fsicj, bailli de Meaux, nous a fiiits, 
et à notre très cher et très amé fils le dauphin de Viennois, dès 
son jeune âge, fait et continue chacun jour près et autour de sa 
personne, en grand soin, cure et diligence, et espérons que 

encore plus &sse le temps à venir ^ » 

Quand Louis XI, sentant sa fin approcher, voulut prendre 
de nouvelles mesures pour maintenir, même après sa mort, 
auprès du roi qui allait lui succéder, la surveillance dont il 
l'entourait depuis sa venue au monde, Etienne ftit le familier à 
qui il confia ses instructions les plus importantes, et qu'il char- 
gea de porter à Amboise l'assurance suprême de sa paternelle 
affection^. Un important document, dont nous devons la commu- 
nication à notre confrère M. le duc de la TrémoïUe, montre, 
pendant les derniers jours (25-30 août 4483), le bailli de Meaux 
assidu au chevet royal, avec huit ou dix serviteurs intimes^. 

morillon^ qui était second valet de chambre depais 1489; mais il ne se 
qualifie que de chambellan en septembre 1483, donne quittance en 1484 
de la pension de 800 livres attachée à cette charge, et est dit enfin, dans 
une pièce de 1486, ancien premier valet de chambre. 

1. Voir la note 4 de la p. 269. Gommynes lui-même (tome II, p. 213) 
tenait à grand honneur d'avoir servi Louis XI, pendant quinze jours, 
c comme varlet de chambre. » 

2. Mémoires de Gommynes, Pièces justificatives, tome III, p. 346. 

3. Ces lettres ont été retrouvées par M. Germain, de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, et publiées dans les Mémoires de la Société 
archéologique de Montpellier, année 1857, p. 37&-380. 

4. c Tous ceux qui aUoient vers Amboise, devers le roi son fils, leur 
prioit de le servir bien, et par tous lui mandoit quelque chose, et par 
espécial par Etienne de Vers... » {Mém. de Gommynes, tome II, p. 256.) 

5. Les valets de chambre Jean d'Anjou, Thomas Bohier et Julien de 
Launay, l'échanson-panetier Pierre Le Bascle, le maître d'hôtel Jean du 
Reffou, le chambellan Jacques d'fispinay, seigneur de Segré, et enfin le 
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L^une des dernières préoccupations du moribond Ait d'assurer 
la restitution de Thouars, de Talmont et des autres terres dont 
il avait jadis dépouillé la maison de la Trémollle au profit de 
Jacques de Beaumont, seigneur de Bressuire, et de Philippe de 
Gommynes * . Ce Ait à notre baiUi de Meaux que le roi recommanda 
instamment, presque avec angoisse, de jhire réparer cette injus- 
tice par son successeur-, et à peine Louis XI eut-il fermé les 
yeux, qu'une enquête s'ouvrit au château d'Amboise, les 9 et 
4 septembre, par-devant le lieutenant général du gouverneur 
de Touraine, comme préliminaire de la revendication que les 
ayants droit de Louis de la Trémollle allaient immédiatement 
intenter contre Gommynes^. 
Le bailli, interrogé le neuvième^ fit la déposition qui suit : 
« Noble homme Estienne de Veez, escuier, conseiller et cham- 
bellan du roy nostre seigneur, bailli de Meaulx, eagé de mv ans 
ou environ, si comme il dit, tesmoing produit pour la partie 
dùdit s' de la Trimoille, jure de dire la vérité, en présence du- 
dit procureur du roy. Ouy et examiné par nous , commissaire 
et adjoint dessusditz, sur les &îz contenus es articles à nous 
baillez par ledit s' de la Trimoille et ses cohéritiers, dit et 
expose par son serement que le feu roy Loys, que J)ieu absoille, 
deux jours avant son trespas, ordonna en sa présence que la 
viconté de Thoars feust rendue et mise es mains des enfens de 
la Trimoille, et qu'elle leur apartenoit, et n^y avoit le roy nul 
droit) et que l'acquest qu'il en avoit foit ne valloit riens, et ce 
qu'il en avoit &it et fait foire, le seigneur de Bersuire^ lui avoit 
conseillé et fait foire. Et chargea ledit seigneur audit déposant 
le dire au roy qui à présent est; et luy prioit et chargeoit qu'il 

médecin Jacques Goictier, qui venait de se faire donner, en J482, la pre- 
mière présidence de la Chambre des comptes, mais qui allait la perdre 
quelques jours plus tard. 

1. Sur Torigine de cette affaire, voir la Notice de H"* Dupont, en tête 
des Mémoires de Oommynes, p. xxxix-xlv et p. Lvm et suivantes. 

2. Ce procès- verbal, simplement indiqué dans une note de l'Appendice du 
Commynes de M"* Dupont, tome III, p. 80, a été depuis lors communi- 
qué à M. Keryyn de Lettenhove, qui s'en est servi dans ses Lettres et 
négociations de Philippe de Commines, tome II, p. 13 et suivantes. 

3. Jacques de Beaumont s'était emparé du chAteau de Thouars à la mort 
de Louis d'Amboise, père de la dame de la Trémollle. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XV, 1878. 18 
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en flst restitucion ausditz de la Trimoille, et en deschargeoit sa 
conscience, et croyoit qu'il n'en avoit riens baillé, car il en 
tenoit sa conscience fort cbargée. Aussi dist et déclara ledit sei- 
gneur qu'il avoit donné Tallemont et autres choses de ladite 
succession au s' d'Argenton; mais il vouUoit que le roy qui est 
à présent en feist restitucion ausditz enfens, et que le roy qui à 
présent est donnast audit s' d'Argenton deux mil livres de 
rente ou ce qu'il luy avoit promis, et que le roy n'en seroit jà 
plus pouvre. Et dit, il qui dépose, avoir dit ledit vouloir du roy 
Loys au roy qui à présent est, à Mons' de Beaiyeu et à Mess"* 
du Conseil, pour la descharge dudit feu roy Loys , du roy qui à 
présent est, et de luy. Enquis si ledit feu roy Loys, au temps 
desdites parolles dictes et profiTérées, avoit bon entendement, 
sens et discrétion, dit que ouy, et ne fiât adverti ne sollicité de 
personne de dire lesdites parolles, dont il ayt eue connoissance. 
Et est tout ce qu'il dépose. » 

La scène a un caractère plus animé dans certaines autres dépo- 
sitions, qui indiquent mieux encore que celle-ci la Êuniliarité 
du vieux roi avec Etienne de Vesc et l'entière confiance qu'il 
avait en lui. Nous n'en citerons qu'une seule, la première : 

« Noble homme Anthoine de Jarrye, escuicr, conseiller et pre- 
mier escuier d'escuierie de Mons' de^Beaijgeu, aagé de xxvii ans 
ou environ, tesmoing produit par la partie dudit s' de la Tri-* 
moille... dit et dépose par son serment que, lejeudy xxviij' jour 
d'aoust derrenier passé, environ l'eure de trois heures après 
medy, luy estant ou chastel de Montilz lez Tours, en la chambre 
en laqudle le feu roy Loys estoit malade^ après son réveil de 
dormir, demanda ledit feu roy à ung des gens de sa chambre 
si Estienne de Veez, bailli de Meaulx, estoit là; et lors ledit 
Estienne, qui estoit en ladite chambre, se présenta devant ledit 
seigneur. Et incontinant que Jedit seigneur l'eut aperceu, luy 
dist les parolles qui s^ensuivent : 

« Estienne, dictez à Mons' le Daulphin que j'ay tenu la viconté 
« de Thoars, que j'ay baillé au seigneur de Bressuire, en laquelle 
«/je n'ay aucun droit, mais apartient aux enfens de la Trimoille. 
« Et dictez luy que je luy prye qu'il la leur rende, et le plus 
« toust qu'il pourra, car j'en sens ma conscience chargée, et, si 
« je estoys en prospérité, je la leur bailleroye*, aussi Tallemont, 
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« que je baillé au seigneur d'Ai^enton. Je lui ay promis deux 
<K mil livres de rente*, il est estranger et est ung honneste che- 
a yalier et homme de bien, et m'a bien servy ; pour ce, Je vous 
« prye, dictez à Mons' le Daulphin qu'il m'en acquicte et qu^il 
« lui baille lesditz deux mil livres de rente, car je vueil que 
c Tallemont leur soit rendu ; je lui laisse assez pour me acquic- 
« ter. Ce ne monte pas grant chose, et est tout ce que dont je 
« en tiens plus ma conscience chargée* )> Et dit, sur ce requis, 
que, alors que ledit feu seigneur dist lesdîtes parolles, il estoit 
en aussi bonne disposition de ses sens et entendement qu'il, 
qui dépose, Favoit jamais veu, et dist lesdites choses sans admo- 
nidon ne aultre instigacion d'autruy dont il sfyt cognoissance. 
Et autre chose n'en scet, et est ce qu'il dépose ^ » 

Le récolement et une enquête supplémentaire eurent lieu par- 
devant deux commissaires royaux, le mois suivant; après avoir 
persisté dans sa déposition, Etienne de Yesc ajouta que Louis XI 
lui avait dit : « Je n'eus jamais vouloir d'avoir et acquérir les 
seigneuries et héritages d'autruy, et croy que Dieu m'en a aidé, 
car il m'a donné plus de terres et seigneuries que mes prédé- 
cesseurs roys de France n'avoyent eu grant temps a; et ce que 
j'en feis, le s' de Bressuire le me flst Mre; et aussi je le feis 
pour doubte et craincte que ladite viconté et seigneurie ne 
vinssent es mains du duc de Bretaigne. » 

Si l'on considère qu'Etienne de Yesc, par sa complaisance à 
recevoir, peut-être même à solliciter les ordres du roi mourant, 
puis par son empressement à déposer devant le magistrat chargé 
de l'enquête et à faire affluer d'autres témoignages^ com- 
promit irrémissiblement les intérêts de Commynes, qui suc- 
comba tour à tour devut toutes les juridictions, malgré une 
résistance désespérée^, il ne paraît plus invraisemblable que le 
nom d'Etienne de Vesc soit resté depuis lors, pour le grand 

1. Cette déposition a été reproduite dans le Commines de M. Kervyn de 
Lettenhove, tome II, p. 13-14. 

2. L'enquête de 1483 fut suivie immédiatement d'un ordre de remettre 
les héritiers en possession ; mais Commynes reprit l'affaire, au moyen 
d'une opposition du procureur du roi, et il y joua le plus pitoyable rôle, 
au dire de ses biographes. Ce n'est que vers 1489 qu'il céda, à bout de 
chicanes et d^eipédients. (Préface de l'édition de M"* Dupont, p. Lviif- 
Lxxxii et ZGYui; cf. le chap. XII du Panégyric du chevalier sans 
reproche, où Jean Bouchet a tout arrangé à sa manière.) 
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chroniqueur, celui d'un adversaire, d'un ennemi heureux, et que 
ce ressentiment se soit traduit, dans ses Mémoires, en appré- 
ciations méprisantes du personnage et de son rôle à la cour 
de Charles YIIl. D'ailleurs, on ne tardera pas à voir un second 
sujet de rancune s'ajouter au premier, dans des drcons- 
tances dont le souvenir dut être encore plus pénible pour Corn- 
mynes. 

Louis XI avait recommandé à son héritier, sur toutes choses, 
de conserver les serviteurs fidèles dont il l'avait entouré. 
La générosité naturelle de Charles YIU ât &cilement droit 
à cette requête suprême , et Etienne de Yesc fut un de ceux 
sur qui elle s'exerça le plus libéralement. Tandis qu'Olivier le 
Mauvais et ses pareils payaient chèrement leur foveur passée, 
Etienne, confirmé dans ses charges de bailli, de chambellan 
et de maître des eaux et forêts, ftit en outre appelé à foire 
partie du Conseil de régence « lors créé tant par les proches 
parents du roi que par les trois états du royaume ^ » et 
du Conseil étroit, ainsi composé : « Le duc de Lorraine, le 
comte de Clermont et de la Marche, l'évêque de Périgueux, 
les sieurs des Querdes et de Gravilie, messire Etienne de Yesc, 
chevalier, bailli de Meaux, le sieur du Bouchage, le bailli 
de Nancy, le sieur de llsle, messire Jean Bourré^, Messieurs 
Michel Gaillard, chevalier, Guillaume Briçonnet et Denis Le 
Breton, généraux des finances^. » En une circonstance même, 
on le voit chargé d'apposer le signet ou sceau secret du roi sur 
des ordres de délivrer plusieurs places aux enfants du duc de 
Nemours^, et tous les témoignages du temps s'accordent pour 
montrer en lui mieux qu'un favori, presque un ministre diri- 
geant, dont l'influence croissait chaque jour aux dépens des 

1. Mémoires de Ownmynes, tome II, p. 294. Voir la publication faite 
par Adhelm Bernier, des ProcèsHverhaux du Conseil de régence de 
Charles VIII, p. 15, 36, 141, 184, 232, 256. Masselin, incomplet dans son 
énumération des membres du Conseil (Journal des États généraux de 

1484, p. 123), ne cite pas le nom du bailli de Meaux. 

2. Jean Bourré fut nommé capitaine du château d'Angers le 13 septembre 

1485. 11 mourut centenaire en 1506. 

3. Pièce du 2 décembre 1484, recueillie par Gaignières, ms. fr. 20432, f* 3, 
et actes des derniers mois de 1483, dans le recueil de Godefroy ou dans 
les Ordonnances, 

4. Séances du Conseil de régence, p. 155. 
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chefs nominaux du Conseil royal. H accumula charges sur 
charges, et devint tout d'abord, le 29 mai I4S9, président lai 
de la Chambre des comptes de Paris et concierge du Palais, en 
remplacement d'Antoine de Beauvau, seigneur de SîUé^ -, peu 
après, au commencement de Tannée 1490, il céda le bailliage 
de Meaux au chambellan Gabriel de Montfoucon, lieutenant de 
la bande des cent gentilshommes de Fhôtel, pour prendre les 
fonctions de sénéchal de Carcassonne^ et de capitaine, châtelain 
et viguier d'Aigues-Mortes^; enfin, le 3 mars ^494, il quitta la 
sénéchaussée de Carcassonne pour remplacer le grand écuyer 
Pierre d'Urfé^ comme sénéchal de Beaucaire et Nîmes*. 

1. Chronique de GaiUaame de Jaligny, publiée par Godefiroy, dans 
XBistoire de Charles VIII, p. 77. 

2. On trouve la lettre suivante, du 1*' avril 1490, dans les archives du par- 
lement de Paris : c Noz amez et féaulx. En considéracion et recongnois- 
sance des bons, agréables et recommandables services que nous a par cy 
devant faiz, &it et continue chacun jour, tant à Tentonr de nostre per- 
sonne coDunc ou fait de no2 guerres, nostre amé et féal conseiller et 
chambellan Gabriel de Montfaucon, chevalier, lieutenant des cent gentilz- 
hommes de nostre hostel, nous luy avons donné et octroyé l'office de 
baîily de Meaulx, ensemble la cappitainerie et garde des ville et marché 
dudit lieu, que naguères souloit tenir nostre amé et féal conseiller et cham- 
bellan Estienne de Vest, aussi chevalier, séneschal de Carcassonne, lors 
vacant par sa promocion oudit office de séneschal, dont luy avons fait don 
par le trespaz de feu Claude de Montfaucon, en son vivant aussi cheva- 
lier, nostre conseiller et chambeUan ; au moien de quoy il s'est désisté 
dudit office au proffit dudit de Montfaucon, ainsi que pourrez veoir par 

nosdites lettres de don Donné à Orléans, le premier jour d'avril. 

Signé: Cearlbs, et J. Robineau. » Au dos : Beeepta i7t« aprilis m* cqqo* 
ocV" IX* ante Pascha, (Arch. naUonales, Xu 9320, n** 81.) Cette pièce 
prouve qu'il y a erreur dans la liste des baillis de Meaux donnée par 
D. du Plessis. 

3. Capitaine de la tour Constance et autres portaux d'Aigues-Mortes, 
disent les pièces originales du Cabinet des titres. Ménard (Histoire de 
Nimes, tome IV, p. 63) l'a vu aussi qualifié de châtelain de la tour 
Carbonnière, près Aigues-M(vtes. On trouve dans le même ouvrage 
(Preuves, p. 68) et au Cabinet des titres plusieurs montres de la garnison 
d'Aigues-Mortes, qui comptait vingt mortes-payes entretenues. 

4. Pierre d'Urfé, bailli de Forez, avait joué un rôle considérable à la 
cour de Louis XI. Il se distingua aussi dans les campagnes d'Italie, et, 
notamment, fut chargé de préparer la flotte de Charles VIII en 1494. Voyez 
son article dans le P. Anselme, tome VIII, p. 497. 

5. Lancelot, dans les Mémoires de V Académie des inscriptions et beUes- 
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Des trois départements du Languedoc (Toulouse, Carcas- 
sonne et Beauoaire-Nimes), où les sénéchaux, lieutenants inuné« 
diats du roi et représentants de sa personne, jugeaient avec 
le concours de nombreux ofBciers, docteurs ou licenciés es- 
lois, les ca^ royaux et les appels des juges inférieurs ou des juges 
mages, rendaient justice aux nobles, commandaient les troupes, 
ordonnaient le payement des dépenses, réglaient les questions 
administratives, etc., la sénéchaussée de Beaucaire et Nîmes 
était le plus considérable, et comme étendue, et comme situa- 
tion. Outre Nîmes, son chef-lieu ofBciel, elle comprenait les 
vigueries de Beaucaire, Sonunières, Meyrueis, leVigan, Anduze, 
Alais, Uzès, Bagnols, Roquemaure, Saint-André, le Pont-Saint- 
Esprit, Aigues-Mortes, LuneletMarvejols, le bailliage du Velay, 
celui du Vivarais, et la viguerie de Montpellier, c'est-à-dire les 
centres de production et les débouchés les plus importants du 
lianguedoc sur le Rhône et la mer Méditerranée. 

Quoique retenu bien souvent loin du Languedoc, Etienne 
de Vesc pouvait être fort utile à la province dont il devenait 
le premier magistrat, et sa nomination y fut très bien accueil- 
lie, a On avoit intérêt dans le pays, dit Thistorien Ménard, 
de se concilier la bienveillance de ce nouvel officier, non 
e^ulement pour les services qu'il pouvoit rendre chaque 
jour aux particuliers et aux communautés, mais spéciale- 
ment touchant les libertés et les franchises , et sur la recherche 
générale du royaume \ à laquelle onalloit travailler. Ges motifs 
obligèrent le diocèse de Nîmes à lui &ire présent de 200 livres 
aussitôt après son entrée en cette charge. On prit cette somme 
sur les deniers d'un octroi qu'avoient feit au roi les États 

leitreSj tome XIII, p. 370, donne cette date (3 mars 1490, ane. style). 
Ifénard (Bistoire de Ntmes, tome IV, p. 39) ne place l'entrée en fonctions 
du nouveau sénéchal que vers le mois de septembre 1491; Guiran, dans 
ses Recherches sur les Sénéchaux de Beaucaire et Ntmes, p. 120-130, ne 
cite point d'acte antérieur à 1492. Les dossiers du Cabinet des titres et la 
collection de Quittances du Cabinet des manuscrits (vol. 112 à 117) ren- 
ferment une foule de pièces émanées d'Etienne de Vesc ou de ses lieute- 
nants en la sénéchaussée, dont les principaux furent : Etienne Brueys, 
Thomas de Vénejan, le juge-mage 6. de Ifontcalm, Bernard Nicolay, etc. 
1. La confection d'une sorte de cadastre général, d^où devait sortir une 
répartition plus équitable de rimp6t. 
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assemblés à Montpellier, au mois d'octobre de la mfime amiée * . » 
C'est de cette époque que date le surnom de « sénéchal de 
Beaucaire » sous lequel Etienne de Yesc est presque toujours 
désigné depuis lors dans les documents historiques, de même 
qu'il l'avait été précédemment sous ceux de « bailli de Meaux » 
et de a baron de Grimaud. d Gomme sénéchal, il fût nommé 
châtelain. et viguier des châteaux royaux de Nîmes et de Gai* 
largues^, charges qui restèrent par la suite entre les mains de 
ses successeurs au siège de Beaucaire et Nimes^. 

Les gratifications et les dons de deniers venaient sans cesse 
en aide au favori de Charles Yin. On en trouve de nombreuses 
traces dans les pièces originales qui composent le dossier 
Yesc au Cabinet des titres. Tantôt c'est une pension de 800 liv. 
attachée à sa charge de chambellan, tantôt un don de 8,000 liv., 
pour « aider le sénéchal à s'acquitter d'une grande dette. » 
Ménard, dans V Histoire de Nîmes ^, cite une ordonnance qui 
prouverait qu'en 4492, la pension était portée à 4,000 livres. 
Une autre pièce, conservée par Clairambault ^ , nous apprend 
qu'Etienne s'était fait donner par son maître, à peine arrivé au 
trône, des parures somptueuses, manteaux et fourrures, que 
le précédent roi avait commandées pour une réunion solennelle 
de l'ordre de Saint-Michel. Charles Yin, ayant repris en 4 484 
le projet d'assemblée, Ait obligé de redemander tous ces habil- 
lements à son chambellan, et de lui offrir une indemnité de 
2,000 1. Mais, quand l'article de dépense passa devant les gens 
des comptes, ils le rejetèrent, pour défaut de justification suffi- 
sante : pure formalité sans doute, puisque le donataire, devenu 
président des comptes, pouvait prendre sans peine de nouvelles 
lettres confirmatives du don de 4484. La Chambre demanda 
aussi une bonne preuve que Louis XI avait réellement fait 
prendre sur la succession de Jean Marcel, bourgeois de Paris 

1. Histoire de la ville de Nimes, tome IV, p. 39. 
1. Bourg da canton de Yanvert (Gard). Le nom est écrit Giilasanic» 
et Gakuaniers dans les pièces originales du Cabinet des titres. 

3. Ménard, Histoire de Nîmes, tome lY, p. 63. 

4. Tome IV, p. 40. 

5. Dans le premier volume de la série des Ordres de chevalerie, coté ms. 
1242, p. 1493. 
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et beau-père de la femme d'Etienne de Vesc, un rubis balais 
estimé 2,500 écus d'or, et dont le président réclamait la valeur. 
Charles YIII se porta garant de l'authenticité de cette seconde 
dette, pour laquelle il avait fait assigner une somme de 
4,250 livres ^ 

Riche et puissant, Etienne de Yesc acquit force seigneuries 
dans les provinces auxquelles le rattachaient son nom, son 
origine et ses fonctions. En Dauphiné même, non loin des fiefs 
que les diverses branches de la maison de Yesc possédaient 
de toute ancienneté, il eut Ghâteauneuf-de*Mazenc, que les héri- 
tiers du bâtard Lancelot de Poitiers lui cédèrent le 4 décembre 
4490, moyennant 40,000 livres^, et où il obtint, en octobre 
4492, la création de deux foires annuelles et d'un marché heb- 
domadaire, « pour plus grandement réédifier et repopuler le 
lieu 3. 1» Dans la principauté d'Orange, il avait acquis de Jean II 
de Châlons, le 44 décembre 4484, moyennant la même somme 
de 40,000 livres, les seigneuries de Garomb et de Saint - 
Hippoly te, au pied du mont Yentoux *. Le pape Innocent YIII 
lui donna les droits régaliens dans Garomb ' , et il fit cons- 
truire à l'entrée du bourg, attenant aux murailles de l'enceinte, 
un magnifique château à quatre ikçades, avec cinq grosses 
tours, pont-levis, fossés, etc., qui n'a été démoli que depuis la 
Révolution^. Dans la même principauté, Jean U, sans doute 

1. La pièce est incomplète et sans date. 

2. Notice hisUniqtte mr Chdteauneuf-de-Mazenc, par M. le baron de 
Coston, p. 30; V Arrondissement de Montélimar, géographie, histoire et 
statistiqtte, par A. Lacroix, tome II (1872), p. 69. 

3. Lacroix, volume cité, p. 131. Etienne de Vesc rendit hommage pour 
cette terre le 19 mai 1498 et le 3 janyier 1501. Il existe encore quelques 
débris du vieux château. 

4. Ces renseignements et une partie de ceux qui suivent m'ont été très 
obligeamment fournis par M. Duhamel, archiviste du département de 
Vaucluse. Cf. Pithon-Curt, Noblesse du Comtat-Venaissin, tome III, 
p. 475. Selon un répertoire conservé à la bibliothèque d'Aix, le château 
inhabité de Saint-Hîppolyte fut vendu à Etienne de Vesc, le 17 octobre 
1488, par nobles Jacques Candolle et Paulette Vincent. (Communication 
de M. P. de Faucher, de Bollène.) 

5. Il reçut l'investiture de la seigneurie le 25 mai 1488 et fit rendre hom- 
mage à la Chambre apostolique Tannée suivante. 

6. Pithon-Curt, à l'endroit cité; Expilly, Dictionnaire géographique, 
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en retour des services qu'il reçut d'Etienne de Yesc à la suite 
de la bataille de Saint-Aubin^, lui donna, en 4489, la sei- 
gneurie de Suzette^, et, en 4490, celle de Ghâteauneuf- 
Redortier^. En Provence, il eut plusieurs terres qui avaient 
fait partie du domaine des anciens comtes : Forcalqueiret, Ghft- 
teau-Renard, Bourbon-Ghàteauneuf^ et Grimaud. Le roi lui 
avait cédé ses droits de retrait féodal et de lods et ventes sur 
cette dernière terre; il en fit plusieurs fois confirmer les privi- 
lèges fort étendus ', et porta longtemps , nous l'avons dit, le 
titre de baron de Grimaud <'. 

Dans les environs mêmes de Paris, Etienne de Yesc posséda 
plusieurs seigneuries importantes. L'une, celle de Savigny-sur- 

tome II, p. 83-84, et Barjavel, Dictionnaire de Vaucluse, tome II, 
p. 466. Dévasté en 1792, le cbAteau a été démoli qfuelqaes amiées 
plus tard par M"* de LigniviUe, et remplacement vendu ensuite par 
le duc de Choisenl et la marquise de Marmier, représentants de la 
descendance d'Etienne de Yesc. Il est vraisemblable que les archives prin- 
cipales d'Etienne de Yesc étaient déposées à Garomb. 

1. Jean II de ChAlons, prince d'Orange depuis t475, s'attacha au parti 
du duc d'Orléans et fut pris par l'armée royale à la bataiUe de Saint^Aubin- 
du-Connier ; mais il fut ensuite un de ceux qui contribuèrent au mariage de 
Charles YIII avec Anne de Bretagne, et, plus tard, en 1499, il obtint de 
Louis XII la restitution de la souveraineté d'Orange, que son père avait 
été obligé de vendre à Louis XI. 

2. L'acte de donation (ou de vente) fut passé à Nantes le 25 septembre 
1489, et Etienne fut mis en possession le 23 novembre suivant, étant repré- 
senté par Antoine d'Ancezune et Pierre de Yesc. 

3. Don fait à Nantes le 23 juin 1490; investiture du 23 août suivant. 
GliAteauneuf-Redortier est aujourd'hui un hameau de la commune de 
Sozette. 

4. Probablement Boulbon, bourg voisin de Tarascon. 

5. Lettres données à Yincennes, en février 1492, et à Loches, en février 
1501. (Trésor des chartes, JJ 226 B, n" 34, et 234, n* 176.) Grimaud 
avait été donné par le roi René à son chambellan napolitain Jean Cossa, 
en ne réservant que l'hommage et le serment de fidélité. Gaspard Cossa 
ayant vendu la baronnie à Honorât de Berre, sdgnenr d'Entraunes, ce fut 
à l'occasion de cette vente, et avant de se porter acquéreurs, qu'Etienne 
de Yesc et sa femme reçurent en don les droits du suzerain. Il leur fut 
facile, par suite, de r^nbourser à Honorât de Berre le montant du prix 
d'achat et des frais. 

6. C'est le Grimault dont lé nom figure an pied de beaucoup d'actes de 
Charles YIII. 
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Orge, lai ftit, selon Fabbé Le Beuf % vendueparrévéque d'Évreux, 
Jean Héberge, qui y avait reçu plusieurs fois la visite de Louis XI, 
dans ses voyages entre Paris et la Touraine^. Etienne en cons- 
truisit, vers 4 486, le château fort, tel qu'il subsiste encore en 
partie *, et agrandit la seigneurie en achetant de M. de Guierche- 
ville, en 4488, les terres voisines de Yiry, Thorigny et Orangis^. 
Dans les limites de FIle-de-France, il avait encore la Borde, 
près Montesson, dont il rendit hommage par procureur, le 
42 janvier 4489 ^ et où, vers le même temps, il fit changer 
de place le bac et le péage <^. De la Borde dépendaient deux 
petits fiefs, Montdidier, situé de Tautre côté de la Seine, dans 
la mouvance de Maisons, et Gharenton. Enfin, le &vori de 
Charles VIII avait une seigneurie jusqu'en Artois, celle d'Her- 
sin ^, qui lui appartenait déjà en 4487^. 

n pouvait marcher de pair avec les principaux personnages 
de la cour, et en effet on trouve des lettres écrites par lui, sur 

1. Histoire du diocèse de Paru, tome XII, p. 69-72. 

2. Chronique de Jean de Troifes, p. 317. L'évéque mourut à Paris le 
28 août 1479. 

3. Par lettres datées de Seuils, juillet 1486, Charles VIII accorde à 
Étienue de Yesc, cheTalier, baron de Grimaud, son chambellaa et son 
anden premier valet de chambre, TautorisatioB de faire bâtir une place 
forte en sa terre de Savigny-sur-Orge. (Areh. nationales, Papiers Floti- 
mond, K 1242, liasse 4.) Voyez la description du château dans les Anti- 
quités de CorbeU, par la Barre, p. 267, et une vue dans la Topograph4e de 
Claude Chastillon (1610). La façade seule était fortifiée; mais un large 
fossé euTironnait de toutes parts le bâtiment. 

4. Saurai, Recherches sur Paris, tome III, p. 484; Le Beuf, Diocèse de 
Paris, tome XII, p. 37 et 88 ; hommages rendus par les héritiers d'Étîeone 
de Yesc, aux ArchiTes nationales, P 2, n* tic lxix, et P 3, n** ixcxlu. 

5. Arch. nationales, P 129, n" lzztii. Le procureur qu'on voit s'occu- 
per de ses affaires ou de celles de ses héritiers jusqu'en .1508, était Robert 
Surreau, écuyer, seigneur de Maudegris, prévôt de Corbeil, que le séné- 
chal de Beaucaire mit à la tête de la Chambre des comptes (Sommaire) de 
Naples, pendant Toccupation de 1501-1503. 

6. Notice historique sur les terres et seigneuries de la Borde et de 
Montdidier, par M-« la baronne A. de Girard-Vexenobie (1877), p. 4-6. Le 
fief de Montdidier était placé en face de celui de la Borde, de Tautre côté 
de la Seine, relevant Ton de la Bretèche et l'autre de Maisons. 

7. Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais). 

8. Acte du 8 mai 1487, relatif à Savigny, conservé au Cabinet des titres. 
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le ton de la plus grande ISimiliarité, à plusieurs d'entre eux, 
notamment à M. du Bouchage, qui était son compatriote^ , et à 
Louis n de la Trémoille, au prince de Talmont, lieutenant géné- 
ral ès^marches de Bretagne. Il demande à ce dernier un manus- 
crit de Titulivius pour occuper, comme il le faisait jadis , les 
loisirs du Plessis-lès-Tours et d'Amboise, où il tient fidèle com- 
pagnie au jeune roi, pendant que Farmée de la Trémollle con- 
quiert la Bretagne^. Cinq ans plus tard, il écrit cette lettre à 
MM. de Boisy et de la Selle-Guénant (de Beaucaire) : 

a Mess'^^ mes compagnons, tant et de si bon cueur que taire 
puys me recommande à vous. J'ay receu les lettres que m'avez 
escriptes, par lesquelles me faites savoir des bonnes nouvelles de 
Monseigneur ^ et comment il se fait bien nourrir, dont je suys 

1. ImbtrtdeBatarnay, d'origine dauphinoise. Un autre favori de Charles YIII, 
Myolans, Tenu de la Savoie, était gouyemeur du Dauphiné. — Deux lettres du 
sénéchal à M. du Bouchage sont dans les manuscrits de Béthune. La première 
date peut-être du temps de Louis XI : c Mon très honnoré s% de bien bon cueur 
me recommande à Yostre bonne grâce, à laquelle pbiise savoir que Mons' 
le Danlphin fait très bonne chère, la mercy Dieu et Nostre-Dame. Derre- 
nièrement que je suis party du Plessis, le Roy m'a commandé que je lui 
escripye des nouyelles de mondit s**, laquelle diose je faiz par ce porteur, 
en vous priant qu'il vous plaise lui présenter mesdites ieetres, car je ne 
veulx pas qui voie le d[essusj. En priant àNostre Seigneur qui vous doint 
bonne vie et longue. Escript à Amboise, ce mardi matin xxviij* jour de 
janvier. Le tout voetre serviteur, Estybnb de Vssa » Une autre lettre, 
plus longue, datée de Laval, le Q mai, est relative aux affaires du marqui- 
sat de Saluées (voyez le recueil de Godefroy, p. 493, année 1485), et se ter- 
mine ainsi : c Si, en aucune chose, vous puis faire plaisir ne service par 
deçà, vous prie que le me mandiez, car je le feray d'aussi bon cueur que 

pour parent ne amy que j'aye Mons' de la Trimoflle et Mons' de llsle 

se recommandent bien fort à vous. Au regard de lions' de Piennes, il est 
en Picardie, et Mbns' de la SeUe est chieax luy. Je vous asseure que 
vous estes maintes foys souhaicté pour faire le guet, ainsi que avyez 
acoustumé. Le tout vostre bon ami, Esttbns db Ybsg. » (Bibl. nationale, 
ms. fr. 2916, fol. 8 et t3.) 

2. Lettres au prince de Talmont reproduites, avec fao-ehnilé de la signa- 
ture Ebttbnb db Ybsg, dans la belle publication faite en 1875 par M. le 
duc de la TrémoUle : Correspondance de Charles VllI et de ses conseil- 
lers avec Louis II de la Trëmoîlle pendant la guerre de Bretagne 
(1488), p. 7 et 16*17. Etienne souscrit ces lettres : Le tout vostre servi- 
teur et bon ami. 

3. Charles«Orland, dauphin, né le tO octobre 1492, mort le 6 décembre 
1495. Voyez l'état de sa maison reproduit par Godefroy, p. 703. 
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plus joyeulx que de choze qui m*advint longt temps a, car meil- 
leures nouvelles ne pourroye ouyr. Touchant ce que m'escripvez, 
vous, Mons' de Boisy, de la première prébende dé Paris pour 
Yostre fîlz, tenez- vous pour seur que, en cela et en aultres 
chozes en quoy je me pourray employer pour vos affaires, et 
aussi pour vos pensions pour vous deux, je m'y employray de 
tout mon povoir. — Je suys venu à Tesbat en mon hostel ung 
jour ou deux, et, demain au matin, m'en voys à Ville Neufve, 
où est le roy au jourduy au giste, pour aler demain à Paris. 
Je vous prie que me faites souvent savoir des nouvelles de 
Monseigneur et des vostres, car meilleures ne pourroye avoir. 
En priant à Nostre Seigneur, Mess" mes compagnons, qu'il 
vous doint ce que plus vous desirez. Escript à Savigny, ce 
vij* jour de janvier. Le tout vostre compagnon , Esttene de 
Vesg. Je vous prie que faites mes recommandacions à Madame 
de Buffières et à Mons' le maistre d'ostel Le Bascle^ » 

Le nom du sénéchal, apposé au bas de plusieurs documents 
historiques de cette époque, atteste aussi sa participation aux 
délibérations les plus importantes du Conseil. H est un des 
témoins du mariage d'Engilbert de Glèves avec Charlotte de 
Bourbon (24 février 4 490) ^ ; un des signataires, avec Baudricourt, 
Myolans, du Bouchage et autres, du traité de réconciliation conclu 
à la Flèche, le 4 septembre 4494, entre les ducs d'Orléans et de 
Bourbon, le comte de Dunois, etc.^ ; un de ceux également qui 
contresignent, le même jour, la nomination du vicomte de Rohan 
comme lieutenant général de la basse Bretagne^, puis, le 49 oc- 
tobre 4 494 , le don de la lieutenance du gouvernement de Dau- 
phiné à' Antoine de Mévouillon, agent actif dans les négo- 

1. Lettre originale, dans le ms. Gaignières 337-338 (fr. 20459), fol. 85. 
Dans la même collection, ms. 308 (fr. 20432), fol. 67, se trouve une lettre 
écrite, le 27 juillet 1489, à c mes frères les-maltres des comptes, » pour 
leur recommander de la part du roi la yérification d'un échange. 

2. Godefroy, Preuves de YBistoire de Charles VUI, p. 600. 

3. Ibidem, p. 616-617; cf. Cherrier, Histoire de Charles VIII, tome I, 
p. 207, et Lancelot, article sur le mariage d'Anne de Bretagne, dans les 
Mémoires de V Académie des inscriptions, tome XIII, p. 670. 

4. D. Morice, Preuves de l'Histoire de Bretagne, tome III, col. 705. Le 
traité de la Flèche avait eu pour objet de faciliter ces négociations, et ce 
fut le prince d'Orange, Jean II, dont il a été parlé p. 280 et 281, qui 
vint faire les premières ouvertures de la part de la Bretagne. 
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dations du mariage d'Anne de Bretagne avec Charles YHI. 
Le 3 novembre 4492, il est chargé, conjointement avec 
M. de Ghabannes-Gurton, gouverneur du Limousin, dç délivrer 
aux ambassadeurs d'Angleterre les lettres de ratification du 
traité d'Étaples^ Dix jours plus tard, il reçoit, comme repré- 
sentant du roi, avec Guillaume Briçonnet et Myolans, la décla- 
ration d'Anne de Bretagne, portant que cette princesse a quitté 
Rennes volontairement et contracté mariage de son plein gré ^. 
Son nom se trouve aussi au bas des actes d'union de la Pro- 
vence et de la Bretagne à la France, en U86, U92 et U93^. 

On pourrait relever beaucoup d'autres indications de ce genre * ; 
mais il est un point, dans la biographie d'Etienne de Vesc, sur 
lequel, dès le début de cette notice, nous avons eu la pensée de 
solliciter presque exclusivement l'attention du lecteur, et nous 
croyons devoir l'aborder sans plus de retard : c'est le rôle joué 
par le sénéchal comme promoteur des expéditions de Naples. 

A. B. 

(A suivre.) 



1. Godefroy, p. 635. 

2. Lancelot, p. 676, et D. Morice, tome III, col. 719-721. li est appelé 
dans le texte latin : Stephanus de Vœs, 

3. D. Morice, col. 730, 740 et 749; Ordonnances, t. XIX, p. 680. 

4. Voir les volâmes XIX, XX et XXI du recueil des Ordonnances, et 
les Preuves de l'Histoire die Charles VIII^ par Godefroy, passim. 
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Page 78, avant-dernière ligne, au lieu de : n» Ô7, lisez : n» 66. 

Page 113, ligne 6, au lieu de : collège^ lisez : lycée. 

Page 145, au lieu des trois n«» ÎBSO, i88i et 1882, attribués à trois 

nouveaux membres, lisez : i88i, 1882 et i883. 
Page 149, ligne 5 de la note, au lieu de : Riddelle, lisez : 

RiDDELL. 

Page 150, ligne 15, au lieu de : 509 francs, lisez : 2,000 francs. 
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